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AVERTISSEMENT,! 

1 

s T J 

EXPLICATION ‘ 

DE QUELQUES PLANCHES. J 

; 

Ces trois derniers volumes de THistoirij 
des poissons comprennent la description 
de trois cent cpiarante - neuf esjrèces' 
dont quatre-vingt-fjiiinzie né sont ixif 
cncoro connues des naturalistes, Ellef 
forment quatre-vingt-un genres q don 
quarante-quatre tVont été établis qjai 
aucun atitcur. ’ 

L’Histoire des poissQns.renferme dont] 
la description de quatorze cent-soixanteq 
trois especes, dont trois cent trente'' 
neuf n’avoient pas été reconnues par le»' 
natui alisles avant la |iublication de cett(! 
Histoire, files sont distribuées dans detu 
cent vingt-trois genres, parmi lesquel# 
cent vingt-sept n’avoient pas été propo' 
ses aux amis des sciences naturelles. ^ 
Le professeur Gmelin, dans l’éditioHi 
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jï'î il a donnée de Linné, n’a inscrit que 
■iiiit cent trente-quatre espèces, rénar- 
'les dans soixante-six genres ; et Bloch 
^ ^ traité ou donné la figure que de cinq 
-ent vingt-trois espèces , placées dans 
quatre-vingt-un genres. 

^\fi'>tulaire pctimbe, décrite dans le 
orne X , est représentée dans le tome IV, 
^nche X, figure 3, sous le nom de 
Jiulaire peiitnbuaba j et le cyprin 
■^^uniersonnien , dont le onzième vo- 
Uine^ renferme la description, est repré- 
'®uté tome V ^ planche XI ^ figure 3. 

ï’lanche 111 du tome t a , figure 3, 

SALMONE VARIÉ. 

3 ^\ ‘1® salmone a <5fé gravée d’après 

trouvé dans les manuscrits de Coin- 
nombre -de rayons indiqué pour 
fai par ce dessin que j’ai cru devoir 

cefe fidèlement, n’est pas conforme à 

1 qu annonce le texte de ce voyageur, texte 
anuscrit que j’ai dû suivre dans le mien. 

1^1 - Anche IV du tome X, figure a, 
SPHYRÈNE CHINOISE. 

a étg 1» figure première représente, 

userytfe par Commeison, qui en a laissé 


xvi avertissement. 

dans ses manuscrits le dessin que j’ai fait C? 
pier et graver. 

Planche VU du même volume, figure 
POLYNÈME RAYÉ. 

Le dessin de ce polynème, que j’ai tro« 
dans les manuscrits de Commerson, et que ] 
fait graver, est défectueux, en ce qu’il n’i 
dique pas les petites écailles qui, suivant 
texte de ce naturaliste, couvrent la tête , 
poisson jusqu’au bout du museau. 


Les genres décrits dans ce neuvième voluit 
au lieu d’étre. numérotés Hans le texte ainsi 
l’ont été, auroient dû porter les numéios qu' 
nréseiltent dans la Table générale des jjoîssO' 
placée à la fin de THisloire naturelle de ces a 
jnaux. 
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des Po'tSSONS. 

seconde sous-classe. 

POISSONS OSSEUX. 

parties solides de l’intérieur du corps * 
osseuses. 

PREMIÈRE DIVISION. 

oissojis qui ont un opercule et une membrane 
des branchies. 

VINGTIÈME ORDRE 
la classe entière des poissons, 
ou quatrième. ORDRE 

lA PREMIERE DIVISION DES OSSEUX. 

oissons abdominaux , ou qui ont des nageoires 
ii/ncfe sur l'aidomen , au-delà des 
^ Orales, et en-deçà de la nageoire de l’anus. 
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CENT quarante-neuvième GENf 

LES CIRRHITES. ' 

Sept rayons à la membrane des branchies; le défi 
très-elotgné des autres .-des barbillons réunis' 
une membrane , et placés auprès de la pectot* 
de maniéré à représenter une nageoire sembH 
a cette derniere. 


ESPÈCE. 


I/E CtHRHITE TACHETÉ. 
{Cirrhiius maculatusi) 


CARACTÈRES.; 

I Dix rayons aiguillonné) 
onze rayons articules ^ 
nageoire du dos ; •' 
rayons aiguillonnés clj 
rayons articulés à la . 
geoire de l’anus; la (' 
dale arrondie ; la coA 
générale brune; un gft 
nombre de larges lai* 
blanches, et ue pcb 
taches noires. ; 

M 

l 

d 


1 

< 
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CIRrhITE tacheté*. 


1 

devra la connois- 
e véritablement 

tre nlw : ? abdominaux; mais il doit 
^ rinn ^ ordre , comme 

beaucoup de celui des 

apports'.’ h'" ressac ^ grands 
rîlL.. V *®S8'=^“‘bIc 8Ur-tout aulc 
entres ou aux peisèqucs. Il a 

0^ Piennère lame de 

le ««’C 

!ueur tofnit n 

ale. On ne voit pas de petites 
r:^'*^’^b'tus inaculatus. ' 

^nronius. 

^Pncirrus. 

Y"‘=‘rous, 

Aspfç^ f 

"'*io>-ibus“ a^K- ”’^^vb’s '^iroqve Jatere sparsîs 
-o»i»ie7-5p J.* ’ “'•nonbus nigris plurimis, 

» Manuscrits déjà cités. 




4 histoire naturelle 1 
écaillés sur sa tête; mais son corps 
queue, et une partie de ses opercules)'^ 
sont revêtus. Il peut e'tendre ou reti» 
sa mâchoire su)iérieure *. 

Ori divise facilement les dents de •' 
deux mâchoires en extérieures et en 
térieures. Les premières sont écartf 
les unes des autres; les secondes sû 
tres-petites et serrées comme celles d’H' 
lime, La partie supérieure de l’orb' 
est relevée ; et les yeux sont placés ass 
haut. Sept barbillons trës-alongés 
reumspar une membrane commune f 
ment cette sorte de fausse nageoire q' 
ïious venons de faire remarquer dans 
tableau générique, quiparoît, au pi 
mier coup-d’œil , une seconde pectoral 
et qui donnant à l’animal un organe si' 
gulier, le rapproche des lépadogastèr^ 
des dactjloptères, des prionoies , d' 
trigles, et des polynômes, sans cepd 
dant les confondre avec aucun de é 
derniers. La ligne latérale suit la coti> 


* 7 rayons à chaque pectorale du cirrh'' 
tacheté. 

(} rayons à chaque ventrale. 

'cS rayons à la nageoire de la queue. 
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nageoires sont brunes: 
orsalp DDnes sont répandues sur la 
I tnèml plus grande, mais de 

iférieure ’ paroît sous la mâchoire 


CENT CINQUANTIÈME GENrB 

LES CHEILQDACTYLES, 

Le corps et. la queue très-comprimés; la lè> 
supérieure double et extensible ; la paf^ 
antérieure et supérieure de la tête , teff 
née par une ligne p-esque droite , et < 
ne s'éloigne de la verticale que de 40 à 
degrés ; les derniers rayons de chaque f 
iorale , très-alongés au-delà de la iid 
brane qui les réunit ; une seule nageO^ 
dorsale. 

aspÈci. caractères. 

.Dix-neuf rayons aiguilM 
et vin^t-irois rayons ^ 
culcs à la nageoire du' 
deux rayons aiguilla^ 
el douze rayons art»’ 
à la nagi'uii'e de l’ain'’ 
ca U (la le l'üU cch ne ; 1^ ’ 
zicine rayon de cl'*’ 
pecioralc , d’uac louji! 
double de la hauieiu * 
membrane ; des bf'' 
transversales <it Iboc'*' 


JjX cheilodacttie 

PASCÈ. 

ICheiiüdaotjlus Jascialus.') 




■ l 


'm 



r ■ 

•ü 
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LE CHEILODACTYLE FASCÉ’ 


lollan 1 fîsns la belle collection 

ricin ' à la France, un incli- 

l’ahrlr»^*' conservé de cette espèce 

’alistcS“'"f inconnue des natu- 

laas un avons dû inscrire 

ndique ^^la*F Particulier , dont le nom 
3e serX/l/c celle 

^os t il partie du 

^ost, es- voisine de la nucjue, jusqu’à 

«ne tres-pente distance de ‘la nieoire 

- ^ ponion ,|e cetfe °;i! 
geo.re que soutiennent des rayons al- 

ô;ir“l' l’l»s !»se qu/ li.re 

rayon de cl ou dernier 

J’ de chaque pectorale, quoique 


ïtSSSf fasciatus. 

ta/es. ^t^^toea Uam , dans les Indes orien- 


O HISTOIRE naturelle; 
très-alongé au - delà de Ja membran* 
est moins long que le treizième, le trf 
zième que le douzième, et le douzièo 
que le onzième. L’anale ju’ésente H 
peu la forme d’une faux. On voit d' 
taches foncées sur la nageoire du dos< 
sur celle de la queue *. 


f 14 rayons à chaque pectorale du cheil' 
dactyle fascé. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articuf 
à chaque ventrale. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 


CINQUANTE -UNIÈME GENRE. 

LES COBITES. 

La tête 1 

les queue, cylindriques; 

tête ■ -n • ^^^j~^‘^PP’'°c7iés du sommet de la 
tnâchoirl\^ ! ^ ^ttrbillons aux 

P^-n TlZLT r^eoire du dos ; la 


ESPÈCES. 


*■ pPPt.TE LOCHE. 
Itoim, hfirlalula.') 


CARACTÈRES, 

{ Neuf rayons ù cliaque ven- 
trale ; six barbillons à 
la mâchoire supérieure ; 
Ijonu (le piquaut auprès 


ï- Le cobite tænia. 

(.Cohitis twnia.') 


Dix rayons à cliaque ven- 
trale;^ deux barbillons à 
, la mâchoire supiîricure j 
quatre i l’inférieurL- ; un 
aiguillon /burchu au-tles- 
, sous de chaque ccÜ. 


„ Le cobite 
TROIS-barbillO 
K.'-oùiUs tricirrhata 


Trois bai'billons aux mâ- 
choires ; la parlie supé- 
• rieure do l’auimal, d’un 
roux brun , eiparsemcede 
, taches arrondies. 
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LE GOBI TE LOCHE', 

LE COBITE TÆNIA», 

ri' LE COBITE TROIS-BARBILLONi 


Le cobite loche est très-petit; il ne 
vient guère qu’à la longueur de dix ‘ 
douze centimètres : mais le goût de 


' Cobitis barbatula. 

Petit barbot , en France. 

Loche franche , ibid. 

Schtnerl , dans plusieurs contrées d'Al^ 
magne. 

Schmerling , en Prusse. 

Schmerleîn , ibid. 

Grünclel, en Silésie. 

Gründling, ibid. 

Bartgrundel , ibid. 

Smerle , en Saxe. 

Smirlin , ibid. 

Piskosop , en liussie. 

Gronling , en Suède. 

Sinerjing , en Danemarc\. 

Hoogkyher, en Hollande. 

Grouüdlin , en Angleterre. 
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'liair est tres-agréable; et dans plusieurs 
n lees de I Europe, on a donné beau- 
d attention et des soins très-multi- 

barbatula. Linné , édition de Gme- 
Cobite frauche barbotte. Daubenton et 

‘ illoch, pL 3 r , fin. 3 . 

■™«s. Ad, Lrid. z , p, q 5 *. 

Faun. Succic. 341. 

Prodrom. Zoolog. Dan. p. 47 , n. 

IcMiyolog. p. 3 i , n. 38 . 

t^obitis tota glabra, etc. Ariedi, gen. 2 

syn^ 2, O ) 

W. Aldromnâ lib. 5 , cap. 3 i , p. 618. 

26 , flg. 22, ’ 

Ici. Charlet. p, iSy. 

Cobitis fluviatilis. Schon. p.?,r. 

T l P' 265 , lab. Q. 8 , fig, I. 

undukis, sei> grundulus FiguL f. \ . h, 
n- ao!””*'" ï 2 , 6 ; Zooph. p. 56, 

“obil’13 cinereus , etc. Klein^ 

• P^sc. 4j p. 5 q ^ 3^ 
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pilés à ce jiüisson. On le trouve le pli 
souvent dans les ruisseaux et clans I* * 
petites rivièies qui coulent sur un fo» 
de pierres ou de cailloux, et particuli^ 
rement dans ceux qui arrosent les pat 
tnontag^neux. Il vit de vers et d’insecd 
acpiatiques. 11 se plaît dans l’eau coH 


Loche, üondelet, seconde partie, chap. üi 

4» /’• 74, 

Loclie. Bnt. Zoolog. 3 , 287 , n. 1 , 

* Cobitis tænîa. 

Loche de rivière , en France. 

Steinbeiscl , en Autriche. 

Steinpitzgcr, en Allemagne. 

Sieibcnisser, ibid. 

Sleingrundel , ihid. 

Steinseliinerl , ihid. 

Schœeerpütte, dans le Schlessv,ig. 
îsteinbicker, ibid. 

SchmerbuUe, en Danemarch, 

Sicinbiker, ibid. 

Tanglake, en Suède. ' 

Lorngrundel , en Livonie. 

Akminagraiisis , ihid. 

Cobitis tænia. Linné, édition de Gmelin. 
Cobile loche. Daubenton et Ilaüy, Encf 
clopédie méthodique 

1(1. Bonnatcrre, planches de F Encyclopédie 
méthodique, ^ 


des poissons.' 


i3 


l'ant i-- 

éviter celle qui est tran- 

•ne Ir ’ cou rang tro]) ra)3ides 

nou« ' pas; et c’est ce que 

critpe^ appris, dans des notes manus- 
iiipp ^'®s-bien faites, le citoyen Pé- 
Vu J*’ *^^^*Dbi e du Tribunal. Nous avons 
ces notes qu’il a bien voulu 


Suède, 842. 

3l , 3g. 

^oche de n vibre. Bloch, pl. 3 i . 2 

jS“‘® barbatula aculeaia. TVillugUy, 
266, W.. 0.8, /Î..3. “ 

Id jf ‘=°'. Jà. p. 266 , lob, Q. 8 , Æ.. 6. 

I24. ' '*** barbatula aculeata. Raj. p, 

> , ««"''-tt?- 3 , toi. 

'«fÂ. MïW. 


^^bitis tricirrhata. 


) 4 H I s X O I 11 E Js A T U R E L L E 

1 édigei pour nous, que, dans les rivières 
des departemens du Cantal et de la 
Corieze, la loche préfère les eaux pi o- 
rondes, et même quelquefois les eaux 
fiormantes, à celles qui sont très-agitées 
et tres-battues. Klle change rarement 
e place dans ces portions de rivière 
(ont le courant est moins fort; elle s’y 
lient comme collée contre le sable ouïe 
giaviei , et semble s’y nourrir de ce que 
J eau y dépose. 

Jiiie est la victime d’un très -grand 
nornbre de poissons contre lesquels sa 
petitesse ne lui permet pas de se dé- 
fendre ; et malgré cette même petitesse 
qui devroit lui taire trouversi facilement 
des asyles impénétrables , elle est la 
pioie des pêcheurs, qui la prennent 
avec le carrelet, avec la louve et avec 
la nasse*. On la recherche sur-tout vers 
la fin de l’automne, et pendant le prin- 


* Voyez, à l’article du pétromvzon lam- 
proie, ce que nous avons dit de la nasse et 
de la louve. Quant au carrelet, c’est un filet 
en forme de nappe canee , et attachée par 
les quatie coins aux Citréinités de deux arcs 
qui se ctoisent. Ces arcs sont fixés au bout 
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qui est la saison de sa ponte. A 
^^s deux époques, sa chair est si délicate, 
H'i’on la préféré à celle de presque tous 
autres habitans des eaux, sur-tout, 
^‘•seni dans certains pajs les hommes oc- 
cupés des recherches les plus minutieuses 
'^latives à la bonne chère, lorsqu’elle a 
^'•'<piré dans du via ou dans du Uiit, Elle 
jiieurt très-vîte dès qu’elle est sortie de 
^ t"au, et même dès qu’on l’a placée dans 
<l«elque vase dont l’eau est dans un l'e- 
pos absolu. On la conserve, au contraire, 
pendant long-temps en vie, en la ren- 
lerniant clans une sorte de huche trouée 
que 1 on met au milieu du courant d’une 
rivière. 

Lorsqu’on veut la transporter un peu 
|pin,on a le soin d’agiter continuellement 
1 eau du vaisseau dans lequel on la fait 
entrer; et l’on choisit un temps frais, 
tqmme, par exemple, la fin de l’automne. 
Lest avec cette double précaution cjue 

une perche, à l’endroit de leur réunion; On 
*“iid ce filet sur le fond des rivières ; et dès 
j'Ju’on apperçoit des poissons au-dessus, oa 
^ relève avec rapidité. On donne aussi au 
les noms de caicn , de veiuuron , 
^^hiquierj et de hunier. 
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Frédéric 1“ , roi de Suède, fit 
d’Allemagne des loches qu’il par vin*'* 
naturaliser dans son pajs*. ’ 

Quand on veut faire réussir ces cobit^ 
dans une rivière ou dans un ruissea' 
on pratique une fosse dans un endr<J* 
qui ait un fond de cailloux, ou qui 
çoive l’eau d’une source. On donne' 
celle fosse sept ou huit décimètres 
])rofündeur, vingt-trois ou vingt-quaf* 
de longueur, et onze ou douze de la' 
geur. On la revêt de claies ou planch'' 
lercées, qu’on établit cependant à uij 
letite distance des côtés de la foss<^ 
-l’intervalle compris entre ces cotés 
P ])Ianches ou les claies, est rempli ^ 
’umier, et, quand on le peut, defutnif^ 
de brebis. On ménage deux ouverture' 
l’iinc pour l’entiée de l’eau, et fauti' 
pour la sortie du courant. On garnit 
deux ouvertures d’une plaqueQle méd| 
percée de plusieurs trous, qui lais^, 
passer l’eau courante, mais ferme l’ei^^ 
trée de la fosse à tout corps étrange'' 
nuisible et à tout animal destructeit^ 


* Voyez le Discours intitulé Des effets 
Vart de' L’homme sur lu nature des 'poisso^ 
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fosse, des 

oux ou des pierres jusqu’à la hauteur 
«n ou deux décimètres, afin de facili- 
Y Poote et la fécondation des œufs, 
^es loches qu’on introduit dans la fosse, 
“J nourrissent des sucs du fumier et des 
ors qui s’y engendrent. On leur donne 
neanmoins du, pain de chènevis ou de la 
,iaine de pavot. Elles multiplient quel- 
ine Ois à un si haut degré dans leur de- 
neure artiHcielle, qu’on est obligé de 
-onstruire trois fosses, une pour le frai, 
me seconde pour l’alevin ou les jeunes 
ocnes, et une troisième pour les loches 
lai venues a leur développement urdi- 
aaj^e. 


Au reste, on peut conserver long- 
emps ces cobites et les envoyer au loin, 
J les leur mort , en les faisant mariner. 

a loche a la mâchoire supérieure 
pus avancée que l’inférieure; l’ouver- 
petite; la ligne laté- 
con , nageoire du dos très- 

dpB*^ ^^*'P, ^ près, au-dessus 

’ rorps et la queue mar- 
Ki'isp'^.^i blanc; les nageoires 

rav ' l'i caudale pointillées 

‘j^es ou fascées de brun; le foie 
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grand, ainsi que la vésicule du fiel;^ 
canal intestinal assez court ; l’épine de” 
sale compose'e de quarante vertèbre^ 
et lorttbée par quarante côtes. I 

Pai nii les poissons d’eau douce on ^ 
mer dont on a reconnu des empreint'; 
dans la carrière d’Æningen , près du 
e LousUince*, on doit compter le cobii* 
oclie. On doit comprendre aussi ^ 
nom le de^ ces poissons le cobite tæni'' 
dernier cobite se trouve dans I' 
rivières comme la loche; il s’y tient end 
les pierres. Il se nourrit dè vers d’il 
sectes aquatiques, d’œufs, et mêir 
quelquefois de très-jeunes individus f 
quelques petites espèces de poisson;^ 
perd la vie plus di/bcilemeut que la loch' 
et quand on le prend, il ïàt entend- 
une esjiece de bruissement semblable 
celui des bahstes, des Irigles, des cotte; 
t es zees, etc. Bloch ayant mis deux 
mas dans un vase plein d’eau de rivièi 
et (.ans le tond duquel il avoit étendu d 
sable, les vit s’agiter sans cesse et 
muer perpétuellement leurs lèvres 


S. ^Ipes, par de SaussUi 


DES POISSONS. 19 

^9 chair des tænias est maigre et 
f’oiiace; et d’ailleurs ils sont d’autant 
tîiüins recherchés , que l’on ne peut 
^'Uere les saisir sans être ])i{]ué y>ar les 
petits aiguillons situés auprès de leurs 
yeux. Mais s’ils ont moins à craindre des 
pt^cheurs que les loches, ils sont la proie 
UPS persèques, des brochets, et des oi- 
seaux d’eau. 

ligne latérale est à peine sen- 
sible; ils n’atteignent qu’à la longueur 
O Un ou deux décimètres. Leur dos est 
brun; leurs cotés sont Jaunâtres, avec 
quatre rangées de taches brunes, iné- 
gales et irrégulières; les pectorales et 
l’anale sont grises; une nuance jaune dis- 
tingue les ventrales; la dorsale est jaune 
et ornée de cinq rangs de points bruns; 
9 caudale montre sur un fond gris 
tluatre ou cintj rangées ti ansversalcs de 
points, le foie est long; la vésicule du fiel, 
pPtite; le canal intestinal sans sinuosités; 
tlu dos formée de quarante ver- 
Jrcs; et le nombre total des côtes, de 

Pjuquante-six. 

■ •^^'^®fipvons au citoyen Noël la des- 
cobite trois-bai biilons , qui 
P 9U dans les ruisseaux d’eau cou- 
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rante et vive des environs de Rouen/ 
que l on trouve , vers l’équinoxe du pf' 
temps, gras et plein d’œufs ou de lai' 
oa partie supérieure est d’un roux brü' 
et parsemée de taches arrondies; l'iï 
rérieure est d’un fauve clair, ainsi q' 
les nageoires. La dorsale et la nageo! 
de là queue sont pointillées de noirâtf 
ie long de leui's rayons *. 


3 rayons à la membrane branchiale ' 
cobite loche. r 

10 rayons à chaque pectorale. 

O rayons à la nageoire du dos 

8 rayons à celle de l’an 118. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

3 rayons à la membrane branchiale ' 
cobite tænîa. 

11 rayons a chaque pectorale. 

10 rayons à la nageoire du dos. 

9 rayons à celle de l’anus. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 


cent cinquante- deuxième genre. 

EES MISQURNES. 

peau 

siblcs ■ L facilement vi- 

àe la Y/^J-^f^^f^^-rapprochés du sommet 
”^àchoir!: l>‘tr/nl/ons auœ 

S^oirc trelZZtl 


s SP i CE, 

fossile. f‘ 
JossilU.-) < 


CARACTÈRES. 

Six barbillons i la mâchoire 
supérjeiire; quatre bar- 
billons à l’inférieure; huit 
rayons ît chaque vcnirale. 
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t 


* 

LE MISGÜRNE FOSSILE' 

J 

Ce poisson habite dans les étangs; 
ne le voit du moins dans les lacs et d* 
les rivières, tjue lorsque le Fond en * 
vaseux. II perd difEcilement la vie. E 

* Mîsgurnus fossilis. 

Loche d’étang , en France. 

Fisgurn , en Allemagne. 
SclilanmipUzger, ibid. ‘ 

Schkmmbeisser, ibid. 

Pritzker, ou pitzker, ou peigsker , iliv 
Meerlrusche, ibid. 

Pfulfisch , ibid. 

Schachtfeger , ibid. 

Mural , en Bohême. 

Pi'izker , en Livonie. 

Pihksie, ibid. 

Grundel , en Pologne. 

Wijun , en Russie. 

Piskuin, îAîrf. ^ 

Misgurn, en Angleterre. 

Dootvjoo, «M .TiZyOOW. 

• Cobitis Fossilis; Linné, édition de 
Cobite misgurn. Daiibenton et Haiby> 
cyclapédie méthodique. 


®ste de l’eau^n ’ pour peu qu’fl 

selle «"-fl^^ssous de celle 

il se î;:'? P'«s 

"'’t ou i f \ ÿ"*" ““ "valais (nje 

dessèchent, pourvu 

l''® ^OUvbeufetVeir''^'^'' 

euse qu elle puisse être : il se 


V Encyclopédie 

‘'*"1. Suède. 343. 

^Cobitis 

MusTeÆf --.r^^- 4 . T»- 59 , m 5, ^o- 3 

^S.A- S 

^berniom^. 4 > T?- Sg, /«é. t 3 jif„ 

k ^’""*^» P- 354, 035,175,/. 

*’'^5a.’’*6fr''' 160. 

^^f<-onet>. p. 56 . 
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■cache alors dans les trous qu’il creuS^; 
milieu de la fange. On le rencontre^ 
vent dans les cavités de la terre liuij 
qui laisoit le fond d’un marais ou “ 
étang dont on vient de faire éco® 
l’eau. C’est ce qui a fait croire à <1 
ques auteurs qu’il s’engendroit ^ 
la terre, e't qu’il n’alloit dans les rivH 
ou les lacs, que lorsque les inondât 
l’atteignoient dans son asjle et l’ent' 
noient ensuite. Mais au lieu de 0\ 
fable qui a été un peu accréditée et, 
lui a fait donner le nom de fossile 
auroit fallu dire que, d’après tous, 
faits, il paroissoit que le misgurnett 
nous parlons, est beaucoup moins -j 
sible que presque tous les autres fi 
sons, aux effets funestes des gaz qii 
forment au-dessous de la glace , oui 
produisent les marais qui, au lieu tti 
courante ou tranquille , ne préseq 
qu’une sorte de boue délayée et 
midi té fétide *. i 

Cependant cet abdominal semblé; 


* Consultez le Discours que nous 
titillé Des effets de l’art Ue Phomme ^ 
nature des poissons^ 


“^pressions qne 
les vû - ' ''"’^^''‘'^'tansdes 

^ P^ii'ticnliî l’«tmosphère 

grandes ^vadL' 

^ "^'Stiui ni n„- , menace, 

leur venir ’i |l/^ ^ étangs 

P'î'a.ou J “' T"..?™." '■“>!- 


Pnie O’] .V V * *■ giéne f 

l'!'a- Ce, (J iiitfÜtoirrfiS '"'''V‘“!“i“- 

P'» é.ius des va^r.« ^ 


pin dans des v ' «vec 

•iteurs. On l’ i , I*’ ‘^^®er- 

^mpli cl-eTu li fs tZr- 

^«• S peu 

endant 


' l’eau ton; les rc 

n>'s pendanf quatre 

-«fiant l’hiver Qnl’a^^^ 

'Olfis dans une L “/* P^«éant les 

f la fenêtre 0^1*“^*'''' ««P*’és 

fl’un an Qn û, Peuîlant 

l."«flant le calmi 
^’n^ais se iemuÆ 

^ feuipête même 

•'''"‘«t que’l’ni-a • '*”?*•, *î«atre heures 
fescenJra n éclatât; monter. 


que l’nra . ’'V9VM«atre heures 
'f^'e rem^^i monter, 

Tome’.L parcourir l’inté- 

a 
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rieur du vase en clif^'erens sens, 
troubler le Huide. C’est d’après 
observation qti’il a été comparé 
baromètre , et cju’il a été nommé 
mètre vivant. 

Il parvient à la longueur de troi-] 
quatre décimètres, et quelquefois \ 
montré celle de onze ou douze, A'f 
beaucoup de rapports par sa coufoi', 
tion extérieure avec la murène ang<'_ 
il n’est pas surprenant qiCil puisse fa^^ 
meut, comme cette dermere, s’insin^ 
dans la terre molle, et y pratirpjei ) 
cavités proportionnées à sou voimnèi 
c’est ce qui fait qu’il se retire daC'( 
fange ou dans la vase, non seuleit',- 
lorsque le dessèchement des étang” 
lui permet pas de demeurer au-dc•^ 
de leur foncl jirivé d’eau presque efld 
tier, mais encore lorsqu’il veut é\ 
une action trop vive du froid qui p^^,. 
l’incommoder. Cette jnécaution \ 
prend de se renfermer sous terre l‘i 
que la température est moins cha^'t 
l’a fait ap|]eier thermomètre 
comme les mouvemens qu’il se d*^ , 
lorsque le temps est orageux, l’on^ jj 
désigner par le nom de baromètre 
vaut ou animé. 
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reu'ûr ri '^P^'inten)ps 
on sa ^ 1 ^ déposer ses 

herbages de son 

'^''"sectes, de 
^hsiance, ' résidus de 

' L^se, 11 mnîfi'T^'r trouve dans 
'oins il a liien ^i beaucoup ; et néan- 
' Srenouiües'^Pa^M^”*^^'^'® ^ craindre, 

"■«l‘!'‘l cs> oncore ïmie" li’'' 

: saisissent \ 'os ecrevisses 
ressent assez pattes, et le 

' déCn i ‘ * 

[lont à , nord',,’ 1 ^oformine pas facile- 

'os nasses garnieTrl’h ^ ® peciient avec 

et paruViiîia b- 

__jj^^_^erenient avec la tmble". 

* Le ^ 

"*’■■ .'“ ’dj' 

re a 1 instant , de manière 
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1 I 

Il n’est cependant pas très-recIierC''- 
parce que sa chair est molle, inijiregf, 
,d’un goût de marécage et enduite d , 

^ 


qu’ils se trouvent pris dans la poche. O» 
sert aussi du truble pour s’emparer des p 
sons pris dans les bourdigues, ou pour enlq 
ceux qui ont mordu à l’hatiieeoii , maisj 
par leur poids pourroîent rompre les ligne^ 
Les bourdigues sont composées de 
cloisons faites avec des pieux ou des filé 
ces cloisons convergent vers le courant.! 
les élève dans les canaux qui conimuniqiT 
des étangs dans la mer, pour prendre^ 
poissons qui veulent regagner l’eau salée, j 
Tl y a des iruhles carrés qui sont plus 
modes pour prendre les poissons renferC 
dans des réservoirs particuliers. ^ 

Ceux que l’on nomme dans quelques 't 
droits éliqueftes , ou pêches, sont de p^e 
filets dont la figure est semblable à celle 
grand capuchon. L’ouverture de cette «q 
de capuchon est attachée à un cerceau , 
quatre bâtons suspendus au bout d’une perC’^ 
On amorce cet instrument avec des ver** 
terre , qu’on enfile par le milieu du corp^'t 
qu’on attache de manière que lorsque le *!( 
est dans l’eau, ils pendent à un ou deux de 
mètres du fond. On s’en sert pour pêche»’ 
écrevisses , aussi-bien que différentes esp^ 


de poisson. _ i 

Le trubleau est un petit ou une petite 


PUC V. î-oisscws. 2g 

•aiU'e subs- 

^■^sedîm"!”^^’ plongeant dans un 

[les pf. I du sel marin, ou 

[■omourn'^*’’ ''eniue, s’y 
an"^.’ «J tourmente, s’y purifie, 

'•ans fin 0 "T’ ensuite 

P OL 1 eau douce. 

>urnn r «?a(ibre gluante dont le œis- 
^ériétr^ •' couvert, aussi-bien cpie 

létermin ”t.' sur ses couleurs; elle en 
Iu’pIIp f, l^‘“®'t;urs nuances ; suivant 
ÏÏe en 7 v'’*"® moins abondante, 

-■ant leur pure7é'ou7eur^'7’''"’“'’®"‘‘ 
T I ^ “t’CL OU Jei7i melariKC avec 

2 substances étrangères, agir cfiverse- 
ioudre”* ‘^t'ttelKjueur Visqueuse, en dis- 
dimin" ^tnporter plus ou moins, 

■t l’inflii 7 moins la quantité 
‘’arient ’ f ® couleurs du fossile 
tabite Te ^ nature des eaux qu’il 

Pm JÔ^n in-ouve d’ailleurs, c’est 
do fnmi'’" “tittoie avec de l’alcool, 

'm-8gnrne'"Vri tie 

ùarf: ’i- couleur jaune de 

V»ic? n 

^ui's ip ‘■If “tiant quelles sont les cou- 
ptus ordinaires de cet abdo- 
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minai. Son dos est noirâtre ; il est oU 
tic laies longitudinales |annes et 
sur lesquelles on appei-çoit quel i^ 
taches. Son ventre brille d’une tt'i 
orangée que relèvent des jioiuts nq 
•Les joues et les membranes branchi" 
sont jaunes et parsemées de tac\ 
brunes, La dorsale, les pectorales 4 
caudale montrent des taches noires^ 
un fond jaune ; les ventrales et l’aiV 
sont jaunes ou jaunâtres, [ 

Le museau du misgurne fossile estf 
peu pointu; l’orifice de sa bouche aK 
ge ; chacune de ses mâchoires gafl 
de douze petites dents; sa langue 't 
nue et pointue; l’orifice de ses naii'l 
niacé auprès d’un piquant; sa nii'i, 
large; sa caudale arrondie; sa dor”j 
couite, et plus près de la nageoire ( 
la queue que de la tête. ^ ( 

Ses écailles minces, légèrement ra^‘’l 
demi - transparentes , paroissent tr^h 
mettre uniquement les nuances d^i 
peau produites ou modifiées par la 
tance visqueuse qui l’arrose*. i 

■ — >'i 

Voyez notre Discours sur l<* nature * ‘ 
-poissons» 
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Du petit ; le canal intestinal 

; . sinuosités; le Ibie long; la 

"sicule du fiel grande ; l’ovaire double 
^insi cjue la laite. Les œufs sont bru- 

et (.[y {g i-rosseur d’une graine 
le pavot. ^ 

^locli a écrit cp.ie le fossile ne rejetoît 
>‘■>8 de bulles d’air ou de gaz par la 
’oucbe; qn’il en lendoit par l’anus, et 
lue Cette diflérence venoit de ce que ce 
oisson nianquoit de vessie aérienne ou 
'itaiüire. I! a pensé aussi que cet abdo- 
iiioal avoit auprès de la nuque deux 
’esicules remplies d’une substance !ai- 
euse. Mais le professeur Sciineidcc 
lyant disséqué plusieurs individus de 
espèce de misgurne que nous tlécri- 
“ons, a montré que ce ])üisson n’avoit 
près de la iiu'>*-ue qu’une seule vési- 
cette vésicule étoit osseuse, 
pnmee dans le milieu et arrondie dans 
D'outs, de manière à paroître 
îièm Dtoit attachée à la troi- 

^ quatrième vertèbre; que 

appendices laté- 
point d’attache aux 
L'citp nageoires pectorales; que 

cil, büite osseuse conteuoit 
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une véritable vessie aérienne ; qne 
ve .e ae,-.enne ou natatoire ’éloit F 

£crf':r^.ïi{Lp'i’ "'-"b'»-,.;; 


„ P'® » membranei'- 
l’œsoulia ^Helle communiquoit a'* 
très-ioun^ "" ^°‘’f'«'t.t' ès-pelit 
Ce • Sa\rn>»i- 


exSlenl dansi 

inistt ««vrage, q.r’îl n’a jamais v< 

paM’ann/^®'^-^ bulles d 

sensible ^ JH’UiSsement n 


J visa' uni, elc. 

J. U Schneider, etc. pages 5 et SSy, 


“ Consultez notre Biscoiirs sur la na 
fies poissons. 


4 rayons à la membrane branchra!( 
misgurne fossile. 

7 ï's^yons à la dorsale. 

I ï rayons à chaque pectorale 
« ryons à la nageoire de l’anus. 

14 rayons a celle de la queue 
48 vertebres a J’épi„e du dos.' 

cotes de chaque côté de l’épiuedor 


genre. 


CINQUANTE-TROISIÈME 

LES ANABLEPS. 

■ <^OTps pf / 

‘^»rbill„ : ''T'f ‘^y'^»^Jr!ques. 

seule * dents aux mâchoires ; 

irès-coune nageoire. 

> deu.x prunelles a chaque œil. 


espèce 

CARACTÈRES, 

-’-'naei.eps sup.tuam f’^'’i « cbaciin des 

sunnaniensls \ ^ l'ouverlure 

I ;'<= bouche ; sept «vous 
V a chaque ventrale. 


i 


34 HISTOIRE naturelle 

^ 

L’ANABLEPS SURINAMÏ 


On trouve à Sui înam , dans les n’vi^^ 
et j)rès des riva,^es de la mer, ce peif 
très-digne de l’attention des physif'i' 
par les singularités de sa conlbrmai-'* 
On peut voir dans le second volums’ 


* Anableps surinauiensis. 1 

Gros-yeux , par plusieurs François. 1 
Vier-auge, /es Allemands. 

F O U r-e jîe , ;jar les An g h i,. 

Hoogkiker , par les iiollandois de 
Tiam. 

Coulai, par les nhgres de la même cof' 
Cobilis unableps. L inné , édition de U/i'l 
Cobilc gros-yeux. Dauhenton ei 0 
Encyclopédie méthodique. 

Ici. honnutarre, planches de l’EncjC^ 
àie méthodique. 

Mus. Ad, Frid. 2 , p. g 5 . 

Anableps. Artedi, gen, 25 , syn 4.3. 
ïd, .Sfha, Mus, 2 , p, 108 , tab. 

Anableps tetropblhalraus. Bloch, pl. “ 
A'. I , 2 , 3 et 4. 

Anableps. Gronov. Mus, i, n. 32 , 

JiS> i- 3 . ’ 


K.J,: 
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'^hvsin!^,^ des sciences 

'inu nn!- de l’ins- 

ivons ]1 S«e nous 

3>iclor (uf en ther- 

î«ab!e m P^^’^son reïnar- 

tnjeexi^ P"!?^?!‘t-''ementsm' la strvic- 
^»e. Non^nli son organe de la 
avions clé^ T ^ ce une nous 
ilecetam’n., conformation 

fl^'e nous ^ de cette époque, ce 

couverte^Ue^*^ l’anableps Surinam est 
que baille , t?’ comme P‘"".l«cge 

-aême écbancrée ^rivarïa^^m" 

boue supeuenre, plus avancée que 

le palais sonH*-''^^”’?’ 

tie comm de petites dents, 

uarine. ^ orifice à chaque 

de ce noi^*^ anafileps est l’organe 

de l’oîîserva'îeur Voic'^’'' fdus l’examen 
®Vons nnM ' 1 en 

tenons de cftei-"^ 1 ouvrage que nous 

de i anablejis est placé dans 


ôo HISTOIRE NATURELLE 

» une orbite dont le bord supérien' i 
» très-relevé; mais il est très-groî 
» très-saillant. 

» Si l’on regarde la cornée avec ' 
» tenfion , on voit quelle est divisée 
» deux portions très-distinctes, àf 
» près égales en surface, faisant pf 
» cbactine d’une sphère particuliè' 
» placées l’une en haut et l’antre en 1' 
» et réunies ])ar une petite bande étro' 
» rnembraneuse, peu transparente) 
qui est à |)eu près dans un ])!an N 
»zontal, lorsque le poisson est dafl*' 
» position naturelle. 

Si l’on considère ensuite la coi'' 
» inférieure, on apjiercevra aisément 
travers de cette cornée un iris et 
?» prunelle assez grande, au-delà de ' 
» (juelle on voit très-facilement le cf 
» tallin. Cet iris est incliné de dedans' 
»> dehors, et il va s’attacher à la bai'' 
» courbe et horizontale qui réunit ^ 
»> deux cornées. 

« Il a été vu par Artédi, ainsi quel 
» deux cornées ; mais là cesse la 
tesse des observations de cet halt^ 
» naturaliste, qui n’a eu apparemm''! 
à sa disposition que des individus tt*' 
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fonscrvf-'t; c;’;! • • . . 

blcni! • ^ examine des ana- 

Un aiipercu 

l>'unfTr'^' percé d’une seconde 
péiiei l’^'eé derrière la cornée su- 
” tué ’.foninie le premier iris est si- 

d’en- bas, et 

cour! « la bandelelte 

” bornées bonzontale cpii lie les deux 

»sienv"''‘'”'‘’'t '''■ dans ])la- 

. clen iére cette bamlcljite. 

les deiiY ^ '1'” S'obtiennent 

» S x Ptir 

« sur l’i U, r' ?■"■■''’ 1 '.n 

» mâ"'*,'™* 'I« i’ai <xa- 

“ m'a n-ù-,f l’ii'is siiptiieiir 

" Ki'iim i"'® Ç'''"’'.'' '!""■ >'» 

o> leurs fp’ ' ’ Itt diiiérence de 

^^^J^^^oetres, il n’est pas surprenant 

^ T\ « 

classe 1^‘ot ure de ce Mémoire à la 

l’Ii-slinu pbjsujues et niati.éiiu, tiques 

®«vani Vn dans laquelle 

de l’çjpii une description trés-détail- 

de 1 anableps Surinam. 
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J» quei’üa voie le crysialliti cncoi e 
«au travers de cette onveitme 
« travers de la seconde. II semble 
» quelqnelbis qu’on apperçoive tif; 
» crystallins; et c’est ce (jui jiistiHe , j*': 
«qu’à un certain point, l’opinion'; 
« ceux qui ont jiensé que cliaque ^ 
« ctoit double. Mais ce n’est qu’une i( j 
« sion d’optique, dont je me suis assU: 
« en disséquant plusieurs yevix d’a»'. 
« bleps, et qu il est aisé d’expliquer. 

l’élraction produite |' 
« la dillèrence de tiensilé qui se tro>' 
« entre les luiineurs intérieures de l’*' 
«et le Iluide extérieur qui le baigi'‘: 
« doit l'aire que ceux qui examinent 1^’; 
« de l’anable[)s sous un certain anp'* 
« voient le crystallin jilus élevé qu’il' 
« lest réellement, s’ils le considéré' 

« par 1 ouverture de l’iris sujiérieur,' 
plus abaissé au contraire, s’ils le >! 
«-gardent par l’ouverture de l’iris il’*' 
« rieur. Lorsqu’ils l’observent en méi^ 
« temps par les deux ouvertures, ils 1’^! 

« perçoivent à la Ibis plus haut et rf 
« bas qu’il ne l’est dans la réalité; et' 

« le voient eu liant et en bas à une 
« grande distance de sa véritable pla"-*^ 
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’ et deux images se séiiarent, 

^.‘qnele c.ystallin paroisse clolible. 11 

" de r' ,1 'J” "P de la vue 

/;e chaque car chac|ue ceil n’a 

'Miée qu’une humeur vi- 

» œii ,’,f/ = "'ais chaque 

■’ blés principales clim- 

■’ eavitV nn ^ fornée, une double 
"double 'humeur aqueuse, un 

*' c’est ce”'^ ’ double prunelle; et 
" vérifié ni^\iiA ?r>one n’avoit encore 
" rei. ôuve M^’on ne 

" vei tcbix^g ‘‘ liasse d’animaux 

et a sang rouee. 

4l'èî?rl'r°' «Ppai'tenani fi une 

sSm,e, 'If.'»"'" r 

'«'S l)oissons presque tous 

coTs'%^^^ 

^"rentes l’.l ’ ^'^‘"’^'/eiractions tiiflë- 
traversé I T ^P" 

Pom ceu " r."'"'"'" r-t l’autre 

s^econde H 'i ' •"“! travers de la 

"hnecleux Lt *’é- 

“ riuels arrivf ^^f V '^‘’^'ip-aux, à l’un ties- 
de U \ rayons qui viennent 
oiaee supérieuie, et dont 
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» l’autre reçoit ceux qu’a laissé paps'^) 
» la cornée intérieure. Voilà donc 
» un foyer double à ajouter à la doui" 
» cornée, à la double cavité, au doiil” 
iris , à la double prunelle ; mais *■' 
» foyer et ces autres parties doubles 4 
>> partiennent au même orj^ane, et' 
» tant toujours dire que l’animal i’ 
» qu’un oeil de chaque coté. ' 

» Les iris de plusieurs espèces tî 
« poissons jiaroissent ne pouvoir pas ^ 
» dilater, ni diminuer par leur extensif 
I ouverture a laquelle le nom de 
» ne//e a été donné : mais je me si'î 
» convaincu (pie ceux de |)!usieurs aulé' 
» espèces de ces animaux s’étendent •’ 
» raccourcissent les dimensions de ^ 
» prunelle. Le plus souvent même 
» derniers iris sont organisés de ni* 
» niere cjue la prunelle, comme celle 
» plusieurs quadrupèdes ovipares, ^ 
» plusieurs serjiens, de plusieurs 
» seaux, et de queUpics quadrupèdes' 
«mamelles, diminue au point de’’' 
>> laisser passer qu’un très-petit noml”'^ 
» de rayons de lumière, eu se cban^e<'^ 
» eu une fente très-peu visible, vertic”^ 
« ou horizontale ; et celte orgauisati’’'' 


i DES 


POISSONS. 


4î 


^ei’iusnï' poissons, compcn- 

vé, le cléHint 

* f^ieui’s I '* ^'^•’”’ SDeplu- 

» fi-ouvo, f mais qui ne se 

* cune dèSr'’''"' peut-être sur au- 

» "e feurs espères. 

' IJosiîivement 

* de cetip"*'^ ' ^ f ‘»nableps soient doués 

' eommA^ ^"‘^'‘‘^'«oins une 

’ qo? Pom" et l’iuibitude 

» d’oh'ervit' ^ plusieurs années 

^ tinoue^ci dis- 

Mlehm b des poissons, 

l^abln- l^nmelles de 

» nuées! ^ aisément être dimi- 

^ sMo- 

*’ Piesciilp ?. 1'^’’^"' ^'e eaebé 

les pôissnn^^?''^' ’ comme 

eette uoc'.'^ ^ ^'“''flle, et que, dans 

‘l'ie des apperrevoir 

'^' ^èie- i^i'ués au-dessus de sa 

il iiaop n Souvent cependant 

*" doit aloi '^r de la suriace des eaux, et 
s chercher à voir, au-dessous 


4^ histoire IS’ATURELLB 

» du plan qu’il occujie, les petits^ 
» dont il se nourrit, et les grands p‘ 
» sons dont il craint de devenir la pP 
>> Si l’on etoit assuré de la dilauib' 
» de ses iris, on pourroit donc 
» ^He, lorsqu’il est très- voisin de la''; 
» lace des eaux, l’iris supérieur, exfi 
»• aune lumière plus vive, se dilaté 
^lüint de réduire la prunelle snpérM 
» a une petite fente, et que le noi^ 
» voit nettement alors, par la prun^i 
inleiieure beaucoup moins ressei'4 
» les cor()s placés au-dessous du f 
» dans lequel il se meut, les imaiîCiii 
ces corps ne se confondant jilus 
des impressions de rayons lumin^ 
que ne laisse plus passer la nruC‘ 
supérieure. ^ 

» On pourroit penser de même t|' 
» lorsqu au contraire l’anableps est ' 
» elle en partie dans le limon du 
» t es eaux, son iris supérieur, três'f 
» éclairé, se contracte, sa prunelle ^ 
» i oneure s’agrant/it en s’aiTonrlissf* 
^ et le poisson discerne les obiefs 1^* 
» ans au-dessus de lui, sans que sf ' 
soit troublée par les eflèts 
» jirunclle mlérieure , placée alors . f*’' 
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> d'Ü— . privée, 

» (le prescpic toute clarté. 

* now - êlt e (l’autatit plus 

01 te a attribuer aux iris de ranableiis 
I se dilater, que, sans 

» tic p' les deux loyers du fond 

^ .0 I ceil de cet anima! seroient souvent 
•' S’oniltanémcnt ébranlés iiar des rayons 
‘iMimieux très-nombreux. Mais wm- 
I ‘'balors la vision ne seroit-elle pas 
I e.s tiüublée , et coin me ni iiourroit-il 
loguer les objets qu’il redoute, ou 
^^ox r|u d recherche? 

n cette même extern 

►> SI but te des ms , la prunelle supérieure 
» seroit, pendant la vie de l’animal, pres- 
»> «me aussi grande que dans les indivî- 
’> (lus conservés après leur mort dans de 
- Ucool aHoibli : dès-lors, non seule- 
nent il y auroit souvent deux foyers 
snnu.tanément en grande activité, et 
» ^onséqtient une source de confu- 
» 1 vision; mais encore il est 

» 1 «'onvaincre , par l’observa- 

oo." ')««('l(loes uns de ces individus 
l’alcool , (ju’une 
san7 «puintité de lumière , pas- 

P'tt la prunelle supérieure, arri- 
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» veroit souvent jusqu’au fond de 
et jusau’à la rétine sans traverse'', 
»crystal(in, pendant que ce crysta^' 
seroit traversé par d’autres rayons^ 
» mineux transmis par cette même 
>> neile supérieure ; et la vision de l’a"' 
bleps ne seroit-elle pas soumise à 
» cause perturbatrice déplus? 

» Mais la plupart de ces derni^''^ 
» idées ne sont que des conjectures;' 
» je 1 égal de uniquement comme prf^ 
»ve, que si l’anablejis n’a jias df‘ 
» yeux de chaque côté, il a dans cliaq" 
œil deux cornées, deux cavités 
» liumeur aqueuse , deux iris , d®'* 
^>piune]|es, et deux foyers de ray<^' 
» lumineux. » 

Bloch a examiné des foetus d’anablep' 
et il a yxi que, dans ces embryons, 
deux prolongations de la choroïde ne^ 
l’eunissant j^as, et la bande transvers"* 
ïi étant pas encore sensible, on ne t!'‘ 
imguoit pas les deux prunelles coniH' 
dans 1 animal plus avancé en âge 
Be corps du Surinam est un 
aidati par-dessus; mais sa queue ^ 
piesque entièrement cylindiunie 
apperçoit à peine la iighe latérale; 
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>0 til- 1”'“ I» «1-cli.le que de 
l’anu« et f")Si que celle de 

’’‘^>it'claristtem?e'def 

.^acs incviur”" 

diembrenenx d ...o iL ë*euds et 

>'' i'm,« im ivid .J”'‘''‘*'*“"‘‘ l' ouvé 

pt4£Svif«^ 

ccSïïi;','; “«’-î “œ- 

Ëe f f «s süeVe. Elle e"l 

de neuf rayons ■ m-.,£7x £ 

^''atre clernietî ou 

“ ‘“"“'"'“■■‘l™ «veriércllri jîs*’ îi 
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laite et de Ja vessie urinaire. C’est 1’! 
l’orifice que l’on voit à l’extrémité 
ce tuyau dont la longueur égale la 1’*'* 
teur de l’anale, que l’anableps .suriu^ 
rend son urine, et laisse échappei' \ 
liqueur séminale, au lieu de taire soi’^ 
1 une et l’ciutre par l’anus, comme ii‘’ 
grand nombre de poissons. 

Les jeunes anableps éclosant dans' 
ventre de la mère, il est évident H*' 
les œufs sont fécondés dans l’ovaire,; 
])ar conséquent qu’il y a un vérital^ 
accouplement du mâle et de la fenicl^ 
Cette union doit être même ])Ius inti'^ 
que celle des raies, des squales, ‘ 
quel((nes blennies, de quekpies sibu'^’' 
parce que le mâle de l’anableps si" 
nam a un organe génital extérieur d"* 
il j)aroît que l’extrémité, malgré la F' 
‘silion de cet appendice contre l’anal* 
peut être un peu introduite dans l’a"' 
de la femelle. 

La laite est double , mais petite à p" 
portion de la grandeur du mâle. Enf 
neral, les poissons qui s’accouplent! 
qui ne fécondent que les œufs renf", 
n\és dans les ovaires de la femelle, Fi 
roissent avoir une laite moins voln"'' 


s’itcconplent pas, 
P5nll,.e‘L. '’y.'^'"^ rivages pour ré- 
tas d’ccuF |)roiiH(.|ue sur des 

ovi plus 

T tuera- 

queio.. uiiestinal xuontre 

?„S““ et le foie „ 

'^o“|..e'dr,v'’'^''*.'’“™''l. oa 

,, . ’ ^"rient a s eu nourrir. 


5 rayons a la membrane branchiale de 

7 , V"ful^Ps suiinam. 

22 ? dorsale. 

a chaque pectorale. 

*9 f '‘\?''gfoûe de J’anus. 

a celle de la queue. 


CENT CINQUANTE-QUATRIÈME GENB^ 


LES FüNDULES. 

Le corps el la queue presque cjlindriques^^ 
_ dents et point de barbULons aux mâcho^ 
une seule nageoire du dos. 


ESPÈCES. 


CARACTÈJl*' 


I. Le FUNErULE MUnFISH. 
{^Fundulas mmifish.) 


Six rajou.<; h chaque vcul* 
les écailles gractlïf 
lissüs; tlejs-puiuls 
sur la taf,euire du 
sur colle cIc Tanus. 


2. Le FüNDüLE jAPONOis. ( Huit rayons i cbaciue • 
{■Fiuuiuliis japonicus.') ^ Craie. ^ 
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Le FUNDULE 


M ü D F I S H 


E T 


r EE FUNDULE jap 


ONO is». 


mudfish; 

P^^iiaplaii'e.La 

?* ès aussi reculc-e àpeu 

r^es taches ^le l’anus. 

loit sur ces cleux na.th-er^"^?''^ 

s=»;îri-filî 


Eundulus muclRsh. ^ 

5 ^. ^ O U, s heteroclita. Linné, édUion de Gme- 

"“y. & 

Coldtu'-"® j®PO“icus. 

\ J“ron.ea. 

Haarl. XX, p, 33^ 


IX. 
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arrondie, et présente non senlemeO*’' 
taches blanches j mais encore des 
transversales noires. Le dessous de' 
niinal montre une nuance jaunâtre. 

Le japonois, qui a été décrit P**!' 
savant Houttuyn , n’a pas deux 
mètres de longueur. Sa grosseu'' 
très-peu considérable, ainsi que celt^' 
mudfish*. 

^ 

* 5 rayons à la membrane branchial* 
fundule mudiish. 

12 ’ à la nageoire du dos. 

J 6 à chaque pectorale. 

JO à la nageoire de l’anus. 

25 à la nageoire de la queue. 

12 rayons à la dorsale du fundule f 
nois. ' 

îi à chaque pectorale. 

9 à la nageoire de l’anus, 

2p à celle de la queue. 


cinquante-cinquième genre. 

UES COLUBRINES. 

nie d écailles conformées et dirnn^A 

°,7:r, 

e des couleuvres ; le corps irès-aTnn a 
point de nageoire dorsale. ^ 


ESPÈCE, 

CHINOISE. C 
ii-eiutrina cLinensis.') ■J 


caractère S.- 
La caudale fourchue ; la cou- 
leur générale d’im argent» 
bleuâtre et sans tache». 


n 
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LA COLUBRINE CHINOl^^ 


La collection des belles peintures^ 
entées à la Chine et cédées à la K)*'" 
par la république batave, renferme' 
image tiès-bien faite de cette esf 
pour latpielle nous avons dû formel 
genre particulier. Ses caractères 
ricjues et ses principaux traits sf 
fiques sont indiqués sur le tableau de' 
genre. Il montre., ce tableau, com*^ 
la colubrine chinoise a de rapports ^ 
les couleuvres. Le défaut de la nag^* 
du dus, la couverture de la tête, 
gement de la tête et du corps, lui 
lient sur-tout beaucoup de ressembla'' 
avec Icsserpens; et par conséquent 
habitudes doivent se rapprocher 
coup de celles des cobites, des cépi^ 
des murènes, des niurénophis, d 
autres poissons que l’on désigne pal' 
pithète de serpent if ormes, 
^ ^ 


* Colubiina clûnenSis. 
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Otu ventrales de la cliinoise 

i-o fSiir'-?' ‘“."'r- ‘•St 

ancwé ■ '■■ ‘‘'"= '1»® 'Is '•> 

Initc ‘es séparations de ses 

K s„rf“ "‘'■'‘'l"” ="« ««■■se” 

'«‘’psetdesaqueue. ^ 


CENT CINQUANTE-SIXIÈME G# 

LES AMIES. 

Za tête démiée de petites écailles , Tudt> 
couverte de grandes lames que réui“\ 
des^ sutures très-marquées ; des dent^ 
mâchoires et au palais ; des barhillol'^ ' 
mâchoire supérieure; la dorsale 
lasse , et rapprochée de. la caudale ; 
ires-covrle; plus de dix rayons à la* 
Irane des branchies.^ 

ESPÈCE. CARACTÈBÎ*' 

, L’ s m i E c H A U V E. J La ligne latérale 
{Arma ealva.J caudale arrondie. 
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L’AMIE CHAUVE*. 


inomrei- 1, ,iL écorcliée , et 

LSS>"™œ 

* Amia calva. 

■"'uclfLsh, dan 9 1,-, n i- 

Amia call -, P<trohne. 

Aitjie téte-nue^/J ’ de Gmelin, 

pf‘tn.ckes de l'Encjclopédie 


histoire nature RI-®'' 
à une (1, -stance presque égale de 1»' 
et de la nageoire cîe la queue. 

i-a mâchoire in/érieure est . 
E supérieure,' 

fcdlons compte deux^ 

L’amie chauve parvient à une 
peur un peu considérable. Mais ü 

S‘' chair n’ed 


^ 


12 

42 

i5 

7 

10 

20 


rayons à la membrane branchi»^ 
J amie. 

a la nageoire rlu dos. 
a chaque pectorale, 
a chaque ventrale, 
à la nageoire de l’aniis. 
a celle de la queue. 


CINQUANTE-SEPTIÈME GENRE. 

LES BUTYRins, 

s«r le dos. nageoire 


espèce. 

^V^tyrin banané 
C ianani/j, 


, 1 . /' 

> l 


CAKACTÈres. 
caudale iourchue; cuiaire 

^cuigitudinuleset on- 
aulees de cliarme cCté da 
clos. 


3 
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LE EÜTYRIN BANAN^' 


Nous avons trouvé clans les manu.sff 
<le Lommerson une description couif 
mais précise , de ce poisson , que ’ 
naturalistes ne connorssent pas enc^’' 
JNous avons dû inscrire ce butyrin cH 
un genre particulier que nous aV^ 
place a la suite des amies, parce que 
banane a beaucoup de rapports avec*' 
abdominaux par la nudité de sa i^' 
penclant que la longueur de celte rot'^ 
partie I en sépare d’une manière ti^ 
disuncte. Nous ne pouvons a)outer qt'' 
trait a ceux que nous avons indiqués 
Je tableau generique, c’est que le bi''.' 


* Butyriniis, poisson banané. CommeP^ 
manuscrits déjà cités. nommer 


CINQUANTE HUITIÈME GENRE. 

LES triptéronotes. 

^rois nageoires dorsales; une seule narr '• 
de l’anus. ’^‘^S^oire 


ESPÈCE. ' 

• •» /] 

1 I -Lll Ic't* f] 

E tr^ipterosote 1 «ailles; 

^l’i’ipteronoiu^^ ^ beaucoup plus. 

I '* “««'o que riurcî^icure , 

j « icnn.née par une i-ro- 
V '“"gauon pomme. ^ 


ActÈres. 

dfouce (le peiilcs 
®j «1 niach()îre sii- 
ueure beaucoup plus. 

aiICt'f» r...- U* .. A- ^ 


t 
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LE TRIPTÉRONOTE HAUTI>'' 


Rondelet a donné un dessin de 
espèce de poisson, dont il avoit v»' 
individu à Anvers. Nous avons mi»' 
abdominal dans un g^enre particnü^'^' 
nous avons desig^né ce genre |)ar le 
de tripteronote, pour indiquer le' 
1 üctei e remarquable que lui dfini^^ 
nombre de ses nageoires du dos. 0» 
connoiten effet que très-peu de pois*'' 
qui aient trois nageoires dorsales ' 
nautin est le seul des abdomina'K^ 
en ait montré trois aux naturaliste^' 
malgré la présence de ce triple ins'^ 
ment de natation, il n’a qu’une nag^ 
de I amis, pendant qu’on compte 
nairement deux anales, lorsqu’il y a “ 
nageoires du dos. 

Toutes les dorsales et l’anale du E’''' 


* Tripteronotus hautîn. 

^^Hautin. Rondelet J seconde 'partie, ■ 


DES 



CENT CINQUANTE-NEUVIÈME GENRE- 


LES OMPOKS. 

-De-s barbillons et des dents aux inâchotf^ 
point de nageoires dorsales; une lotiÿ 
nageoire de l’anus. 


ESPÈCE. 

L’OMPOK SItUROÏDE. 
{Cmpok siluroides.') 


f 


caractère*' 
Il mâchoire infcrieûf^i 
avancée que la supcci'*'- 
deux barbillons à 1» ^ 
choice d’en-bant. 
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L'OMPOK SILÜROÏDE.. 


Nous avons trouvé un i . 
fette esnèrp n i. . ■ i 'K^iividu de 
clipu rU 1^8 poissons dessé- 

n r i ^ '■? !'""»" 'lounée à la P Va “oo 

«on «'Sr.'"!"® Une inscrip- 

One le nom^l ^ 'O'Iiii'In indiquoit 
pivs ™’ rî'i!' o«l>oo« dans 
non's Tn Ivol 'f u'”'"’ ""/'"''a 

ot nous avons .^.^érn 

esra|,p„.tsaveelessil,,,es.i,,|l,rf- 

tion II a encore ete publiée par aucun 

" nde'f /-P -le dents 
^.diKies, acerees, ruais inétra'es P-ar 

-ssent ses den, «dchoites?' Ss Je"; 


Orapok silaroïdes. 

9 ’-ayons à la membrane branchiale de 
• ompok siluroide. 

' ” rayons arû- 

Sb r ” f' .‘^^“'lue pectorale. 

17 ^ la nageoire de l’anus, 

yons a celle de la queue. 


64 HISTOIRE NATURELLE, 
barbillons que l’on voit auprès des"' 
iines, ont une longueur à peu 
«'gale à celle de la tête. L’anale est 
longue pour s’étendre jusqu’à la ^ 
poire de la queue; mais elle ne se 
rond pas avec cette dernière. 


^nomenclature 


nom cie i'.f 

fU- poissons de î'anclen oS' dn 
confinent “ nouveau 

>-iosi.é d ’ '''' 

par leiii e i 1^‘'*'‘_ loms formes 

«^os animaux "'‘“® P'«î^'envs de 

l^^qncds Z\tf"T 

«yonsdu laisïrsi h !?’ 

Mni auroir i |^'"^'*'nne associatidn 

'ie de l'Iilsto ' dans la par- 

nccnpons et 'rf nous nous 

rïZnrZ T fausses sur 

^'^ude Blorl^-'" de notre 

^'■'vise’r ij ' ^^’^a senti (pdil falloit 

‘nuur o- . silures étaldi par les 

- es qui lavüieut précédé, et i-1 
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avoit séparé des vrais silures, les 
minaux qu’il a nommés plaljstes,Gt cS'^ 
qu il a appelés cataphrac/es. Cependa*’*' 
pour peu qu’on lise avec attention 
vrage de Blqcb , et qu’on rélJéchisse a^'' 
principes qui nous ont dirigés dans 
distributions métiiodiques, on verra a'' 
sèment que nous n’avons pu nous co^' 
tenter de ces deux sections formées 
Blocb, ni meme les adopter sans qu^)' 
ques modifications. 13’un autre col*'' 
nous avions à classer des espèces 
Ion n’avüit pas encore décrites, et (f*' 
sont j)lus ou moins voisines des véritable 
silures. D’après ces considérations, no^'* 
avons cru devoir distribuer ces ditfciTi'^ 
animaux dans onze genres differea*' 
Bous tes poissons ont la tete couvei^^ 
de lames grandes et dures, ou revêtu^ 
d’une peau visqueuse. Leur bouche C’’' 
situee a I extrémité de leur museau. V^‘ 
barbillons garnissent leurs macholrcf 
ou le premier rayon de leurs pectoral^ 
et celui de la nageoire de leur dos soU' 
durs, forts, et souvent dentelés, ou ^1'' 
moins le premier rayon de l’une de et'* 
nageoires présente cette dureté, cett^ 
force, et quelquefois une dentelui'^' 
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finn/' Pf g*’os ; une mucosité abon- 

presque tous 
*eurs tegumens. Mais nous ne reiïardons 

c ont la dorsale est tres-courteet unicuie 
« qm par ce trait de conlbrS^n 

S' r autres c rc- 

teies.ont de très-grands rapports avec 
si 4 é'^T'^" ^l’auteurs n’ont dé- 

nom ,1?*^ -f long-temps que par le 
seconrl plaçons dans un 

^ 1 ^ même que la 

uniciue m > '1’ dorsale 

1 e, mais très-longue. Noirs réser- 

\ons pour un troisième , l’espèce que les 

naturalistes appellent encore silure élec- 

qui ne montre qu’une nageoire 

Pest un’"'''*' 

eu e et s’ T d’excroissance adi- 

renfermera le 
ce dernîi - espèces voisines de 

Vine mo î comme ce poisson, 

ravonJ'^^^'*^ ‘ ‘ soutenue par des 

»ninr ’i ''»''«^'le miique- 

^viièm '’i'’®"®''- Nous formons le cin- 
d’utip qui, indépendaminent 
01 sale rayonnée et d’une seconde 


68 HISTOIRE naturelle 

pordon adipeuse, ont «J 

considérable 

que r,M S^Çnie d’une sorte de cuiia- 
qneiormeut des lames Jarres dure^' 
souvent hérissées de petits" dalX W 
avons inscrit dans le sixième t^enre '' 
dont on devra la connolssane^ 
q*n\ présentant 

^ lies dorsales soutenues nar ^ 
ajons, ont de plus leurs côtés rele^ 

loosm.d.„ale„,o„, ,,,, ,^1 1;,' S 
état es jiarticuhères. On verra din^' 
septième, Je callichte et [oUs eenv> 
poissons dont nous nous occupons f 
deux lames sur leurs côi^ 

chacune de ces nageoires, et oui u’oIîK" 

?àle“"Lri' V'^°" slrontlc <!'' 

ia auene , ' î'"® ceux J»' 

cornue ,r„, 7’ 'l’i'”'- 

«ne et i autre avec la caudale Ils 

Xe’.Se"er'"' ^'one gra..*»' 

?e.,Td?Ln°Tal''^“ iJna rapides 
même Pn. 1 qui ont recu' 

meme fo,ce et le môme Ulume M 

leueuv,emese.-a.ura„gésceurqui»'‘ 
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•‘1 seconde 

ïiillons An dîvi?'" ‘^‘^““‘Jées de bar- 

li>rviliéj|.„ elî'a,„““^''“"? ‘■"'«les 

florsales, très-ln.nv , Pitmiere de ces 
|e museau très-alnn*,^'^' ^^1^ 

dimensions à 

[.‘‘«d-cs sans bai-biHous ' 0^1. 

‘‘«dans le onzième I 
«Avant pas reçu de ’ 

sur leui- dos rien V ’biilons, élèvent 

l>a>- des l avons - h, «lainienues 

floseat les cavités ^1" , et 

'^vcc des out^e '«'‘•«^chies 

%Sî“^ 

b*C tîlOt tTppf» '7 

laquelll les"sih.“r* >apîd!té 

• lueiie. siluies peuvent agiter leur 

®"'" > 1 ^“' nîjeSSX^ '• '“• 
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sièrae, malaplérure' j le quatrit’'^^|i 
pimélodé' ; le cinquième, doras^i 
dwVetaQ , pogonathe* * ** J le septième/J 
taphracte ; le huitième, plolose^! , 
neuvième, agéneiose^j le dixième, 
croramphose’’ J et le onzième, cen^^* 
nodon^. 


Voyons de près ces onze groupl’^ 
En suivant les limites que nous 
de tracer autour d’eux, nous receV'f 
et nous conserverons sans peine desi^*^ 
distinctes de leurs attributs 5 et P'’* 


' Nous avons tiré le nom de malaft^' 
de malacosj mou , pleron , nageoire , et 
queue. 


* Pimelodes, en grec , signifie adipeux- 

® Doras veut dire cuirasse. 

* Pogonathe vient de pogon , barbe , d' 
gnathos , mâchoire. 

* Plotos veut dire qui nage avec /acil’^' 

** ^geneios signifie sans harbe. 

I, 

^ Ma croramphose vient de macros, I'’® 
et de ramphos, museau. , 

® Cen/ron signifie aiguillon , et anO^^^ 
qui II a pas de dents. 
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dans les cliffë- 
^es oi'i^anes les S'r'U'es , les formes, 

habituflès, quneurom’ir 

par la ‘ eie départis 



t 


CENT SOIXANTIÈME GEN^^' 

LES SILURES. 

La tête large , déprimée , et couverte de 
grandes et dures , ou d’une peau vistjU^^y 
la bouche à l’extrémité du museau !.. 
bai bilLons aux mâchoires ÿ le corps 
la peau euduile d’une mucosité abonda^- 
J une seule nageoire dorsale } celle na§^^ 

très-courte. 



PREMIER SOUS-GENRÎ'' 


La nageoire de la queue rectiligne , ou af^ 
d.io ^ et Sitiis écliuuci'UTç^ 


ESPKCES. 

J 


I, Le silure glanis. 
{SiliiriLS glaniséj 


Lesilttre 

VE RRUQUEUX. 
i^Siliirus verrucosuss') 




/Deux barbiUons à I» 
I cbuire supérieure; 4 
I barbillous à la niâ^ 
/ inférieure; cinq raj* 


/Deux barbiUons à la 

;.(l 

liât* 
raj« 

la nageoire du dosî ^ 
tre-vingi-dix rayons^b 
de l’anus; la caudiJ*/ 
rondie. 

rDu large barbillon à 
angle de la bouche ‘r 
barbiUons i l’extréi^^ 
la mâchoire inféri^ 
cinq rayons à la de'^ 
six rayons à l’analei.ÿ 
sieurs rangées lonSjl 
nalrs de verrues 
^ueue J la caudale 
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caractères. 

1’ n .w''‘’"‘''"-‘"-«; <!cux à 


5 T 

ASOTE. 

asülus .) 


^ --.^-u.usacdledera- 

^^COND SOUS-GENre. 

nageoire de U „ 

^chancrée en^^!f f'^nrchue , 02, 
® C;oJssa/|/.. 


0 . 


JJSïÈCEs. 


I-È SIEÜRE 

fS®/ ''^■- taches. 


<^‘ lun,s mystus .) 




"*^0 M E 


S caractères. 

ce la bouflR.; deux b 

triions li l’cxiféinJid 
, la niaclioire iurdricu, 
j wiuj rayons h Ja ,„igeo 

1 anus; lu eaud 

V. croissam. 

Hun barbÜIons aux h 
choiiesj sept rayons à 
d"f“™d«<]os;soixar 
deux à celle de l’auus- 
. caudale fourchue. ^ 

fHmt barbillons aux n 

“Agcoire du ,l 4 : 01 
rayons a l’anale; la r 

geoirc de la queue toi 
ebue. 


IX. 


4 
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ESPÈCES. 


N AT ÜR KL LS 
CA RACTÈR®^*- 


8. Le silüre aspréde. 
(.Silunii aspreiio.) 


9“ Le silür e 
cotyeephore. 
(iiliirus cülylepheriu.') 


10. Le sicu.re cïitnois, 
ÇSiliirus sznensis,) 


*!• Lesilure 

, t E. 

. l_aciiirus hexadao/ylus.) 


Deux harLilIons ^ 


cliüi 


rc supérieur*! 


barbilloiaî à cliaq*'® |f 


(ie Ja bouche ; S 

billons ù la niricli®|\i 
férieiircjcinq ra 5 >>‘''J 
nageoire dorsale J j 
quanie-six rayao*. , 
nageoire de l’unusj'’ 
dafe loarcluic. , 
Deux barbiiious à 1». 

rlifxii») {y. 


eboire supérieure; fli 
barbilloDs à l’infe^’f 


des rangées IopS'^i 
R aies de tubercule^!' 


partie supéric;®^ 


l’animal ; des 


dont plusieurs suP*f 
tenues par une pe'lj.' 
dexible, sur la pad^ 
lérieurc du venirP.cl 
rayons à la uagcO‘7 
dos; cluquanle-5i*(J- 
à l’anaie ; la nagef*^* 
la queue fourchue. . 
f'Dcux barbillons 



talc de raniinaf;*» 
geoire de la qiieu* ^ 
ebue. ^ 

[ Deux barbiiious i 
eboire supérieure;,^ 
barbiiious .à la u’jV 
iulérieure ; des a'*’ jf 


iulérieure ; des apy 
berculées sur la téi® ; 
le dos; cinq rayt^ÿ"' 
nagcoiredu<los;ciP‘|,éf 
cin(|àcellcdel’a“‘'*’ 
tlKUiue pccturaie- 


t 

I 


t)E s 
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I-E SILURE GLANls*. 

• “'c d (1 enortiies ^ cotn- 

baleine des eauvT^’ ° nom- 
___«^ux douces. On s’est 


glanig. 

hourg. auj, envirojis de Sf/as- 

Harclia, en Italie. 

HjTdscl.a , Hongrie. 

nop^ ’ ^nnirons de Constantin 

î'^aller, ittd!^^‘^Sine. 

, ibid. 

^choiden , ibig^ 

suÏÏ; 7 
Cka„.sCl 6 

î en R,? ‘ ^^'>onie. 

t)soI,- ^“ssie. 

' Day^emarcl. 
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]ila à dire qu’il régnoit sur ces 
sur ces fleuves, comme la baleine' 
l’qcéau. Ce privilège de la grandeur 
roit seul attiré les l egards vers ce sü^'l: 
Ce qui est grand fait toujours naître *' 
tonnement, la curiosité, l’admiratr 
les sentimens élevés, les idées sublif”^ 
A sa vue, le vulgaire surpris et d’ab^ 
accablé comme sous le poids d’une r 
jiériorité qui lui est étrangère, se fa"' 
iiarise cependant bientôt avec des sei'H 
tîpns fortes, dont il jouit d’autant F* 
vivement qu’elles lui étoient inconiH''' 
l’homme éclairé en recherche , en ^ 
^ 


Meei va], Hollande. 

Tlie aeat fish , en Angleterre. 

Süurus glains. Linné, édition de Gmd^ 
Bloch, /;/. 84. 

Silure mal. Daubanion et Haüy, 
clopédie inclhoditjnp. 

Id. Bonnaterre , planches de VEncyd^^ 
die méthodique. 

Faun. Suède, 344 . 

Meiding. Te. pisc. Austr, t. 9, 

Mal. It. Scan. 61. 

Siliirus. .'lot. Si.oclih, l’iss , p. 84 , t. li 
Süiiriis cirris quatuor iu mento. 
gen. 82 , syn. llo, 

Gronor. Mpb, 1., zS, t. C , fig. i. 


des i*oissons. 


surepn. ■ 11 

Jes causes, 

daœceue’ ^,/ ■" “"''‘r. " ''«couvrant 

'«sp ssr;'-.é 

mens soudains, ces transports îrrésit 
tibles dont se compose un noble eiulum- 

trJac 'r ^^®men, a trouver une tuasse 
t'es-etenclue soumise à deo i • 

hauteur idees à sa propre 

nitvr to™'*”'" '’= '“.Kran'lcur est tl'ins- 
sentmiens , soit qu’elle 
"i'^’clle o«vrages de l’art , soit 

is mgue les productions de la 


yS histoire naturelle 

‘départie à la 

l'^ie bnue, ou accordée aux substan^ 

‘ VI vans et sensibles. ^ 

a du pfi:;aieraent les éprouvei- et deV^' 
ies jardins suspendus de Babylone, '' 
antiques pa.odes tie l’Inde, lis teml'^ 
de riiebes, le.s jij^ramides de Menipl'' 
et devant ces eiKH-mes masses de rod'^ 
amoncelés gui composent les somti'** 

oui l’imn, ensè baP^ 

"^es mers polai''^ 
i ckphant le rhinocéros et l’bippar 

T" rivages tlc's r‘' 

lets tü:ri(*es, les serpens démesi'l' 

sables brûfans de vÀ 
delAfngue et de l’Amérigue les 

ceari ou dominent dans les fleuves. 

Lt quoique tous les êtres oui 

ceilcriet^ ‘liniensions supéiiiir^^ 

lelmd al-rêtent,^; 

ïegauls et nos pensées, notre 

HsVui 1’'''’'^°“* J'"*’ 

.uxn ci r." sur< 

auxquels ils ressemblent le plus •' 

pissem <ie beaucoup Ja „,eaur“ q.'»' 
J'alure a donnée à l’homme pour i“f 
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'«'■e^doiTifue 

(in’il ; cesse de se servir nimi- 

« VncZlTY"' S“’il ên^-aie, 

U" ci,or<îf,f ' l'Mteur. 

'""KU'^ur ï. ^aT'''’ <la 

Su’un étéi^lianr tj .^^l''3ordliiaire 

'q<wieX w,r , ® '''^ “?“■>■*. >"* 

'''■"''«■t il “Lt 

'"Oins- il an, l'».l>l»ioit heaucoup 
‘■‘•'‘en, „,a 'H'""!'»'.' <la,a.,iage „„„L 

'i'Z li'lr' ‘‘"bl "‘‘îl'eleadS' 

les 

ël^nis. sensibles sont colles du 


gueule assev omeranie, avoit la 

entre.. P“^‘’ > 

?’ n enlknt de si'y 

‘‘"'“gluûi. d'- 'e Volg. 

4uatie ou cuiq mètres de 
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longueur. On prit, il y a quelques 
Ht;es , clans les envn-ons de SpandoW, '!! 
de ces si ures, qui étoit du poids { 
soixante ivilogrammes ; et un autre f 
ces poissons, pêché à Wrilzen sur 
<ier, en jiesoit quatre cents. 

Le glanis a la tête grosse et très-ap^'' 
t»e de liaut en bas; Je museau très-^'; 
loncli par-de\'aiit; la mâchoire inférie»' 
«n peu plus avancée que celle d’en-hn''' 
ces (leux mâchoires garnies d’un tr*’"' 
gland nombre de dents petites et 'f 
courbées; quatre os ovales, hérissés f 
dents aigues, et situés au fond de" 
gueule; l’ouverture de la bouche 
aige ; une Ibssette de chaque côté d*^ 
Jevre inférieure; les yeux ronds, sai lin*'’' 
ti es-ecartes 1 un de l’autre , et d’une F‘' 
titesse cl autant |)lus remarquable que 
plus grands cics animaux, les baleinf^' 
les cachalots, les éléphans, les crocodÜ^’^ 
ies serpens démesurés, ont les V^"’’ 
ti;^- petits à nroportion des énoi'i”^’ 
de leurs autres organes. 

trà ' ‘ ; son vc'd'! 

es-gros; son anale très-longue ; sa 
latérale droite; sa peau emluite d’'"’ 
humeur gluante à laquelle s’attache 


DESPOISSONS. 8l 

^yatuiié de la vase ümo- 
sur Utiuelle il aime à se reiioser. 
premier rayon de chaque pecto- 

1 ‘'■n-f''» jif 

Doicl uuerieur . 

Les ventrales sont plus éloi<>-nérs 

<|uç. la naKeoi,4judo°“ 

La couleur générale de l’animal est 

lercôté’^ t sur 
Leure f f sur la partie inlé- 

dorsale^e?î<!^® Sont }auncs, ainsi que la 

leur p\ti- ' "Y ; ces dernières ont 
leui extiemue bleuâtre; et l’extrémité 

poissons compris clans le ccnio 

lorsqu’ils étendent reM 1’^’“'’'^' ’ 

ce rayon une fixité crue ^ 

'lu’en le tlétonrnaut T -, i 7 
terminée narX^v «le ce rayon et 

S étendue b'' P^c - 

un trou et ^ fP^Pb/se antérieure entre 

Sv'St’ •’“"r''e L”'*/!' zrVA: 

®°'''''aire du premier. ”” “““'bernent eu sens 
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de meme cjue la base des jiectorales 
sentent la même nuance de .bleu fbnf* 
Le savant professeur de Strasbouix, 
mon confrère le citojen Hermann", 
püi te dans des notes manuscrites t]'” 
eut la bonté de me faire parvenir f 
de momens avant sa mort, et ai’’ 
quelles son digne fi ère le citoj'en Fré^j 
Lie Hermann, ex-législateur et maire ‘'j 
Strasbourg, a bien voulu ajouter qi’‘. 
ques observations, que les silures gW 
uu peu avancés en âge qu’il avoit e?^ 

' imnes dans les viviers du citoyen 
- che}, «voient le bord des pectoi;ies 
tl une nuance rouge que l’on ne vo)'''' 
pas sur celles des individus plus jeuo^’ 
i- anale et la nageoire de la queue'’* 
S'auis sont communément d’un 
mêlé de jaune, et bordées d’une 
Violette. 


Le silure que nous venons de déci'j'^ 

- ' ■ ■ „ii< 


liabite non seulement dans les c- 
tiouces de l’Furojje, mais encore d< 
celles de l’Asie et de l’Afrique, On nc* 
trouvé que très-rarement dans la n<: 
et il paraît qu’on ne l’j a vu qu’aup'.^ 
des rivages voisins de l’emboucdiure 
grands ileuves, hors desquels des act”" 


de 
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çj. ou des cii constances 

f„' peuvent l’avoir ci^iekiue* 

professeur Kolpin , de 
Qu’n ’ rcrivoit à Bloch, en 1766, 
Que [J ®voit pêché un silure de l’espèce 
Pljj Examinons, auprès de l’islc de 
dans la Baltique. 

leg baleines , les éléphans , 

les serpens de quinze ou 

•ïiau 5’*- les grands ani- 

Unr. ^ glanis ne parvient qu’ani ès? 
riz suite d’année.s à son ciuier 

veloppernent. On pourroit croire ce- 
I entant, d après les notes manuscrites 
üu citoyen Hermann, que ])cndant la 
1 ï’c'miere jeunesse de ce silure ce pois- 
on croît avec vitesse, et que ce n’est 
coifs?!^® avoir atteint à une longueur 
grandit avec heau- 
ïur. ! , lenteur, et que son développe- 

iiensible^.*^^*^ très-peu 

tttens î Stt’il en étoit des inouve- 
SenienV.^ ^ eomme de son accrois- 
^'t tiu’ii’ nageoit qu’avec peine, 

parois.soit remuer sa grande 

Silurl'^ ^''^^t-nlté. Ida qu'eue de 

t!, et 1 anale qui en augmente la 
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sui face , sont trop longues et confoi" 
iHtes cl une maruèi-e trop favorable 
«ne natation rapide, pour qu’on puiss^: 

Ci üire rechm à une manière de s’avai’' 
rer ties - em barrassée et très - len t e. 
laudroit, ])our admettre cette sorte f!‘-' 
«onciialance et de paresse forcées, sup 
]ioser que les muscles de cet animal sof' 
extiemement foiblcs, et que s’il a red' 
une rame très-étendue, il est privé 
la foi ce necessaire pour la remuer avc« 
vitesse, et pour l’agiter dans le sens 
plus propre à faciliter ses évolution^', 
^a dissection des muscles du glanis n’i> i 
oique aucune raison d’admettre ced^ 
organisation vicieuse. C’est dans sot> 
instinct qu’il faut clicrclier la cause d'' 
peu de mouvement qu’il se donne. S’ü 
ne cliaoge pas fréquemment et iiromp' ' 
temcnt de place, il n’en a jias moicS 


leçu les organes nécessaires pour 
transporter avec célérité d’un endroit 
«n autre; mais il n’a ni le besoin n' 
par conséquent la volonté, de faire usag"’ 
de sa vigueur et de ses instrumens de 
natation. Il vit de proie ; mais il ne pout' 
suit pas ses victimes. Il préfère la ru?^ 
a la violence J il se place en embuscad*^ 
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des creux, au-dessous 
boi poteaux et des autres 

>s pourris qui peuvent border les ri- 
c llcuves qu’il fréquente ; il se 

les limon; il épie avec patience 

co il veut se nourrir. La 

t eur obscure de sa jieau empêche 
de distingue aisément au milieu 

] ^ laquelle il se couche. Ses 

barbillons, auxquels il donne des 
ouvemens semblables à ceux des vers, 
dirent les animaux imiuudens qu’il 

rl’lf ^1 ‘^^^vorer, et qu’il engloutit 
O autant plus aisément qu’il tient pres- 
que toujours sa bouche béante, et que 
louvertuie de sa gueule est tournée 
^ei's le haut. 

tjuitte que pendant tin mois ou 
sa '' L rivières où il a établi 

peche : eest ordinairernent vers le 
Printemps qu’il se montre de temps en 
surface de l’eau ; et c’est dans 
t'iv " saison qu’il dépose près des 

rn.^^i’ ceufs, ou le suc prolifitiue 

quV'^ii remarqué 

t ue ” pqntlre ou arroser .ses œufs 

la nuit, soit que 
habitude dépende du soin d’éviter 
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les embûches qu’on lui tend, ou de la 
ce '^catesse de ses yeux, que la lumière 
ou soled blessei oit, pour peu qu’elle Fût 
*op abondante. Cette" seconde cause 
pourroit être d’autant plus la véritable, 
que presque tous les animaux qui pas' 
sent la plus grande partie de leur vie 
dans des asyles écartés et dans des ca- 
vîtes obscures, ont l’ürj>ane de la vue 
tres-sensible à l’action de la lumière. 

_ Les membres du ^lanis étant arrosés, 
imbus et profondément pénétrés d’une 
lumeur gluante, peuvent résister plus 
aci eraent que ceux de plusieurs autres 
Jiabitans des eaux, aux coups qui brisent, 
aux accidens qui écrasent, aux causes 
qui dessecbenl; et dès-lors on doit voir 
pourquoi ,| est plus difficile de lui faire 
perdre la vie qu’à beaucoup d’autres 
poissons . 

On a pensé que sa sensibilité étoit 
extrêmement émoussée; on l’a conclu du 
peu d agitation qu’il éproiivoit lorsqu’il 
etoit |)iis, et de l’espèce d’immobilité 
qntt montroit souvent dans toutes se^ 


* Discours sur la nature des poissons. 
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dans ses barbillons. On 
1» -1°'*^/ cependant se souvenir que, 

de^ ^^^cin qu’il a de se nourrir 

j>i animales, il paroît avoir 

iou**^'”^i*^ social. On voit presque tou- 
ord'* glanis ensemble; et c’est 

7 ‘'?>cenient un mâle et une femelle 
ainsi l’un auprès de l’autre, 
jjg sa grandeur, le glanis femelle 

j|> qu’un très -petit nombre 

î’ > s*dvant plusieurs naturalistes j 
SI ce rait est ijien cousta:^, il méritera 
autant plus l’attention des physiciens, 
exception à la proportion 
que la JNature semble avoir établie entre 
ja grosseur des poissons et le nombre de 
eujs œufs*. Blocli rapporte tju’une fe- 
nie ^ pesoit déjà quinze liectogram- 
div^' avoit dans ses deux ovaires que 
'Sejjt mille trois cents oeufs. 

*cs tempêtes sont assez vio- 
dos bouleverser toute la ma,sse 

il lesquelles vit le glanis, 

l’etraite limoneuse, et se 
*e a la surfine des fleuves; néan- 


iscours 6iir la nature des 


pOkSSOJlS9 


88 


HISTOIRE iVAïURELLE 

moins, comme ces orages sont rares» 
et que craiileurs le temps |)cnclanl lequel 
il est attiré vers les rivages, est crmie 
tliiree assez courte, il est exposé bien 
peu souvent à se cléflnclre contre des 
poissons voraces assez forts pour oser 
1 attaquer. Mais les anguilles, les lotes, 
et d autres poissons beaucoui) plus pe- 
tits, se nourrissent de ses œufs; et (luand 
il est encore tiès-jeune, il est quelque- 
lois la proie des grandes grenouilles. 

bon œsophage et son estomac pré- 
sentent, dans leur intérieur, des plis 
assez profonds; et feu Hartmann ', ainsi 
que le professeur Sclineider», ont remai - 
que que cet estomac jouissoit d’une 
iiTitabilité assez grande, même après la 
dissection de l’animal, pour oBÜr pen- 
f ant long-temps des contractions et des 
diJatations alternatives. 

He canal intestinal est court et replié 
«ne seule fois; le foie gros; la vésicule 


la Jyatiiie, décade 2, au 7, p. g©. 


“ Synonymie 

p. 170. , 


des poissons d’Jrtêdi, etc- 
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fiel longue et rerr)plie d’une liqueur 
l'^une; la vessie natntoire courte, large , 
divisée longitudinalement en deux. 
I >ngt côtes sont placées de chaque côté 
l’épine du dos, qui est composée de 
dix vertèbres. 

-La chair ïlu glanis est blanche, grasse, 
^ptice, agréable au goût , mais mollasse, 
'•squeuse et difficile à digérer. Dans les 
Environs du Volga, dont les eaux nour- 
^ ‘ssent un II ès-grand nombre d’individus 
fie cette espèce, on fait avec leur vessie 
natatoire une colle assez bonne, mais à 
laquelle on préfère cependant celle que 
donne la vessie natatoire de l’acipensère 
fiuso. Sur les bords du Danube , la peau 
fin glanis, séchée au soleil, a servi. 
Pendant long-temj)S, de lard aux ha- 
fiitans peu fortunés; et du temps de 
^-*Plon , celte même peau avoit été em- 
ployée H couvrir des instrumens de 
musique. 

Les notes manuscrites du professeur 
^ermanu et de son frère le maire de 

^ii'ashourg, nous ont apjuîs tpte les ci- 
tm 

t'ns Dnrr l’oncle et le neveu, mar- 
J ,’‘mds poissonniers de celte ville, avoîeiit 
‘mlié de naturaliser le glanis dans l’an» 
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avoient d’abord fait à 
grands frais plusieurs voyages en Hon- 
é>”P. J)our y chercher dans le Danube 
plusieurs silures de cette espèce ; ils 
avoient ajipris ensuite que des glanis 
liabitent un lac de deux lieues de tour, 
Situé dans la Suabe, à quelques milles 
ne Doneschingen, à vingt ou vingt-cinq 
mynamèlres de Strasbourg, et iiar coii- 
secpient beaucoup plus près des bords 
du Rhin que les rives hongroises du Da- 
nubc. Le lac se nomme en allemand , 
d^eder-seej en latin, lacus Plumarius; 
en françois, lac aux Plumes. Ils en 
avoient apporté plusieurs de ces silures, 
quoi! avoit dé/a multipliés dans IcS 
étangs de feu le respectable et malheu- 
reux citoyen Dietrich , au point qu’on 
y en comptoif plus de cinq cents; mais 
H y a une douzaine d’années que, lors 
O un événement extraordinaire, ccs 
poissons furent enlevés, et il n’en reste 
plus dans les étangs du département du 
Jias-Rbin. Le citoyen Durr le neveu , et 
son beau-frere le citoyen Hir&chel, font 
toujours venir du Feder-see des glanis, 
qu ils vendent à Strasbourg, ou qu’ils 
•avoient plus loin, et dont les plus petits 
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pesent ordinairement six kilogrammes*. 


* i6 rayons à la nipmbrane brancklale du 
silnn' glanis. 

i8 à chaque pectorale. 

i 3 à chaque ventrale. 

17 à la nageoire de la queue. 
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LE SILURE VERRÜQUEUX-, 

ET 

LE SILURE ASOTE*. 


La tête du yerruqueux présente dans 
sa partie supérieure un siilon lon^itudi- j 
nalj a la suite duquel on voit sur le dos , 
une saillie également longitudinale. Il I 
ri’j a qu’un orihce à cliaque narine. Le 
premier rajon de chaque pectorale est 
très-dur, très-fort et dentelé. 

On trouve dans l’Asie l’éisote, qui, de 
même que le verruqueux , a dans le pre- 


' Siliirus verrucosus. 

PlatvRte verrue , platysfæiis verrucosus. 
Bloch, pl, 3y3 , fig, 3. 

’ Silurus asotiis. 

Id. Linné , édition de Gtnelin., 

Silure asote. Daubenlon et Haüy , Bncj- 
clopédie inéthodicjue. 

Id. Bonnaterre , planches de l’ Encyclopé- 
die mdlhodique. 
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îiiier rayon de chaque pectorale une 
sorte de dard dentelé, et dangereux, 
par sa dureté et par sa grosseur , ])our 
les animaux que ce silure attaque, ou 
tâche de repousser. Les dents de 
ee poisson sont très-nombreuses ; et sa 
oageoire de l’anus s’étend jusqu’à celle 
de la queue *, 


* 5 rayons à la membrane branchiale du 

silure verruqueux, 

8 à chaque pectorale. 

6 à chaque ventrale. ' 

ip à la nageoire de la queue. 

16 rayons à la membrane branchiale du 
silure asote. 
à chaque pectorale, 
à chaque ventrale, 
à la caudale. 


14 

i3 

16 
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LE SILURE FOSSILE*. 


Bloch avoit reçu de Tranquebar un 
individu de celle espèce. Le dessus de 
la lêle de ce poisson monlroit une fos- 
sette lono-itudinale. La couverture os- 
seuse qui revêtoit cette même partie , 
étoit terminée par trois pointes. On 
voyoit de petites dents à la pai lie anté- 
rieure du palais , ainsi qu’aux deux mâ- 
choires, tpii étoient aussi avancées l’une 
que l’autre. La langue étoit courte, 
épaisse et üsse. La ligne latérale descen- 
doit jusque vers les ventrales , et s’éten- 
doit ensuite directement jusqu’à la na- 
geoire de la queue, dont l’anus étoit 
une fols plus éloigné que de la tête. Le 
jrremier rayon de chaque pectorale pa- 
roissoit très-fort. On pouvoit distinguer 


* Silnrus fossi.is. 

Schlaminwels , en allemand. 

Miultly silure, en anglois. 

Silure d’étang. Bloch, pi. 870 , fij, 2, 
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ÎÇS muscles de l’animal an travers de sa 
peau. Sa couleur généi ale étoit celle du 
<îhocolat ; les nageoires offroient une 
teinte d’un brun un peu clair, excepté 
d’anale tjui étoit grise. 
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LE SILURE DEUX-TACHES', 

LE SILURE SCHILDE* *, 

ET LE SILURE UNDÉCIMAL*. 


Le violet, le jaune et l’argenté con- 
courent à la parure du silure deux- 
taches. Sa partie supérieure est d’un 
violet clair; ses cotés brillent de l’éclat 
de l’argent; sa caudale est jaune, avec 
les deux extrémités du croissant cju’elle. 


• Sihirus bimaculatus 
Sewalei , chez les Tamules, 

Silure à deux taches. Bloch, pl. 364. 

* Silurus mystus. 

Schildé ou schilb^ , sur les bords du Nil. 
Ici. Tdiiiié, édition de Gmclin. 

Silure scliilde. Daubenton et Haiiy, Ency- 
clopédie méthodique . 

Ici. Bonnaterre, planches de l’Encyclopédié 
méthodique. 

Mus. Ad. Frid. 2 , p. g6 *. 

Silurus schilde nilolicus. Hasselquist , II- 
376. 
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forme, d’un violet (bncé; les autres na- 
geoires sont communément variées de 
jaune et de violet. 

Ce beau poisson vit dans les lacs et 
^ans les rivières de la côte de Malabar; 

•1 fraie pendant l’ctc; sa chair est d’un 
goût agréable. 

Sa tète a moins de largeur que celle 
la plupart des autres silures. Ses dents 
Sont très-fortes; on en voit un grand 
nombre de petites sur le palais ; mais 
la langue est lisse. Il y a deux oribees à 
fbaque narine. Les bai billons supérieurs 
Sont long.«, les inférieurs très-courts et 
d’une couleur blanchâtre. Le premier 
J ajon de chaque pectorale est dur, gros, 
^'t denijelé du coté opposé à la tête. La 
ligne latérale ne montre que de très- 
légères courbures. 

Le schilde se plaît dans les eaux du 


’ S'iiirus undcclœalis. 

îd. I.inné, édition de Gmelin. 

Silure ondécimal. Daiibenton et Haüy , Èn^ 
^yclopédie méthodique. 

Id. Jionnaterre, ■füanches de P Encyclopédie 

tnét iiodiijug^ 

Mus. Ad. Frid. 2 , p. 97 *• 

ÏOME IX. 
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^Jil. Quatre de ses barbilJons tiennent à 
la mâchoire supérieure ; les autres 
ijuatre sont attachés à celle de dessous, i 
Le premier rayon de chaque pectorale 
est distingué par sa grosseur, jjar sa 
force et par sa dentelure. 

Le silure undécinial, qui habite dans 
les rivières de Surinam , a onze rayons 
à sa dorsale, à sa nageoire de l’anus et 
k chacune de Ses pectorales ; et ces trois 
nombres semblables ont indiqué le nom 
qu’on lui a donné. Une dentelure garnit 
chacun des côtés du premier rayon de 
Tune et de l’autre de ses pectorales ; ses 
barbillons extérieurs ont une longueur 
égale à celle de son corps *. 


* iz rayons à la membrane branchiale du 
silure deux-taches. 

14 à chaque pectorale. 

6 à chaque ventrale. 

16 à la nageoire de la queue, 

10 rayons à la membrane des branchies ! 

du silure schilde. ! 

12 à chaque pectorale. 

6 à chaque ventrale. 

2D à la caudale. ^ 

ji rayons à chaque pectorale du silure 
undécimal. 

6 à chaque ventrale, 

17 à la nageoire de la queue. 
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le silure ASPRÈDE’, 

■ E T 

Le silure cotyléphore*. 


VN pêche dans les fleuves de l’Amé- 
*’'fiue, et peut-être dans ceux des 


’ Siliii us asprcdo. 

GlaUlfib, par les Allemands. 

Simpla eggen , par les Suédois. 

Silurus aspredo, Linné, édition de Gmelin. 
Silure asprède. Daiihenton et Ihviy, Ency- 
clopédie méthodique, 

Id. Bonnalerre, planches de l’ Encyclopédie 
^iéthodique. 

Platyste lisse. Bloch, 

Aspredo, Amœnit. acad x , p, 3ii, tab, 14 , 
fig. S. 

Seba, Mus. 3, tab. 10 , 

Aspredo cirris 8 , Gronoé. Z.ooph, 

Silurus cotylephorus. 

Teller trager, par les Allemandst 
Rauher wels , idetm 
Runvfe meirval, par les Hollandoî». 
Irlatyste cotylépbore. Bloch, pl, Sys. 


( 
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grandes Iodes, le silure asprède, dont 
ta tête plate, osseuse et couverte d’une 
membrane, s’élargit beaucoup auprès 
des pectorales, e\ présente, dans sa 
partie supérieure, une cavité longitudi- 
nale et triangulaire qui se termine par 
une sorte de tube solide prolongé jus- 
qu’à la dorsale. Ou apperçoit (inelipies 
verrues ou petits tubercides sur la tète 
et sur la poitrine. La mâchoire supé- 
rieure est plus avancée que celle de 
dessous; la langue et le j)alais soûl lisses ; 
chaque narine a deux orifices; l’ouver- 
ture branchiale est courte et étroite. Les 
branchies sont petites; elles sont d’ail- 
leurs garnies de filamens tiès-j)eu alon- 
gés et distribués par tou liés très -sépa- 
rées les unes des autres. Line dentelure 
hérisse chacun des côtés du premier 
rayon de chaque pectorale, qui , de plus, 
réunit beaucoup de force à une gro.s- 
seur considér-abie. Le cor[)S jiroprement 
dit étant court et l’anale très -longue, 
l’anus est beaucoup plus pr ès de la tête 
que de la caudale. Au-delà de cet ori- 
fice , on voit une ouverture placée à 
l’extrémité d’une sorte de petit cylindre- 
La queue, très-alongée et ircs-mobile» 
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comprimée par les cAtés, de manièie 
'I présenter ime sorte de tranchant ou 
de carène longitudinale dans sa partie 
stipérieiire. La couleur generale est d lui 

brun mêlé de violet. . , 

Le cotvléphore diffère de lasprede 
par les traits suivans, dont le dernier est 
très-remarquable, et consiste dans une 
conformation que Ion na encoie o 
servée sur aucune autre espece. 

Premièrement, il n’a que six barbil- 
lons au lieu de huit. . 

Deuxièmement , scs dents sont mou 
fortes que celles de l’asprède. 

TroLièmement, toute sa partie supe- 
rieure est gateie tie getils uibei-ciiks 
qui Forment sur la queue bpU rangées 

luriirituclinales. .11 

Quatrièmement, l’os qui de chaque 
côté représente une clavicule , est di- 
visé en deux iiar un intervalle que des 

muscles remplissent. j 1., 

Cinquièmement , le dessous de U 
gorge, du ventre et dune por ion des 
nageoires ventrales , est garai de peti . 
corps d’un diamètre à peu près égal a 
celui des tubercules du dos, 
dans leur contour, convexes du cote \ <■ 
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lequel ils tiennent au poisson, concaves 
cie] autre, et assez semblables à une 
o«te cl entonnoir ou de petite coupe, 
l^iesque tous ces petits corps sont sL- 
pendus à une tige déliée, flexible, et 
U autant plus courte que l’entonnoir est 
moins développé : les autres sont atta- 
ches sans aucun pédoncule au ventre, 
raaf* ''^"traies de l’ani- 

raaJ . iiest bon cl observerquecesapnen- 
dices ne sont ainsi conformés que dans 

ij’nh ou presque 

adultes . dans des individus moins âgés, 

lis sont appliqués immédiatement â la 
peau, de manière à ressembler à des 
taches, ou tout au plus à de légèies élé- 
valions; et dans des silures de la même 
espece plus jeunes encore , on n’en 

4 rayons à la membrane branchiale du 
silure asprède. 

8 à chaque pectorale. 

O à chaque ventrale. 

Il à la nageoire de la queue. 

8 rayons à chaque pectorale du silor* 

^ cotylépbore. 

” à chaque ventrale. 

9 « hi caudale. 
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®pperçoit aucun rutliraent. On pounoit 
^''oire ces entonnoirs susceptiln^s de se 
Coller, pour ainsi dire, conti e differentes 
^'ibstances , et propres, par conséquent, 
donner à l’animal un moyen de s at- 
tacher au fond des fleuves, ou dans di- 
t^erses positions nécessaires à ses besoins. 

Le silure cotyléphore habite dans les 
^aux des Indes orientales. 
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le silure CHINOIS', 

E T 

le silure HEXADACTYLE', 


Les na uralKStes n’ont pas encore pu- 

^ous ayons vu une peinture très- 

fa ^lu premier, clans 

la collection de peintures chinoises que 

nous avons souvent citée clans cet ou- 
vrage. 

La couleur de sa partie supérieure 
est d un verdâtre marbré de vi. d ; les 
cotes et ia partie inférieure sont d’un 
aigentemele de nuances vertes. Chaque 
opercule est composé de deux ou trois 
pjeces presque ovales. Les deux barbil- 

i ceirî Prè.s égale 

de la tete. La mâchoire inférieure 


’ Silurus sinensis. 

= Silurus he.xaclacfj!«5. 



S M^éCROPTÉROmTE . 






V .t. 
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est plus avancée ([ue la sujiéiieure. Au- 
cune nageoire ne présente de rayon loi t 
et dentelé. , , ' 

La collection hollandoise déposée dans 
le Muséum national dliistoire naturelle 
renferme un individu Ires-bien conseivc 
de [^espèce du sdure liexadactyle, Nous 
avons tiré le nom spécifique de ce pois- 
son , du nombre de rayons ou doigts de 
ses mains , ou nageoires pectorales , 
lescpiels sont au nombre de six , ainsi 
que ceux de ses nageoires ventrales, 
ou de ses pieds. 

Les quatre bari>illons de la mâchoire 
d’en-bas sont plus courts que les deux 
de la mâchoire d’en-haut. L’ouverture 
de cliaque narine est double. Les yeux 
sont petits et rapprochés l’un de l’autre. 
Indépendamment de plusieurs arêtes ou 
Saillies tuberculées que l’on voit sur la 
tête et sur le corps, une saillie semblable 
part de chaque œil; et ces deux arêtes 
Se réunissent au-dessus de la paiiie su- 
périeure du dos. La tete et le corj)s sont 
très -aplatis ; la longueur de ces deux 
parties n’est que le' tiers , ou environ , 
de celle de la queue, qui réunit à cette 
dimension une conformation analogue à 

6 * 
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celle d’une pyramide à dix faces. Le 
premier rayon de cliaque pectorale est 
large , aplati et dentelé sur ses deux 
bords , de telle sorte que les pointes 
du bord externe sont tournées vers la 
queue, et celles du bord intérieur diri- 
gées vers la tête. 

Le dessus de la tête et du corps est 
blanc avec des taches noires; presque 
tü'it le reste de la surface de l’animal 
est noir avec des taches blanches, ex- 
cepté la partie inférieure de la tête, de 
la queue et du corps, qui est blanchâtre. 
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lesmacropteronotes. 

1 , • fif couverte de lames 

La itKUrga 

.etc *' ■■ ‘T 

la bouche a l corps srns ; la 

c;‘ ;:X»- 


très-longue. 
espèces. 

I. Le macboptékorote 

CMARMUTH. 

^ ]\fLtcropteronofits chLir- 
muih. ) 


a. Le mackoptéronote 

GRENODIHiKR. 

( JHacropterOHOtus batra- 

chtis. ) 


3. Le macroptéronote 
brun. 

( Macropieronotus fusent. 


Le macroptéronote 
hexacicinne. , 
hcsuciGin- 

nus. ) 


c A RACTÉ R ES, 

Huit barbiltoBs; dut rayons 
ù la ineinbrauc di’s lirun- 
rhics ; soisanle - douze 
rayons i U nageoire du 
,1„S 5 soixanf-neut .’l 1 .a- 
nalc; la caudale airouclic. 
lluiibarbilloü«; sept rayons 

à la ineinbrane des bran- 
tliics; moins dcsoixanut- 
dix rayons à la nageoire 
du dus; moins de nu- 
quantc à celle de l’auus; 
la caudale arrondie. 

Huit barbillons; la nageoire 
dorsale , l’anale et la cau- 
dale arrondies; la cou- 
leur brune cl sans taches. 
Six barbillons; la nageoire 
du dos triangulaire et 
tri’S'bass^ « snr-tGUt vers m 
caufKilc; lauaU' courte 5 
la caudale arrondie ; “ 
couleur brune et s:'*® 
taches. 
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LE MACROPTÉRONOTE CHARMÜTH', 

E T 

LE MACKOPTÉRONOTE GRENOUILLER 


Dans le g-enre dont nous nous occu- 
pons, la nageoire du dos s’étendant jus- 
qu’auprès de la caudale, augmente la 


' Macropteronotus charmuili. 

Silurus anguillaris. Linné , édition de Gme- 
lin . 

Silure cbarmuth. Danbenton el Haîiy^ En- 
cjclopédie méthodique. 

Id. Bonnalerre , planches de l’Encyclopé- 
die méthodique. 

Mus. Ad. F'rid. 2, 96 *. 

Silurus cbarmuth nilolicus. ILasselquist , It. 
371. 

Clarias. Gronov, Zooph. 822, tab. 8, hsr. 
et 4. 

Blackfish. Eussel, Alep. 78, tab. 12, fig. i. 
Laropetra indica erytlirophthalmos. Raj. 
Fisc. iSo. 

Karmouth. Dessins faits en Égypte, par le 
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surface de la queue, et donne par con- 
séquent plus de force à linstrumen 
principal de la natation de 1 animal : il 
n’est donc pas surprenant qu on ait re- 
marqué beaucoup de rapidité dans les 
mouvemens du charnuith. Le dessus de 

la tête de ce macropteronote piesente 

une multitude de petits mamelons. Des 
huit barbillons dont il est iiourvu , les 
deux plus longs sont places ^ 

Un des angles de la bouche, les c 
plus courts auprès des 
autres quatre sur les bords de 

citoyen Cloquet, qui a bien voulu me les corn- 

au Muséum «l’histoire naturelle , a eu la bonté 
de m’écrire «lu Caire.) 

i Macropteronotus batracbus. 

Froschwels, par les ÂLlemands. 

Toeli , par les Tamules. j n t ., 

èlurus Lrachus. Linné édiuon de Gmelm. 
Silure grenouiller. Bloch, pl- 070 , Jiy- i- 
Id. Daubenton et Haiiy , Encyclopédie me- 

'^l‘tn;nnaterre. planches de l’Encyclopé^ 
die méthodique. 
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inférieure. La partie supérieure du pois* 
son est d’un brun obscur, et la partie 
inféiieure d’un blanc mêlé do gris. Le 
citoj’en Geoffroy écrivoit d’Égypte , Iç 
29 thermidor de l’an y , à mon savant 
conIVère le citoyen Cuvier, (ju’il avoit 
clissérpié le charmutb; qu’il avoit vu au- 
delà des branchies »ine cavité qui com- 
njuniquoit avec celle de ces organes; 
que l’animal pouvoit fermer cette ca- 
vité; cpi elle contenoit un cartilage plat 
et divisé en plusieurs branches; que la 
surface de ce cartilage étoit couve i te 
de nombreuses ramibeations de vais- 
seaux sanguins visibles pendant la vie 
du poisson; que cet appareil devoit être 
considéré comme une branebie supplé- 
mentaire; que, par une conformation 
itn peu analogue à celle des sépies, le 
système général des vaisseaux sanguins 
comprenoit trois ventricules séparés les 
uns des autres; tpte l’on pouvoit regar- 
der ces ventricules comme autant de 
cœurs, etc. : mais tous ces détails vont 
être éclaircis par la public ation des utiles 
travaux du citoyen (scoffroy, rendu, 
après quatre ans d’absence, à sa patrie, 
à ses amis, à sa famille et à ses eollèg’ues. 


des poissons* lll 

Le charraulh habite 
trouve le g. enouiller dans l’Asie et dans 

^^l'à*cah')t te osseuse qui revêt le dessus 

de la tête du grenouiller, se termine en 
tie la leic U . 5 montre deux en- 

pointepar-deri^ie , 

tareTeW- -^d. Autour de eliaque 

angle de la bouche Le'\".dàis 

barbillons longs et inégaux, l • a _ 

estrude;lali^ela^a^l-..uehm^ 

le nreimer rayon clc cnaque pv 
foiî et dentelé^; la coideur generale d un 
brun mêlé de jaune . 

pectorale du ma- 
^ croptéronote chaipiuth. 

6 ou 7 rayons à clnyiuc ventrale, 
ai rayons à la nageoire de la queue. 

8 rayons à chaque pectorale d» 

cropl éronott* grfnouiiJtr* 

à'ia nageoire du dos. 
k à chaque venlrale. 

g à la nageoire de 1 anus, 

à la caudale. 
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LE macroptéronote BRUN 


E T 

le macroptéronote HEXACICINNE 


IN ous publions les premiers la descrip- 
tion de CCS deux espèces, dont les pein- 
tures chinoises déposées dans la biblio- 
thèque du Muséum d’histoire naturelle 
présentent une image aussi exacte iiour 
les formes que pour les couleurs. 

Ces deux raacroptéronotes vivent dans 
les eaux.de la Chine. Le dessus de la 
tête du brun est couvert d’une enve- 
loppe dure qui montre par-derrière deux 
echanci ures , et se termine en pointe. Le 
premier rayon de chaque pectorale est 
long, diir, un peu gros, mais sans den- 
telure. On distingue une partie des 
muscles du corps et de la queue, au 


iVlacroptcronotiis fuscus. 

! Macropteronotus hexacicinnus. 


tarvers de la peau. Les ventrales sout 
petites et arrondies. Un grand barbillon 
est attaché à chaque angle de la bouche ; 
les autres six sont moins longs , et situes 
deux auprès des narines et quatre sur 
la mâchoire inférieure. L ins est couleur 

Le nom de l'hexaciclnne désigne le.s six 
barbillons du second de ces 
notes chinois. Ce poisson ne diBere du 
premier que par les traits indiques sui 
le tableau générique, et vraisembla- 
blement par ses dimensions que nous 
croyons inférieures à celles du brun. 


cent soixante.deuxième genre. 

LES malaptérures. 

flur^rouæun grandes 

à l’extrémité visqueuse; la bouche 

^»‘îehoires fe aux 

et de Inn’ peau du corns 

*-». ,• “^”'- 


ispicï. 


Li: mal APT:ÈHrHE 

... ®^ ectrique . 
Ittlalapterurus ehdricus.') 


caractères. 
rDM* barbillons à Jamüchoi. 

i^e superieurcj qnalre bar- 
hllJüns inégaux à la mâ- 
cliüirc mfe'rieure: douze 
rayons à la nageoire de 
l^anusj la caudale anon- 
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LE MALAPTÉRURE ÉLECTRIQUE 


Ce nom A' électrique rappelle la pro- 
priété remarquable que nous avons déjà 
Reconnue dans quatre espèces de pois- 
sons, dans la raie torpille et dans le té- 
Lodon , le gymnote et le tricbiure, dé- 
signés par la même dénomination spé- 
cifique que le malaptérure de cet article. 
Cette propriété observée avec soin dans 


* Malapterurus electricus. 

Typhinos des anciens auteurs ^ suivant le 
citoyen Geoffroy. Lettre adressée du Cuire au 
citoyen I.acepède. 

Silurus electricus. Linné, édition de Gme- 
lin. 

ForsJtael, Faun. Arah, p, i 5 , n. i. 
Broussonnet , Académie des sciences, 1782, 
P- 69? J et Journal de physique, vol. 27, p, 

iqS. 

Verhandeling over den heefvisch , eene •wei- 
^ig heliende soort van electr. visch. — Algem. 
Ceneesk. jaarhoek, vol. 4, p. 24. 

Silure trcrnbleur. Bonnaterre , planches de 
l Encyclopédie méthodique. 
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beauclmn^*^*’ animaux , pom ra servir 
Phénnm^ 

a auxquels elle 

r J!i7nf nous ne sau- 

à ‘î’op'r- inviter les voyageurs instruits 

de'narf”^'''’ ' f*o cette force 

oepartie aux cinq poissons dlectrumes 

dé S,r°‘' " ■lelapl.lpar; 

S.S 'sé;;:s,rré 

q£pu»fea!"WuV:téfrj:- 

est recouvert d une couche épaisse de 
giaisse. Ce fait doit êtie rappiochê de 

ce que nous avms indiqué au sujet clés 
poissons qui ont la (iculcé d'e.,g„’„„|i. 
dans le prenne,- Discours de celle Hié’ 

S eé ''", '‘» PÏ''^= éi 

dans ctlu, du gymnote électrique 
se ti ouve pas seulement dans le Nil : il vit 

* Zeure écrite du Caire, le 29 thermidor de 
lan lypar le citoyen Geoifrov n,, ' , 

Cwier. au citoyen 
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Sussi dans d’autres fleuves d’Afrique, 11 
y leprésente le tctrodon et le trichiure 
Engourdissant de l’Asie , le g^-mnoie 
torpoi ilique de rAmérique, et la torpille 
de l’Europe. 11 J parvient à une lon- 
gueur de plus d’un demi-rnètre. Son 
corps est aplati comme sa tête. Ses yeux, 
très- peu gros, sont recouverts par la 
niembrane la p'us extérieure de son 
tégument général , laquelle s’étend 
comme un voile transparent au-dessus 
de ces organes. Chatjue narine a deux 
orifices. Sa couleur grisâtre est relevée 
])ar quelques taches noires ou foncées 
tj'ie l’on voit sur sa queue*. 


* 6 rayons à la membrane branchiale du 
malaplénire électrique, 
q à chaque pectorale. 

6 à chaque ventrale. 

18 à la nageoire de la queue. 


CENT SOIXANTE-TROISIÈME GENRE. 


LES PIMÉLODES. 

Zia têle déprimée et couverte de lames grandes 
et dures, ou d’une peau visqueuse -, la bouche 
<?. l’extrémité du mitseau ; des barbillons 
aux mâchoires ; le corps gras; la peau du 
corps et do la queue , enduite d’une muco- 
sité abondante ; deux nageoires dursales; 
la seconde adipeuse. 


PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire delà queue , fourchue , ou échan- 
crée en croissant. 


■ ESPÈCES. 


ï. Lk pimélode bagre. 
{Fimelodus bagre.) 


i2. Le pimélode chat. 
IfPimelodus felis.) 


CARACTÈRES. 

! Quatre barbillciiis aux luâ- 
choircs; Je pieinicr rajon 
de ciia(|tic pectorale ei ce- 
lui de la première na- 
geoire du dos , garnis d’un 
irès-Jong iilauienl; huit 
ravoDs è la première dor- 
sale; vingt-quatre à la 
nageoire de l’anus. 

Six barbillons aux mâ- 
choires; huit raj’oDs à la 
première nageoire du dos; 
vingt-trois i celle de 1’»- 
, nus. 
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Ii*P£€E5. CARACTÈhES. 


Le piméiode 

SCH £ I L A N. 

{Pime/odus clanas.") 


I Six barbillons aux niâ- 
cliuires ; les rieux barbil- 
lous des angles de la 
bouclio , d’une longueur 
égale, ou à peu prés, i 
la longueur loiale de l’a- 
niuial; huit ravous à la 
prcniiérc doiWle ; onze 
rayons ü lu nageoire de 
l’anus, 


4- Le pimélobe barbé. 
{JPimelodus fasciatus.) 


r Six barbillons aux mâcboi- 
rcs; la longueur de la tête, 
égale, ou prescjue égale, 
au tiers de la longueur 
totale du poisson ; sept 
rayons à la pretnicre na- 
geoire ilu dos ; quatorze à 
l’aiiale ; des bandes traus* 
veesales. 


5. Le ptMÉLODE AsniTE. 

(.Pimeludus ascita.) 


rSix barbillons très-longs aux 
méciioires; ueiir rayons à 
la preiiiière nageoire du 
dusj dix-liuit rayons 1 
l’anale. 


6, Le PtMÉtODE ABGENTÊ, 

iPimelodus argenteus.) 


7* Le piméeode NtEOn. 
{Pimelodus nodosus-') 


Six btirbillons ,TUx mâelioi- 
rcs; huit rayons à la pre- 
mière dorsale j treize 
rayons à la iiag. oire de 
l’anus; la (.ouleur générale 
. argentée. 

Six barbrllons aux mâ- 
dioires; tiiiq rayons à U 
première nageoire du 
dos; vingt rayons à celle 
de l'anus; un nmud ou 
une tubérosité à la racine 
I du premier rayon de U 
dorsale. 
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ESPECES. 


8 . Le p I m é l o d a 
gu AT R E - T A C n E s. 
{Pimeludiis quadrimacii- 
datiis.) 


Le pimélode barbu 

{^Pimelodus barbus ) 


.( 


ïo. Le pimélode 

TACHETÉ. 

^Pimelodus maculatus.') 


II. Le pimélode 

BLEUATRE. 

^VUndodiis cocru lescens- 


CARACTÈRES. 

Six barbillons aux uia- 
cboircsj sept rayons à la 
preniR*re nageoite tîii clos; 
radipeusc fres- longue y 
neuf rayons à Tanale ; 
fjuatre lâches grandes y 
rondes, et rangées iongi> 
tudlnalcHient de chatpic 
côté du poisson. 

Six barbillons aux mâ- 
choires ; luiit rayons U 
première dorsale j dix- 
sept rayons à la nageoire 
de jaillis; le lobe supé- 
rieur de la caudale, plus 
long que l’inférieur. 

Six barblUoiisaux mâchoires; 
sept rayons à la prcmilTe 
dorsale ; onzerayons h l’a- 
iiale; te lobe supérieur de 
la quelle plus long que 
l’inlérieur ; la couleur gé- 
nérale d*iuî bleu doré ; 
deux rangées longitudi- 
nales de taches noires, 
de chaque coté de l’aiii- 
mal. 

Six barbillons aux md- 
duiires; cinq ou six rayons 
à la premitTc nageoire du 
dos ; huit rayons « chaque 
vcnirale; vingt rayons à 
la nageoire de l’aiius; les 
deu,x premiers rayons de 
celle nageoire plus longs 
que les kiitrcs, et réunis i 
un appendice nicmbra- 

, lieux J fililoruie, et plu* 


» 
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Espèces. caractères. 


**• Le p 
^Piinelodus 


I M É L O D E f alongé que ces ray 

ü A T H E. S la couleur générale bl 

s cæiulescens.^X, ire. 


_ ons ; 
bleuâ- 


*2. Le p I m ê e o d e 
DOIGï-D e-kégre. 

( Pimelodus fùgrodigita-' 
Uis.) 


»3. Le piMÉEonE 

C O M M E R s O N N I E K 

( Pimelodus Commeison- 
nii. ) 


Six barbillons anx mâ- 
clioires; liuit rayons à la 
preniii re nageoire du dos; 
le premier de ces rayons, 
fort et tuiiri; le second, 
long cl dentelé; six rayons 
Î1 la nageoire de l’anus ; 
le premier rayon de clia- 
que pectorale, dentelé des 
deux cClés ; la caudale en 
croissant; prcstjue toutes 
les nageoires d une cou- 
leur l'oucéc. 

Six barbillons aux mâ- 
clioircs ; sept rayons à la 
première nageoire du dos ; 
le premier de ces rayons 
dentelé des deux côtés; 
point de rayon dentelé 
aux pectorales ; la ligne 
latérale droite. 


ï4' Le pimèlode matou 
{Pimelodus catus 


( Hui 
cl 

f’ 


Huit barbillons aux mâ- 
choires; six rayons â la 
iremicre dorsale; vingt 2b 
'anale. 


*5. Le piméiode cous. 
{Pimelodus cous.) 


Tome ix. 


fHiiit barbillons aux mâchoi- 
res; cinq rayons à la pre- 
mière nageoire du dos; 
huit rayons à celle de l’a- 
nus; la seconde nageoUo 
du dos ovale. 

6 
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ESPECES. CARACTÈRES. 

( fluii barbillons aux mâclioi'r 

ïfi. Le piméloue docmac'.Î '*’? ‘‘ l-‘ 

(Vimehdus docmac.-) i n';;-''''-- do.™ lo ; <li.v rayons 
■'I a 1 anale; (leitxravüiis a l>‘ 
I iiicmbrauc «les brantliies* 


17 . Le pimtIilode bajad. 
{^Pimelodus bajad.") 


I Uuil barbillons aux inâclioi' 
roSj'dix l'ayoHs à la pie' 
mitre nageoire «lu dos; 
douze rayons îi l’aualc ; i» 
nageoire adipeuse, lou- 
guc; tititj rayons à I» 
tueinbrane des branchies. 


JtB. Le PIMÊtODE 
É a y T H U O P T É R E. 

(Pimeloduserytkropterus.) 


ig. Le pimêlodk 
RAIE d’argent. 
(PiiiKlQdus at/icrino'ides.) 


90. Le PlwitODE RATÉ. 

{Pimelodiis vittatus.j 


ITmi barbillons aux mâchoi- 
res; luiil rayons à la prc- 
111 lire nageoire .lu dos; 
neuf rayons à celle de l’a- 
nus ; la nageoi.’e adipeuse, 
longue ; les deux lobes de 
la caudale irrs-alougés ; 
les nagcoii’cs rouges. 

f Huit b.'il. (lions aux mâcboi- 
ves ; cinq ray ons à la pre- 
niitre dorsale; six r;iyons 
à chaque pectorale; Ircn- 
Ic-six rayons celle de 
l’anus ; une raie longitudi- 
nale et .irgrulée de ebaipie 
côté du poisson. 

1 Huit barbillons aux mâchoi- 
res; neuf rayons à la pre- 
mitre nageoire du dos; six 
rayons à cliaque pecto- 
rale, huit à l'anale; une 
raie longitudinale jaune et 
bordée de bleu. 
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ï.t 


Le p I h é l 0 d e 

MOUCHETE. 

K^iinclodus ^i/ltatusS) 


CARACTÈRES. 

' ITiiil kirliillons aux niàaiiol. 
rcs; dix rayons à la pre- 
niirrcdorsalu ; l’auide Irfes- 
coiirie et arruiulie; l’adi- 
pfiise lonsiie et arrondie; 
les principaux muscles la- 
téraux risibles au iravcis 
de la peau; point d’ai- 
guillon deuicISa la pre- 
mière nageoire du dos ; 
de peliles lailies noirâtres, 
semées irrégulièrement 
sur prestiue lûmes les par- 
ties de ranimai. 


secomd sous-genre. 


^ itas^eoi're de la queue ^ terminée par une 
li "ne droite y ou arrondie d sans échaii~ 
dure. 


XSPÎiCES. 


CARaiCTERKi?. 


/Six harbillons aux uitUIioi- 
I res; six rayons à la pre- 
I micre dursale; vingt-cpia- 
32. Le PIMÉLODE CASQuÉ./ tre rayoïis à la nageoire 
{.Pimelodus galealus.^ ^ l’anus; la cautlaie ar- 
I rontlie; la lêtc couverte 
I d'iiiic placjuf osseuse, ci- 
> scK'c CL dccoupue. 


^ ■ Le piMÉtODE CHILI. 

\Pîme/odus c/ii/ensis.) 


fQuaJrc barbillons aux nia-» 
choire»; sept rayons 5 la 
pieuiicre nageoire du dos ; 
onze rayons ü celle de l*a- 
mis ; la cauilale lancéolée* 
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LE PIMÉLODE BAGRE', 

LE PIMÉLODE CHAT*, 

LE PIMÉLODE SCHEILAN et LE PIMÉLODÉ 
BARRÉ L 


Les grandes rivières du Brésil et celles 
de l’Amérique septeiUiionale nourris- 
sent le bagre, qui parvient à une lom 


> Plmelodus bagre. 

Meerwels , p<fr les Allemands, 
Sallwater-katfish , par les Anglais de l'A- 
mérique septentrionale. 

Coco, à Cayenne. 

Giiiragiiacu , par les Brasillens. 

Siliirus bagre. Linné , édition de Gmelin, 
Silure bagre. Daubenton et Hai/y ^ Ency- 
clopédie méthodique. 

Id. Jîonnaterrej pLtnches de V Encyclopédie 
méthodique. 

Eloch, pl. 365. 

Granov. Zooph, 382. 

J'Eilltighhy , Ichthyol. tab. H, q,fig. b, 
Bagra ténia, llaj. Fisc. p. 82 , «. 3 , 

» Piinelotliis felîs, 

]Vl.ac]aoiran blanc , à Cayenne, 
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güeur considérable , mais dont la chair 


Passani, ibiâ. 

Petite gueule, ibiJ> 

Silurus felis. Linné, édition de Gmelin. 
Silure chat, Daubenlon et Haiij, Encyclo* 
Pédie méthodique. 

Ici. Bonnatene, -planches de l’Encyclopédie 
^néthodique. 

® Pimelodus clarias. 

Langbarcl , en Allemagne. 
ï-oengstriaiatl tandjœgy, en Suède, 

Silurus clarias. Linné, édition de Gmelin, 
Silure scheüan. Daubenton et Haiiy, Ency- 
clopédie méthodique. 

là.Botinaterre , planches de l’Encyclopédie 
'ntéthodiqiie. 

Mus. Ad. Frid. i , p. 78; 2 , p. 98 *. 

dt. Scan. 82. 

Gronov. Mus, i, n, 83 , p, 845 diooph, n, 
884 , p. J 25 , 

bl asselquist , It. 869. 

Barbarin. Bloch, pl. 25 ^ Jig. i. 

^ Pimelodus fasciatus. 

Silurus fasciatus. Linné, édition de Gmelut, 
Siluie barré. Daubenton et Haiiy, Ency- 
clopédie méthodique. 

Id. Bonnulerre , planches de l’Encyclopédie 
d>éthodiqiie. 

Eloch, pl. 366 . 

Seba, Mus, 3 , p. 84, tab. 19, fig. 6. 
Gronov. Zooph, 386 . 
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est ordinairement peu agréable an goût- 
On voit sur sa tête une cavité alongée; 
chaque narine a deux orifices; la mâ- 
choire inférieure cléjiasse celle d’en- 
haut; le devant du palais est rude, 
mais la langue est lisse. Les barbillons 
situés au coin de la bouche sont plats 
et très-longs. La ligne latérale est 
droite; une forte dentelure garnit le 
bord extéiieur du premier rayon de la 
première nageoire du dos, et les deux 
cotés de chaque pectorale. La partie 
£uj)érieure de l’animal est bleue; l’infé- 
iieure argentée; et la base des na- 
geoires, rougeâtre. 

Les couleurs et la patrie du pimélode 
chat sont pre.sque les mêmes que celles 
du bagre. 

On pêche le scheilan dans les eaux 
douces du Brésil et dans celles de Su- 
rinam; mais on le trouve aussi dans le 
Nil. Il a la mâchoire supérieure plus 
avancée que celle d’en-bas; ces deux 
mâchoires hérissées, ainsi que le palais, 
de dents petites et pointues; les yeux 
grands et ovales; la prunelle alongée 
dans le sens vertical; deux petits sillons 
entre les yeux 3 la nuque et le devant du 
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couverts île plaques très-dures et 
osseuses; la li^ne latérale courbée vers 
'0 bas; l'os qui représente la clavicule, 
Soutenu par une pièce osseuse et tiian- 
Kulaire; le premier rayon de chaque 
pectorale , de la première nageoire du 
^los, et quelquefois de chaque ventrale, 
osseux, très-fort, dentelé d’un ou de 
^Jeux côtés, et propre à faire des bles- 
sures dangereuses à cause des déchi- 
femens qu’il peut produire dans les 
Oiuscles et jusque dans le périoste; 
l’anale et la nageoire adipeuse, échan- 
oi’ées du côte de la caudale , dont la 
Pointe supérieure est plus longue que 
l’inférieure; la couleur générale d un 
gris noir; le ventre d’un gris blanc*. 


* 6 rayons à la membrane des branchies 

du plroélode bagre. 
la à chaque pectorale. 

8 à chaque ventrale. 

18 à la nageoire de la queue. 

5 rayons à la membrane des branchies 

du piaiélode chat. 
iT à chaque pectorale. 

b à chaque venliaic. 

3 i à la caudale. 
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Le barré vit à Sun’ncim, cormne 
scheilan. Le haut de la tête siilunné; 
mâchoire supérieure plus alougée que 
celle d’en- bas; la langue lisse et courte; 
Je palais rude; l’orifice unique de chaque 
narine; les bandes transversales grises, 
jaunes et brunes; la blancheur du 
ventre, le rougeâtre des pectorales, le 
Lleuâtre et les taches brunes des autres 
nageoires; tels sont les traits du piraé- 
lode barré, qu’il ne faut pas négliger 
de connojtre 


6 rayons 

à la membrane «les branchies 
du pimélode scheilan. 

7 

à chaque pectorale. 

7 

à chaque ventrale. 

i8 

à la nageoire de la queue. 

J 2 rayons 

à la membrane des branchies 
du pimélode barré. 

32 

à chaque pectorale. 

6 

à chaque ventrale. 

14 

à la caudale. 
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le pimélode ascite*, 

LE PIMÉLODE ARGENTÉ*, 

PIMÉLODE NCEUD®, LE PIMELODE QU ATRE- 
TACHES \ LE PIMÉLODE BARBU % LE PIMÉ- 
LODE tacheté % LE PIMÉLODE BLEUATRE’, 
le PIMÉLODE DOIGT- DE -NÈGRE®, et LB 
PIMÉLODE COMMERSONNIEN 


avons déjà observé très -souvent 
cjue plusieurs poissons cartilagineux ou 
*isseux, tels cpte les raies, les squales , 


‘ Pimelodus asclta. 

Silurus ascita. Linné, édition de Gmelin. 
Mus. Adoliph. Fr. i , p. 79, fah. 'io,fg. a. 
Bloch, pi 35,/^. 3, 7. 

Silure ascite. Daubenton et Haiiy, Encyclo- 
pédie méthodique, 

Id. BonnatcTTe , planches de VEncjclopc- 
méthodique, 

* Pimelodus argenteus. 

Silurus Hertzbergii. Bloch, pl, 

* Pimelodus nodosus. 

Silurus nodosus. Bloch, pl. 368,.^^. i* 


f 
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les blennies, etc. étoient ovovivipares f 
c’est-à-dire, j)rovenoient d’un œuf éclos 
dans le ventre de la mère. Nous avons 
remarquéaussi qnelessyngnatlies se de- 
veloppoient d’une manière intermédiaire 
entre celle des ovovivipares et celle 
<!ès ovipares. Leurs œufs, en effèt, n’é- 
closent jias dans le ventie de la t'emellc; 
mais lorsque les petits syngnathes en 
sortent, ces œufs sont encore dans une 


* Pimelodus quadrimaculatus. _ 

Siluriis quadrimaculatus. Bloch ^ pl. 368, 

fg- 2 - 

® Pimelodus barbus. 

Barbue , par (es matelots français. 

Silurus pinnâ dorsi primâ ossiculorum oc- 
fo , cirris labialibus sei , caiidæ lobo superiori 
elongato, etc. Commerson, manuscrits déjà 
cités. 

^ Pimelodus maculatiis. 

Silurus corpore maculoso, cirris quatuor In 
inandibulâ inferiore; duobusin superiore, ultra 
pinnam dorsi secundam productis. Comnier- 
son , manuscrits déjà cités, 

’’ Pimelodus cærulescens. 

? pimelodus uigrodigitatus. 

i Pimelodus ConimeisoBQÜ. 
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soi’le de rainure longitudinale cjtii fcC 
forme au - dessous de la queue de la 
luère J et ou ils sont retenus une 

ttiembrane que les fœtus déduit nt poui 
Venir à la lumière. Une génération dif- 
férente à plusieurs égards, de celle des 
Sjmgnathes, mais qui s’en rapproche 
ttéauuiüins et qui tient egalement le 
niilieu entre celle des ovonvipat es et 
Celle des ovipares , a été observée dans 
les ascites. Leurs œufs n’éclosent, pour 
ainsi dire, ni tout-à-f'ait dans le corps, 
ni tout-à-lait hors du corps de la femelle 
et nous allons voir cominenise passe ce 
phénomène remarquable qui eonlii me 
plusieurs des idées exposées dans nos 
diff'érens Discours sur les poissons. 

Les œul's de l’ascite deviennent très- 
gros à jiroporlion de la grandeur de l’a^ 
nimal adulte. A mesure qu’ils se déve- 
loppent, le ventre se gonhe; la peau qui 
recouvre cet organe, s’étend, s’amincit 
et enfin se déchire longitudinalement. 
Les œufs détachés de l’ovaire par- 
viennent jusqu’à l’ouverture du ventre ; 
le plus avancé de ces œufs se fend à 
l’endroit qui répond à la tête de l’em- 
bryon j la membrane qui en forme leiir 
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yeloppe, se retire; et l’on apjierçoit le 
jeune animal recourbé et attaché sur le 
jaune par une sorte de cordon ombilical 
composé de plusieurs vaisseaux. Dans 
cette position, l’embryon peut mouvoir 
quelques unes de ses parties : mais il ne 
peut se séparer du corps de la rtiére que 
lorsque le jaune dont il tire sa nourriture 
est assez diminué pour passer au tra- 
vers de la déchiiijre lonjritudinale du 
ventie; le jeune poisson s’éloig'ne alors, 
entrajnant avec lui ce qui reste de jaune, 
et s’en nourrissant encore pendant un 
temps plus ou moins long-. Un nouvel 
ceuf prend la place de celui qui vient 
de sortir ; et lor.'^que tous les œuls se 
sont ain.'fi succédés, et que tous les petits 
sont éclos, le ventre se referme, les 
deux cotes de la fente se réunissent, et 
cette sorte de blessure disparoît jusqu’à 
la ponte suivante. 

Des six barbillons que présente l’as- 
cite, deux sont placés à la mâchoire su- 
périeure, et quatre à l’inférieure. Le 
premier rayon de la première nageoiie 
du dos et celui de chaque pectorale sont 
durs et pointus. 

Il paroît que l’ascite a été pêché dans 
ks deux Indes, 
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A l’égard de l’argenté , en l’a reçu de 
Surinam. Ce pimélude a l’ouverture de 
bouche petite; les mâchoires aussi 
longues l’une tjue l’autre, et herissees 
de très petites dents, comme le palais; 
la langue lisse et courte; un seul oiificC 
à chaque narine ; quatre barbillons à 
l*extrémilé de la machoue inleiieuie, 
un barbillon à chatiue coin de la gueule; 
la ligne latérale ])resquc droite, et gar- 
nie, sur chacun de ses cotes, de plu- 
sieurs petites lignes tortueuses ; le pre- 
mier rayon de la première dorsale, den- 
telé à son bord extérieur; le premier 
rayon de chaque pectorale, dentele sur 
Ses deux bords; le dos hrunatie; et les 
nageoires variées de jaune. 

Les eaux de Trauquebar nourrissent 
le pimélode notud. Nous devons indi- 
quer les petits sillons qui divisent en 
lames la couverture osseuse de sa tête, 
le double orifice de chacune de ses na- 
rines, l’appendice triangulaire qui ter- 
mine cliaque clavicule, la dentelure tpie 
montre le bord intérieur du premier 
rayon de chaipie pectorale et de la pre- 
mière nageoire du dos, la direction de la 
ligne latélale qui est ondée , le bleu du 
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clos et (le la nageoire de l’anus, la cou- 
leur brune des autres nageoircîs, l’ar- 
genté des côtés et du ventre. 

Que l’on remaKjue dans le pimélode 
cj lia tre- taches , tpii vit en Amérique, 
l’égal av'ancement des deux mâchoires; 
le nombre et la petitesse des dents qui 
les liérissent et (jiii garnis.?ent le palais; 
la langue lisse ; l’orifice unique decliaque 
narine; la longueur des barbillons pla- 
cés au coin de la bouclie; la denleluie 
du premier rayon de rbatpie pectorale; 
le brun nuancé de violet qui lègne sur 
le dos; le gris du ventre; le jaunâtre 
des nageoires; les taches de la première 
dorsale, dont la base est jaune, et l’ex- 
trémité bleuâtre. 

Les cinc] pimélodes dont nous allons 
parler dans cet article, n’ont encore été 
décrits dans aucun ouvrage d’histoire 
naturelle. Nous avons trouvé dans les 
manuscrits de Commerson une notice 
très-étendue sur les deux premiers de 
ces quatre poissons, et un dessin du 
cinquième. 

La couleur générale du barbu est 
tî’un bleu plus ou moins foncé ou plu.s 
ou moins semblable à la couleur du 
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plomb; la partie inférieure de l’animal 
est d’un blanc argenté; les cotés relle- 
ebissent queitjiueluis l’éclat de 1 o)'; (quel- 
ques natreoiies présentent des teintes 
tl’incai nat. La couvei ture osseuse de la 
tête est comme ciselée , et relevée par 
des raies distrilmecs (‘u rayons- la ma" 
ehoire supérieure dépasse et embiasse 
l’inférieure; de petites dents heiissent 
l’une et l’autre, ainsi que deux cnrissans 
osseux situés dans la partie anteneuie 
du palais, et deux tubercules placés au- 
])rès du gosier; la langue est tres-large, 
unie, carlilagineuse , dure, et attachée 
dans tout son contour; chaque narine 
a deux orifices, et l’oritice posténeni , 
tjui est le plus grand, est lermé par mie 
petite valvule que le barbu peut relever 
à volonté; une carène osseuse et aigue 
s’étend depuis l’occiput jusqu’à la ])re- 
mière dorsale; la ligne latérale est à 
peine visible; le ventre est gros, et de- 
vient trës-gonHé et comme pendant, 
lorsque l’animal a pris une quantité de 
tioui riture un peu considérable. Le pre- 
mier rayon de chaque pectorale et de la 
première nageoire du dos est (jeutelé 
de deux côtés, très-fort, et assez piquant 
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pour Faire des blessures très-doulou- 
reuses, graves et si proFondes qu’elles 
présentent des phénomènes semblables 
à ceux des plaies empoisonnées. La 
nageoire adipeuse est plus Ferme que 
son nom ne l’indique, et sa nature est à 
demi cartilagineuse. Ou apperçoit au- 
delà de l’ouvei ture de l’anus un second 
orifice (lestiné vraisemblablement a la 
sortie de la laite ou des œuFs. Le Fuie 
est rougeâtre, très grand, et divisé en 
plusieurs lobes; l’estomac dénué de cæ- 
cums ou d’appendices ; le canal intesti- 
nal replié plusieurs Fois; la vessie nata- 
toire attachée au-dessous du dos, en- 
tourée de graisse, et séparée en quatre 
loges. 

*^Le goût de la chair flu barbu est ex- 
quis; on le prend à la ligne ainsi qu’au 
filet. Lorsqu’on le tourmente ou l’ef- 
Fraie, il Fait entendre une sorte de mur- 
mure, ou plutôt de bruissement. Il ha- 
bite dans les eaux de l’Amérique méri- 
dionale. 

Le pimélode tacheté a été vu dans 
les mêmes contrées. II vit particulière- 
ment dans le grand fleuve de la Plata, 
et il a été observé ^ Buénos-Ayres, ainsi 
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la Encénada. Le tégument osseux 
'le sa tète est relevé par des points et des 
ciselures, montre un petit siilon entre 
les yeux, et s’étend par un appendice 
j»sc|u’àla’p! emiëre nageoire du dos. La 
niâchoire supérieure est plus longue 
citte celle de dessous. Les deux barbil- 
lons attachés à cette même niciclioire 
d’en-baut sont beaucoup plus longs ejue 
les autres. Derrière chacun des oper- 
cules, qui sont rayonnés, deux prolon- 
gations osseuses s’étendent vers la cpieue. 
Le premier rayon de chaque pectorale 
et de la première nageoire du dos, et la 
nageoire adipeuse, ressemblent beau- 
coup à ceux du barbu. La ligne latérale 
suit la courbure du dos. 

Le bleuâtre, dont le citoyen Leblond 
nous a envoyé \m indivltlu de Cayenne, 
a beaucoup de rapports avec le pirné- 
lode chat. De ses six barbillons, deux 
appartiennent à la mâchoire d’en-hant, 
et deux à celle d’en -bas. Le premier 
rayon de la première dorsale et celui de 
chacune des pectorales sont denteles. 

Le doigt-de-nègre tire son nom de la 
couleur des ra3’oos de ses pectoiales et 
de ses ventrales, rayons tpie l’on a pu 
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compaiTi' à des doigts. Le premier rayori 
de oiRK|ue pectorale a ses deux dente- 
lures dirigées en sens contraire l’une de 
l’autre. Plusieurs plaques osseu.ses ga- 
raulisscnl le dessus de la tête. Celle qui 
couvre l’occiput est carenée, pointue 
jiar-derrièrc , et se réunit avec la ])olnte 
d’une autre plaque ti iangulaire, compo- 
sée de plu.sieurs nièce.s, et dont la base 
embrasse l’aiguillon dentelé du dos. Il 
paroit que le doigt- de-nègre parvient à 
une grandeur considérable. La collec- 
tion du Mu.séum national d’bistoire na- 
turelle en renferme un individu *. 


* i3 rayons à chaque j-ectorale du pimé- 
lode a.scite. 

6 à chaque ventrale. 

8 à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du 

pimélode argenté, 
ïo à chaque peci orale. 

8 à chaque ventrale, 

à la caudale. 

S rayons à la membrane des brancliie» 
du pimélode nœud. 

7 à chaque pectorale. 

8 à chaque ventrale, 

à la nageoire de la queue. 
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Le coramersonnien a deux oiifices à 
f'iiaque narine , et les deux dorsales 
trianfçulaires. Le dessus <le sa tête est 
dénué de grandes |)lat|ues osseuses. Il ne 
‘Contre ni taches /ni bandes, ni raies. 


5 rayons à la membrane des branchies 

du piinélode qu.atre-taches. 

7 à chaque peclorale. 

6 à chaque ventrale. ^ 

Ig à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du 

pimélode barbu. 
j2 à chaque pectorale. 

6 à chaque ventrale. 

15 à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du 
pimélotle tacheté 
g à chaque pectorale. 

6 à cliaque ventrale. 

16 à la caudale. 

7 rayons à chaque pector.ile du pimélode 

bleuâtre. 

17 à la nageoire de la queue. 

10 rayons à chaque pectorale du pimé- 
lode doigt- de-nègre, 
à chaque ventrale, 
à la caudale. 
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LE PIMÉLODE MATOU', 

LE PIMÉLODE COUS% 

LE PIMÉLODE DOCMAC LE PIMÉLODE BA-* 
JAD-*, LE PIMÉLODE ÉRYTHROPTÈRE'^, LE 
PIMÉLODE RAIE D’ARGENT', LE PIMÉLODE 
RAYÉ % BT LE PIMÉLODE MOUCHETÉ 


Ij’Amérique et l’Asie nourrissent le 
matou, dont le dos est d’une couleur 
obscure et noirâtre, et qui parvient sou- 
vent à la longueur de six ou sept déci- 
mètres. La Syrie est la patrie du cous, 
qui y vit dans l’eau douce, qui a la mâ- 
choire inferieure plus courte que celle 


' Pimelodus catus. 

Silurus catus. Linné, édition de Gmelin. 

Silure matou. IJaubenton et Haiiy , Ency^ 
clopédie méthodique, 

Id. Bonnaterre , planches de V Encyclopédie 
méthodique. 

Bagre species secunda. Marcg. JBrasil. p, 

l’jS. 

Catesby, Carol, 2 , p. aS , tab. aS. 
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®n-haut, des dents très-petites, ua 

Pinielodus cous. 

ojlurus cous. Linné, édition de Gmelin, 
Allure cous. Daubenton et Ha'ùy, Encyclo~ 
^ méthodique. 

W. Bonnalerre, planches de l’ Encyclovédia 
^^iJlodique. 

Gronov. Zooph. p. 387, tab. 8 7. 

Mystus. Russel, Alep, 76 , tab. i 3 , fig. 2. 

* Pinielodus docmac. 

Silurus docmac. Linné, édition de Gmelin.' 
^orsîtael, Eauu. Arab. p. 65 , n. 94. 

Bonnalerre , planches de 
Encyclopédie méthodique. 


* Pimelodus bajad. 

Payai te, en Égypte, suivant le citoyen 
Eloquet. 

Sijurus bajad. Linné, édition de Gmelin. 

‘ bonnalerre, planches de l’Eri- 

o^clopédie méthodique. ^ 

Forskael, Faim. Arab. p. 66 , n. 96. 

’ Pimelqdus erytliropterus. 

Bloch, pl, 369 ,fig, 2. 

‘Pimelodus atherinoïdes, 

Bloch, pl. Z’ji , fig. J. 

’ ^‘iielodus vitlatus.. 

^^^oh, pl. 37 , ^ fig. 2 . 

Pimelodus guttatus. 
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orifice double à chaque narine, et dont 
le dos est d’un blanc argenlui marbre 

de taches cendrées. , 

ün trouve dans le Ml, et paitsculie' 
renient aupiès du Delta, le tUicmac et 
le bajad. De jjremier est grisâtre par- 
dessus , blanchâtre par-dessous , et qiit'l- ^ 
cpiefüis long d’un mètre et tlemi. Ses 
barbillons sont inégaux et très-alonges ; , 
sa ligne latérale est droite ; le premier 
ravon de chatiue pectorale et de la pre- 
nuère nageoire du dos, est osseux et 
dentelé par-derrière. 

Le bajad est bleuâtre ou d un verd 
de mer. Il a une (bssette au-devant de 
cbaque œil; la maeboire snpéiienie 
plus' longue que rinférieme, et armee 
d’un arc double de dents Ires-serrees ; 
les barbillons extérieurs de la lèvre d’eii- 
baut ti ès-alongés; la ligue latérale cour- 
bée vers le bas, auprès de son oiigme, 
et ensuite très-droite; un aiguillon très- 
fort caché sous la j-icau et placé aiquès 
de chaque pectorale, qui présente une 
niuincc KMisse , iûnsi tjne toutes les 
autres nageoires, excepté l’adipeuse. 

Observez dans rén tbroplère d’Amé- 
rique l’égale prolongation des deux inâ- 
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paude longueur des barbil- 

du n I ^ bouciie; la rudesse 

palais; la bu. veté de la langue, nui 
J t cartilagineuse et lisse; la direction de 
I ".K»e latérale, cjui est ordinaiiernent 
oite; la dentelure du bord intérieur du 
P^einier rayon de chaque pectorale et 
^ la première dorsale; le brunâtre du 
«8 ainsi que des côtés, et la couleur 
6'ise ( 11 , ventre ; 

1 Üans le piiuélode raie d’argent, que 

ms I • longueur des deux 

^clioires; l;i petites^ie de tcury dents; 
dimensions de celles du palais; lé 
f-uuble orifice de chaque narine; la no- 
8itiü„ de l’anus plus rapproché de la 

dans Ton (.v — ’ * ‘1) 0“ dentelé 

Clans bon côte inteneur, q„e l’un voit à 

a première dorsale et à chaque pecto- 

b! ’ 1 Mfi est d’un 

cui clair; 1 éclat aigentin du dessous 
"’x corps de t’animai ; 

Uaus le rayé de Ti anquebar, le châtain 
gociéralc, le cendré du 
^•ouv,T^ M'"' lermiucnt la 

gueui '' '''i la lon- 
cgale des deux mâchoires, les 
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dents arquées du palais, la surface unie 
de la langue , les deux orifices de chaque 
narine, la dentelure intérieure du pre- 
mier rayon de chaque pectorale et de la 
première nageoire du dos, la^directiou 
très-droite de la ligne latéialc . 


* 5 rayons à la nienibrane branchiale du 

pimélode matou. 

JJ à chaque pectorale, 

8 à chaque ventrale, 

j^ à la nageoire de la queue. 

g rayons à chaque pectorale du pimélode 

COUS, 

é à chaque ventrale. 

2 rayons à la membrane branchiale du 
pimélode docmac. 

JJ à chaque pectorale. 

6 à chaque ventrale. 

J 8 à la caudale. 

ir rayons à chaque pectorale du pîmé- 
lode bajnd. 

5 à chaque ventrale. 

20 à la nageoire de la queue. 

5 rayons à Ja membrane des branchies 

du pimélode «rythroptère. 
cj à chaque pectorale. 

6 à chaque ventrale, 

. jg à la caudale. 
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^ du moucheté, dont on ])eut 

I figure très-exacte dans la col- 

<^tion de peintures chinoises dont nous 
Vous parlé très-souvent, ajoutons à ce 
1*^ indique de ce piniélode le tableau 
ë^nérique, que sa mâchoire d’en-liaut 
plus avancée que celle d’en-bas, et 
uie chaque pectorale a son premier 
®âon dentelé du côté intérieur. 



6 rayons à la membrane brancliIaJe da 
pim^lüde raie d’argent, 
é à chaque ventraie. 

^0 à la nageoire de la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale du 

pimélode rayé. 

6 à chaque ventrale. 

, à la caudale. 


Tome ix, 


7 
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le pimélode casqué» 


E T 

le pimélode CHILI*. 


De petites dents semblables à cellc^ 
d’une lime arment les deux mâchoires 
du easiiué, dont la patrie est rAmériqe^ 
méridionale, La mâeboire inleriem 
avance un peu plus que celle d’en-hau ■ 
Le palais est rude; la langue lisse; le 


» Pimelodns galeatus. 

Sihiriis galeatus. Linné, édition de Gmelii'- 
Bloch, pl. 369 ,./^- I. 
fit ha. Mus. 3,/>. 85, lab. 7- 

Silure casqué, ihiubeulon et hany , 
elopédie méthodique. -, j.-r< r.,,^ 

Id. Bonnaierre, planches de l Encjclop^ 
die méthodique. 


» Pimelodus chilensis. 

Silurus chilensis. Linné, édition de Gmeli 
J\éolinii, Bisl. nat. Chil. p. I 99 , ”• 9' u 
Silure ramoneur. Bonnaierre , planches 
l’Encyclopédie méthodique. 


>'îfi 
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ce de cliaque narine double; le pre- 
sur pectorale dentelé 

'^Ulép*’ 1 bo'-ds; la ligne latérale on- 
çj '"'^5 le dos bleuâtre; le ventre gris; 

nageoires, d’un brun 

J 

|,,-^e Chili vit, comme le casqué, dans 
^cnqne mendionale, et particulière- 
•1 bn douces du jiays dont 

rZT^, parvient à’ia lon- 

tête tluatre décimètres. Sa 

bi-j^ grande; sa partie supéi'ieure, 

^lâi *^i noire; .sa partie intérieure, 
guilt* ebair très agréable an 


2 rayons à la membrane branchiale da 
pim^lode casfjué. 

7 à chaque pector.-ile. 

° à chaque ventrale. 

21 à la nageoire de la queue. 

4 rayons à la membrane branchiale du 
„ pimdodc Chili. 

„ à chaque pectorale. 

" à cliaque ventrale. 

^ à la caudale. 
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CENT SOIXANTE-QUATRIÈME GENRË- 

les doras. 

La lùte déprimée, et couverte de lames grandes 
et dures, ou d'une peau i isqueuse; la houctis 
à V extrémité du museau; des barbillons aus^ 
■mâchoires; le corps gros; la peau du corps 
et de la ipieue , enduite dune mucosité 
abondante; detua nageoires dorsales; A» 
seconde adipeuse ; des lames larges et durt-s, 
rangées longitudinalement de chaque cois 
du poisson. 


I SPÏ C ES. 


T, h% DOR AS CAREN: 
t^Ooras carinatiis.') 


S. Le doras côte. 
{Uoras costaliisl) 


CARACTÈRES. 

{ Six barbillons aux m<âcbüi' 
re,s; six rayons à la 
mitre nageoire^ du doS) 
douze rayons i celle d 
l’anus ; les Uiiiies de 1* 
]i|>ne latérale garnies vS > 
p)(iuaiis : la nageoire de 1’ > 
. cjueiie, luiirebue. | 

/Six barbillons aux niâcbo'' | 
res; sept rayons à la prS' 
mitre nageoire du doS’l 
douze rayons à la nageoi' | 
re de l’aiuis ; des plaquû’ 
dures, larges, courtes ‘ 
garnies d’un crochet “ 
chaque côtd de la qucR 
et (lu corps ; de grand*^ 
lames au - dessus et aU' 
dessqps de l’extrémilé “ _ 
la (jiicue; la caudak 
cime, , 
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LE doras CARÉNÉ', 


E T 

LE DORAS COTE*. 


deux barbillons situés au coin de 
® bouche du caréné sont comme élar- 
S'S par une membrane dans leur coté 


' Doras carinatus. 

Silurus carinatus. Linné , édition de Gnie- 

iin. 

Silure caréné. Daiibeiiton et Haüy , Ency- 
clopédie méthodique. 

Id. Lonnaterrc , planches de l’ Encyclopé- 
die méthodique. 

* Doras cosfatus. 

Urutii , au Brésil, 

Geribde nieirval, les Hollandais de l’A- 
mérique méridionale. 

Silurus costatus. Idnné , édition de Gmelin. 

Silure côte. Daubcnton et JJaiiy , Encyclo- 
pédie méthodique, 

Id- Bonn.iterre, planches de V Encyclopédie 
^''éthodipue. _ 

^ataphractus costatus. Bloch, pl. 876. 

*Cnov. Mus, 2, n. 177 J tab. 5 .ffiS' * 
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inféi'ieur, et les quatre de la mâchoire 
tl’en-bas paroissent garnis de petites pa- ■ 
pilles. Le premier rayon de la première 
dorsale est dentelé vers le haut; celui 
des pectorales l’est des deux côtés. Ce 
cloras habite à Surinam. L’espèce sui' 
vante se trouve également dans l’Amé' 
l’ique méridionale; mais elle vit aussi 
clans les Indes orientales. 

La tête de ce second doras est revê- 
tue d’une envelo])pe osseuse qui s’étend 
jusque vers le milieu de la première na- 
geoire du dos, et sur Ia(|uelle on voit 
plusieurs petites éminences rondes et 
semblables à des perles. La mâchoire 
supérieure dépasse rinférieuie. Le pa- 
lais est rude, et la langue lisse. Cliaque 
narine n’a qu’un orifice. On voit au- 
dessus de chaque pectorale un os long, 
étroit, pointu et perlé, que l’on a com- 
paré à une omoplate. Les plaques â cro- 
chet, oui hérissent les côtés du corpS 
et de la qtieue, sont ordinairement aii 
nombre de trente-quatre. Le j)remief 
rayon de la première dorsale et celui 
des pectorales sont dentelés des deuX 
côtés; mais dans fa dorsale toutes les 
dentelures sont tournées vers la pointe 
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rayon, pendant que dans les pecto- 
l’alt's celles d’un côté sont dirigées vers 
pointe , et celles de l’autre vers la base 
rayon auquel elles appartiennent. La 
P'O’tie supérieure de l’animal est d’un 
^•'un mê'lé de violet. 


Maregrave dit que sa chair est de 
*^auvais goût : au.ssi ce poisson est-il 
peu recherché. Le doras côte a d’ailleui's 
armes olFensives et défensives à op- 
Poser à ses ennemis : [jresque toutes les 
Parties de son corps sont cachées sous 
^0 casque ou sous une l'orte cuirasse; 

dard dentelé arme son flos et cliacun 
‘le ses bras. Pisori rapporte meme ([ne 
^os pêcheurs de rAraéritpie méridionale 
P' redoutnient d’autant plus, et cher- 
choient à en débarrasser leurs filets avec 
d’autant [)lu.s de soin , ([u’ils étoient [ler- 
suadés que les aiguillons dentelés de cet 
o.sseux renferniüient un venin qui don- 
Ooit la mort au bout de vingt-quatre 
heures, et dont ils ne pouvoient arrêter 
P's elTets funestes (ju’en versant sur la 
plaie une grande quantité de l’huile de 
son fuie , dont ils portoient toujours avec 
Nous n’avons pas besoin de taire re- 
®‘0'quer que cette erreur des [lêcheurs 
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brasiliens venolt des blessures dangC' 
Teuses que j^euvent produire en erfêf 
les dards de ce doras, non pas par les 
suites d’un poison qu’ils ne distillent pas, 
mais par celles des déchirures profondes 
que font souvent les dentelures de ceS 
armes violemment agitées*. 


* 8 rayons à chaque pectorale du doraS 

caréné. 

8 à chaque ventrale. 

24 à la nageoire de la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale dtr 
, doras côte. 

8 à chaque pectorale. 

7 à chaque ventrale.. 

21 à la caudale.- 


cent soixante-cinquième genre. 


LES POGONATHES. 

déprimée, et couverte de lames grandes 
dures, ou d’une peau visqueuse ; lu bcruche 
® l’extrémité du museau j des barbillons 
mâchoires ; le corps gros ; la peau du 
^orps et de la queue, enduite d’une muco- 
sité abondante ; deux nageoires dorsales, 
soutenues l’une et l’autre par des rayons ; 
sles lames larges et dures, rangées longitu- 
dinalement de chaque côté du poisson. 


£ s F i: c s s. 


CARACTÈRES. 


*• Le pogonathe 

COURS XNE. 
K^ogonathus coiirbina.') 


Vingt - barbillons à 

]a njuchoire in{t‘rieure; 
point (le barbillons celle 
(Vcn-liaui; ueiii' rayons à 
la première dorsale; huit 
rayons à la nageoire de 
Tanus; la caudale un peu 
fourchue. 


( Un seul barliillüti h la mâ- 
choire iiilLh'ieuro ; point 
de barbillons à la mâ- 
choire d’en-haui. 


7 , 
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LE PüGONATHE COURBINE % 

E T 

LE POGONATHE DORÉ* *. 


Ces deux poissons sont encore incon' 
nus des naturalistes. Nous en avons 
trouve la clesciiption dans les manus- 
crits de notre Coinmerson. 

Le pogonaihe courbine présente or- 
dinairement une longueur de six on 
se[)t décimètres, sur une hauteur d^nt 
ou deux. Il pèse alors^ trois kilogrammes 


* Popjonathus courbiiia. 

Couvbin. 

Coiubrdos. _ . 

PogonailiiiB siluTUS eirris menti vigin*' 

quatuor, [linnis clorsi cliiabus racliatis. Corn' 
merson, mannscrils déjà cités. 

* Pogonalbusauratiis. 

Pogonathus cirro menti unico brevi , porul'* 
quatuor circumdalo. Commerson , manuscrit^ 
déjà cités. 
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environ. La couleur de son dos et 
ses côlés est d’un bleu mêlé de brun 
lelevé par des reflets dorés; l’éclat de 
‘^'’^ent brille sur sa partie inférieure. 
Les écailles dont il est revêtu, sont as- 
grandes. La mâchoire supérieure, 
S'ïe l’animal peut avancer et retirer h 
j^f^lonté, est un peu plus longue que 
* 'nférieure. L’une et l’autre sont garnies 
dents petites, nombreuses et serrées 
^utnme celles d’une lime. La langue, le 
palais et les environs du gosier n’ont 
pas d’aspérités. Les vingt -quatre barbü- 
f^ns attachés à la màcb.oire <l’en - bas 
^ent blancs, courts, très-mous, et dis- 
posés sur trois rangs ttansversaux. Le 
dos forme une carène aiguë juscju’à la 
première des deux nageoires qu’il sou- 
tient, se courbe ensuite vers le bas jus- 
qu’à la seconde, et se relève au-delà de 
cette seconde nageoire en se courbant de 
Nouveau. Chaque rayon de la première 
dorsale est un aiguillon sans articulation , 
part d’une sorte de tube, renie placé 
la peau; mais ni cette nageoire, ni 
P pectorales, ne présentent de rayon 
entelé. Les lames écailleiues dont on 
une rangée longitudinale de chaque 
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côté du poisson, sont striées et argen^ 
tées. Le canal intestinal est jilusieurs 
fois replié; le foie petit et rouge ; chaque 
ovaire long et jaune*. 

Ce pogonathc est grand et beau ; mais 
sa chair est mollasse, et son goût fade. 
Cürtimerson l’a vu pêc her dans le fleuve 
delà Plata, au mois d’avril 1767. 

Le doré ressemble beaucoup par SCÆ 
couleurs à la courhine : mais ses écailles 
j’esplendissent davantage de l’éclat de 
]’or. Ses ventrales et son anale sont 
d’un jaune blanchâtre; ses autres na- 
geoires olTrent des nuances brunâtres. 
H devient moins grand cjue la com bine. 
Quatre pores sont jjlacés autour du seul 
barbillon que montrent les mâchoires de 
ce pogonathc. 


* 7 rayons à la membrane branchiale do 

pogonathc combine. 

18 rayons à cli.Tque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés" 
à chaque ventrale. 

22 rayons à la seconde dorsale. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 


CENT SOIXANTE-SIXIÈME GENEE. 

LES CAtAPHRACTES-. 

y- 

tête déprimée y et couverte de lames Sf rondes 
dures, ou d’une peau visqueuse; là bouche 
® l’extromité du museau; d'eàdiarbillons aux 
^dchoires; le corps gros ; la peau du corps 
W de la queue enduit e d'une mucosité abon- 
dante ; deux nageoires dorsales; la seconde 
y^utenue par un. seul rayon ; des lames 
larges et dures, rangées longitudinalement 
de chaque côté du poisson. 


PREMIER SOUS -GENRE. 

nageoire de la queue, arrondie, ou fermi- 
née par une ligne droite , et sans échan- 
ftrure. . 


ISP È CF. s. 


’I-E CATAPHRACTE 
cal Lieu TE. 

' “taphraclus callichthys.') 


CARACTÈRES. 

Quatre barbillons ans mâ-' 
clioiresj boit rayons à la 
preruière nageoire du dos; 
•aix rayons à celle (le l’a- 
nus; clen.'i l'jiigs (le lames 
dures et (lenicliies de cha- 
cjiie côtd du poisson; 
caudale arrondie. 


naturelle 
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ESPiCC^S. CARACTÈRES. 

I Six barbillons aux cuacbtiï' 
res J cinq ravons ù la pre*' 
tnicce dorsale^ neufra^'Oüî 
à l’anale; ini seul rang de 
lames grandes ci dures» 
de chaque coté de l’aiii" 
mal ; la caudale rectiügUC' 

s E C O N D Sou S-G E N R E. 

l.a nageoire de la queue , fourchue j ou êchan- 

crée en croissant* 

CARACTÈRES. 

Quatre Jbarbillous aux mâ- 
choires j ueijf rayons à la 
première nageoire <lu dos; 
sept rayons à l’anale > 
deux rang» île, granilcs la- 
mes de chaque cCi^ du 
poisson ; la caudale en 
iToissant. 


ESPECE. 


3. Le catapbracte] 

PONCTÜÉ. 
i^Cataphracius punctaUis»') 


DES POISSONS. 


i5g 



Le cataphracte callichte 

LE CATAPHRACTE AMÉRICAIN % 

IT LE CATAPHRACTE PONCTUÉE 


caliiclite se trouve clans les deux 
Oncles; il aime les eaux courantes et lim- 


' Cafaphractus callichthys. 

Soldat , parles rillemands. 

Krip-ring-naing , pur les Suédois. 

Tonioate , par les Anglais. 

Soldido , par les Portugais du Brésil. 
Tamoata , par les Brasiliens. 
y^'qiii , à Surinam. 

. , par les Hollandais des Indes 

ori^Uales. 

^^^Siluriis callichthys. Linné , édition de Gme- 

Siluie callichte. Daubenlon et Ilaüy, En' 
'^^pédie méthodiqué, 

. ^‘^^^■aterre , planches de l’Encyclopédie 

Méthodique. 

Ca(aphrac,te callichte. Ploch,pl.Z’j'].,fig. i. 
Amaenil. acad. i , p. Siy, tab. i- 

^ronov. Mus. i , u, 70. 

Seba, Mus. 3 , tab, sg ^fig, l3. 
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picles. On a écrit qu’il poiivoit , comme 
l’anguille et quelques autres poisson»» 
s’éloig'iier en rampant ou en sautillant» 
jusqu'à une distance assez grande de^ 
fleuves qu’il liabite, et se creuser dans 
la vase ou dans la terre humide, des 
trous assez profonds : mais voilà à quoi 
il faut réduire les habitudes et les facul' 
tés extraordinaires qu’on a voulu atlri* 
huer à cet animal. 11 ne parvient que 
rarement à la longueur de trois on 
quatre décimètres. Sa chair est très- 
agréable au goût. Sa couleur générale 
paroît brune : on voit des taches bru- 
nâtres et des nuances jaunes sur la na- 
geoire de la queue. La tête est levetue 
d’une couverture osseuse, dure, et ter- 


’ Cataphractus amerîcanns. 

Id. Caleshy, Curnl. 3 , ]). 19, iab. 19. 

Silurus cataphractus. Linné, édition (U 
Gmelin. 

Silure cuirassé. IJaubentcn et Haüy, Ency 
clopédU- méthodique. 

Id. Konnaterre, planches de V Encyclopédie 
méthodique. 

Qron. Mus. n. 71 , tub. 4 et 5 . 

^ Cataphractus punctatus. 

Id. Bloch, pl. 377, fig. az. 
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rie chaque côté par une portion 
ongée et triangulaire. La mâchoire sti- 
P^rieure avance plus (pie celle cl’en-bas; 

langue est lisse ; le fond de la gueule 
J, ; l’orifice de chaque narine double; 
®’l petit; le pleinier rayon de chaque 
®^geoire, fort et aiguillonné. Presque 
pus les rayons sont garnis de très-pe- 
piquans. Les lames dentelées qui 
^vêtent chacun des ccôtés du callichte, 
put Ordinairement au nombre de vingt- 
dans chaque rangée; et elles ont as- 
de largeur pour que les quatre rangs 
Sp’clles l’orœent, soient continus de ma- 
*^’ère à produire un sillon longitudinal 
le dos et sur chaque côté du poisson, 
tp nom de l’américain indique sa 
patrie H ^ observé particulièrement 

yo pêche le ponctué dans les rivières 
poissonneuses de Surinam. Il a la tête 
oompriuiée; un casque osseux; la mâ- 
d’en-haut plus avancée que celle 
en-bas; deux orifices à chaque narine; 
eeil voilé par une membrane; l’oper- 
e composé de deux pièces; la clavi- 
les grandes lames de chacpie 
dentelées, placées les unes au- 
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dessus des autres, et formant des raiv 
ge'es de vingt-quatre; le premier rayon 
de l’anale, des pectorales, de la pre- 
mière nageoire du dos , et le rayon uniqu® 
delà seconde, roides et aiguillonnés; 1^ 
couleur générale jaune ; une tache noire 
et irrégulière sur la première dorsale; 
des points sur la tête, sur le dos et sui' 
plusieurs nageoires*. 


O rayons à la membrane branchiale du 
cataphraefe callichte. 

7 à chaque pectorale. 

8 à chaque ventrale. 

^4 à la nageoire de la queue, 

6 rayons à la membrane des branchies 

du cataphracte américain. 

6 h cliaque ventrale. 

^9 à la caudale. 

3 rayons à la men)brane branchiale d< 
cataphracte ponctué; 

6 à chaque pectorale. 

6 à chaque ventrale. 

^7 h la nageoire de la queue. 


CêNT SOIXANTE-SEPTIÈME GENRE, 

LES PLOTOSES. 

déprimée J et couverte de lames grandes 
dures, ou d’une peau viscjucuse -, la 
à l’extrémité du museau ; des bar- 
odlons aux mâchoires ; le corps gros ; la 
Peau du corps et de la ijueue , enduilp d’une 
mcosité abondante ÿ deux nageoires dor- 
O' es , la seconde et celle de l’anus réunies 
tue ’^^ëeaire de la queue, qui est poin- 


ÏSPECE. caractèhes. 

PLOTOSE ANGüilLÉ. C aux màchoi- 
^Plotosus anguillaris.') i •'^jous ù la pie- 

t micrc uagcoire du dos. 
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LE PLOTOSE ANGUILLÉ'. | 


Pour peu que l’on jette les yeux sur 
poisson, on verra que sa queue lonÿ;ue 
et déliée, la viscosité de sa peau, la po' 
sition et la figure de ses nageoires, nuis' 
que la conformation de presque toutes 
les autres parties de son corps , doivent 
donner à ses liabitudes une grande reS' 
semblance avec celles de la murène an' 
guille. Il vit dans les grandes Indes; et 
Comraerson en avoil rencontré une va' 
riété dans un des parages qu’il a par' 
courus lors de son fameux voyage ave^ 
notre célèbre Bougainville. 

Il a plusieurs rangs de dents coniques 
aux deux mâchoires; des dents globn* 
leuses au palais; d’autres dents pointues 


* Plotosus angnillaris. 

I an snnnbllang , dans les grandes Indes- 
Fiat -eel , en anglais. 

Aal formigen platt Icîb , en allemand. 
Platysiacus angnillaris, Bloch, pl, 

fiS' 
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^l’pies du gosier ; la langue lisse ; la mâ- 
supérieure plus avancée que l’in- 
^/leure; un seul orifice à cliacpie na- 
le premier rayon de la première 
jO'sale, court, gros et dur; le second 
pK et fort, et de plus osseux, aiguil- 
®finé et dénué de dentelure , comme le 
*^rnier; le premier rayon de chaque 
I ^etorale , également osseux , fort et 
et d’ailleurs dentelé des deux 
; la ligne latérale garnie de petits 
Tp’cules; la couleur générale d’un 
*olet mêlé de brun ; le dessous du 
^•’ps, blanchâtre; et cinq raies blanches 
longitudinales*. 

•l’ai vu sur un individu de cette espèce 
orifice situé au-delà de l’anus; par 
orifice sortoit comme un organe 
€xuel, tpii se divisoit en deux coupes 
entonnoirs membraneux. Au-devant 

rayons à la membrane branchiale du 
plotose anguillé. 
à chaiiue pectorale, 
à cliaque ventrale, 
dans l’ensemble formé par la 
réunion de la seconde dorsale, 
de la nageoire de l’anus, et 
de celle de la queue. 


lo 

12 

268 
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de cet organe étoit un pédoncule ou ap' 
penclice conique. L’état de l’individu n®, 
me permit pas de savoir s’il étoit mal® 
ou témelle. Bloch a fait une observation 
analogue sur l’individu qu il a deci’it. 
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CENT SOIXANTE-HUITIÈME GENRE. 

LES AGÉNÉIOSES. 

tête déprimée, et couverte de lames 
Si'audes et dures , ou d’une peau visqueuse^ 
bouche à l’extrémité du tnuseau; point 
barbillons ; le corps gros; la peau du 
^orps et de la queue , enduite d’une muco~ 
^tté abondante; deux nageoires dorsales; 
la seconde adipeuse, 

CARACTÈRES^ 

Sept rayons h la première na- 
geoire du dos; la caudale 
eu rruissani; une sorie de 
coruc presque droite, lié- 
rissèe depoinlts, et pla- 
cée entre les deux orifices 
de chaque narine. 

Sept rayons la première 
dorsale ; la caudale en 
croissant; point de corne 
entre, les deux orifices de 
chaque narine, 


désarmé. 

\-^geneiosus inermis.) 


ESPECE S. 


*' L’agénéiose armé. 
^^genetosus armaius.) 
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L’AGÉNÉIOSE armé'. 


XT 

L’AGÉNÉIOSE DÉSARMÉ^ 


Ces deux poissoas vivent clans les eau)^ 
de Surinam, et peut-être dans celles deS 
grandes Indes. Quels traits devons-nous 
ajouter à ceux que présente le tableau 


I Agcneiosus arraatiis. 

Steifbart, en allemand. 

Geliornter wels , id. 

Horned silure , en anglais. 

Silurus militaris. 1 nnnê , édition de G-mehn- 
Sillive armé. Daubenton et üuiiy , Encyclo' 

védis méthodique. , o 

lA. Bonnaterre , planches de l Encycloptt 
die méthodique. 

Bloch, pi. 362. 


* Ageneiosus inerrals. 

Silurus inermis. Linné, édition de Gmehn-^ 
Silure désarmé. Daubenton et ilaüy , Ency 
clopédi.e méthodique. , 

Ici. Bonnaterre , planches de l Encyclop^ 
die méthodique. 

Bloch, pl. 363. 
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^^néricjujç^ pour terminer le portrait de 
C'S deux agénéioses? 

I^our Je premier, la largeur et le grand 
P*atissement de la tête ; les dents petites 
^^ nombreuses des deux mâchoires; la 
^ Heveté et la surface unie de la langue ; 
9i'c hérissé de dents, placé sur le palais ; 
? ^l'stance qui sépare les yeux ; le rouge 
j,® prunelle; la peau qui revêt tout 
^pimal ; la longueur et la dureté du pre- 
'^r ravon de la jn-emière dorsale, le- 
J^el est d’ailleurs garni d’un double rang 
crochets pointus, vers le milieu et à 
j'Ou extrémité; la grosseur du ventre; 

sinuosités et les ramilications de la 
'gne latérale; le verd foncé de la cou- 
eur générale; les dimensions étendues 
lu poisson; le mauvais goût de sa chair. 

oui e second, tous ceux (lue nous 
Venons dénoncer, excepté la couleur 
«e la prunelle, qui est noire; la nature 
e la ]jeau, qui est moins épaisse; la Ion- 
Kueiu et les crochets du jiremier rayon 
af ^™jùre dorsale, lequel est dur et 
guill^onné, mais sans dentelure; et 
ut-ctre la grandeur des dimensions, 
dégoût peu agréable de la 

Tome ix. 


8 


, Ijo HISTOIRE NATURELLE. 

Le désarmé a de plus une prolongation 
triangulaire et très-pointue à l’extrémité 
pistérieure de la couverture osseuse de 
sa tête; des taches brunes et irrégu- 
lières ; la première dorsale , les pecto- 
rales, les ventrales brunes, et les autres 
nageoires d’un gris quelquefois mêlé de 
violet*. 


* 9 rayons à la tnenibrane des branchies 

de l’agénéiose armé, 
à chaque pectorale, 
à chaque ventrale, 
à la nageoire de l’anus, 
à celle de la queue. 

à la membrane branchiale de 
l’agénéiose désarmé, 
à chaque pectorale, 
à chaque ventrale, 
à la nageoire de l’anus, 
à la caudale. 


8 

35 

H 

lo rayoi 


14 

7 

40 


SOIXANTE-NEUVIÈME GENRÉ. 


LES MACRORAMPHOSES. 


tête déprimée , et couverte de lames 
Srandes et dures, ou d’une peau visqueuse ; 
bouche à l’extrémité du museau; point 
barbillons aux mâchoires ; le corps gros ; 
peau du corps et de lu queue, enduite 
^'une mucosité abondante ; deux nageoires 
^'trsalcs; l’une et l’autre soutenues par des 
^eiyons; le premier rayon do la première 
Nageoire dorsale , fort , très-long et den- 
ielé-, le museau trcs-alotigé. 


I srÈ CE. 


C A R AC Tt R E s. 


macroramphose 

, CORR'Ü. 

l ^acrorawph osiis corn illUS») 


I 


SixTR^oas à la secoude 
geoii’C du dos; point d© 
rayon denteic aux pccig- 
ral<'S. 
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LE MACRORAMPHOSE CORNU *• 


T.J A longueur du museau égale la moilis 
de la longueur du corps. Son extrémité 
est un peu recourbée. Le premier rajon 
de la première nageoire du dos a deii.'t 
rangs de petites dents sur la moitié de 
son bord inférieur, et peut s’étendre 
jusqu’au-dessus de la nageoire de la 
queue. On compte neuf rayons à cette 
dernière nageoire. 

* Macroramphosus cornutus. 

Siliirus cornutus, Linné , édition de Gmelùu 

Forskael, Faun. Arabie, p. 66 , n. 96. 

Silure chardonneret. Bonnaterre, planches 
de V Encyclopédie méthodique. 


cënt soixante-dixième genre. 


LES CENTRANODONS. 


couverte de lames grandes 
^ dures, ou d’une peau visqueuse: la 
^*‘che à l’extrémité du museau; point de 
^cbilions ni de dents aux mâchoires ; le 
°rps gros; la peau du corps et de la queue , 
uiie dune mucosité abondante; deux 
^gcoires dorsales; l’une et l’autre soule- 
M par des rayons; un ou plusieurs pi- 
V ^ans a chaque opercule. 


Ï^SPÉCE. 

® CEfjTRAKODON 
fç Japonois. 
^’^tranodon japonicus.) 


CARACTÈRES. 
Onze rayons à )a secontîe 
nageoire du dosj la cau- 
dale arrondie. 
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,k -.1-^ ■ , I , „ . I — ~':3^ 

LE CENTRANODON JAPONOIS ’■ 


Ce poisson a lesyeux gros et rapproche* 
l’un de l’autre. On compte deux ))iquaU* 
vers le bord postérieur de chaque opcf' 
cule. Le corps et la queue sont très-aloti' 
gés; ils sont couverts d'écailles Ircs-fa' 
elles à voir. Ce centranodon parvieo* 
à la longueur de deux déciinctrea. 
couleur générale est rougeâtre. Ses nf 
geoires sont var'ées de blanc et de noii'' 
Le Japon est sa pairie”. 

^ 

' Centranodon japonicus. 

Silurus imberbis. Linné, édition de Gmelé^ 

lloultuyn, Act, HaarL XX ■, 2, p. 
n. 27. 

; 6 rayons à la membrane branchiale 

centranodon japouois, 

20 à cliaque pectorale, 

6 à chaque ventrale. 

10 à la nageoire de l’anus, 

i3 à celle de la queue. 


CENT soixante-onzième genre. 


LES LORICAIRES. 

<:orps et. la queue couverts en entier d’une 
^nrte de cuirasse à lames; la bouche àu- 
^essous du museau ; les lèvres extensibles ; 
seule nageoire dorsale. ’ 


ï s P È c E s. 


• La LO ri CAIRE 
SETIFÉRE. 
(.Loricaria setî era.) 


La lORlCAlRE 
t a C h E T É £. 
\T.ortcaria maciilata.) 


CARACTÈRES. 

•"Un rajon aiguillonné et sept 
rayons artkulés à Ja na- 
geoire tlu dos; nn rayon 
aiguiiloiiDc Cl tiu<| rayons 
articulés icelle (le l’aiins; 
, Ja caudale lüurcime; le pre- 
mier rayon du lobe ^^é- 
rieur de la iiageoir#^ Je 
lacjueuB, Irès-alougé; une 
raucle (juautiié de petits 
iirbillons autour de l’ou- 
' verlure de la bouche. 

Point de dents à la milchoiie 
supédeure, ni de petits 
carlullons autour de l’ou- 
verture de la bouche; un 
grand nombre de taches 
, brunes. 
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LA LORICAIRE SÉTIFÈRE', 


E T 

LA LORICAIRE TACHETÉE», 


Les loricaires sont, parmi les osseux, 
les représentans des acipensères que 


» Loricaria setifera. 

Plécoste. 

Tanzcvfîsch , en Allemagne. 

Gewapencle liarnasman, en Hollande. 
lienfiaelling , en Suède. 

Cafaphract , par les Anglais. 

Loricaria calaphracta. Linné „ édition de 
Gmelin. 

Mus. Ad. Frid. i , p, yg, tab. 2!^.,fig. l. 
Grotioe. Mus, i , n. 6g. 

Seha, Mus. 3 , tab. zg .fig. 14. 

Loricaire plï'coste. Daubenton et Jlaüyr 
Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre 3 planches de V Encyclopé' 
die méthodique. 

Cuirassier plécoste. Bloch, pl. 3 » 

» Loricaria maeulata. 

Id. A/oc/i, p/. Zqit fig. i et a. 





ra^/w/re I fâm/^ ’^'r J- 'I/yWS'WJI/': (;„„ca, 

3. roilÉGONE Rauje 



DES POISSONS. 177 

l’ons avons Récrits en traitant des carti- 
f^'neux. Elles ont avec ces poissons des 
^Pports très-marqués par leur confor- 
î^ation générale, par la position de la 
ouche au-dessous du museau , par leurs 
^fbillons, par les plaques dures qui les 
^vêtent; et si elles n’offrent pas des di- 
^®nsions aussi grandes, une force aussi 
^Qiarquable, des moyens d’attaque aus- 
J *’6doutables pour leurs ennemis, elles 
armes défensives à proportion 
1 üs sûres , parce que les pièces de leur 
^’i’asse, placées sans intervalle les unes 
pprès des autres , ne laissent, pour ainsi 
aucune de leurs parties sans abri. 
La sétifère a les mâchoires garnies de 
ents petites, flexibles, et semblables à 
es soies J l’ouverture des branchies, 
i premier rayon de chaque 
pectoi ale, dentelé sur deux bords; celui 
des ventrales, dentelé; celui de l’anale 
et de la nageoire du dos, dur, gros et 
«cie; le corps couvert de lames fortes, 
^ esque toutes losangées, et dont plu- 
■eurs sont garnies d’un aiguillon; la 
eue lenferniee dans un etui composé 
situés les uns au-dessus des 
ces anneaux découpés, compri- 
se 


’lyS HISTOIRE NATURELLE 
niés, et formant souvent^n haut et ef* > 
bas une arête ou carèn^clentelée ; j 
premier rayon du lobe supérieur de 
fjueue, quelquefois plus long que tout 1^ î 
corps ; la couleur générale d’un jauii® ' 
brunâtre’^. 

Elle habite dans l’Amérique méridio' | 
nale, ainsi que la tachetée, que nous re' | 
gardons comme une espèce différente 
lie la sétifère, mais qui cependant pour' 
roit n’en être qu’une variété distinguée 
par l’arrondissement de la partie anté' 
rieure et inférieure de sa tête ; le nombre 
de ses barbillons, qui n’excède pas deuxl | 
Je défaut de dents sétacées j la pré' 
sence de deux pointes, à la vérité très' 
difficiles à reconnoître , à la mâchoire 
inférieure ; de grandes lames placées suJ" 
le ventre, les unes à côté des autres; 
moindre longueur du premier rayon d^ 


* 4 rayons à la membrane branchiale 

la loricaire sétifère et de la 
lori Caire tachetée. 

7 à chaque pectorale. 

6 à chaque ventrale, 

à la caudale. 


12 
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caudale ; des taches irrégulières , d’im 
foncé, distribuées sur presque 
‘oute la surface du poisson; et une tache 
^pire que l’on voit au bout du lobe in- 
^érieur de la nageoire de la queue. 


CENT SOIXANTE-DOUZIÈME GEXRK. 

LES HYPOSTOMES.. 

Le corps et. la queue couverts en entier d’ untt 
sorte de cuirasse à lames '.j la bouche aU' f 
dessous du museau; les lèvres extensibles > 
deux nageoires dorsales, 

üspÈoa. c A 11 A cTi m.s. 


L’HY P O ST o me 
GU AC A R I. 
(Hypcstomus guacarl.') 
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L’HYPOSTOME guacari 


•*-/E nom générique de ce poisson in- 
dique la position de sa bouche. Il montre 
'tne couverture osseuse et decoupee 
par-derrière sur sa tête; une ouverture 
^tJ'oite et transversale, à sa bouche ; des 
^ents très-petites et comme sétacées , 


* Hypostomus guaearî. 

Goré , auprès de Cayenne. 

Steveragtige plooy beck , en Hollande, 
Indianisk-stor, en Suède. 

Runzelniaul , en Allemagne. 

Loricaria plecostomus. Linné j édition de 
Gmelin. 

Loricaire guacari. Dauhenion et Haüy , 
^Encyclopédie méthodique. 

Ici. Eo nnaterre, planches de l’ Encyclopédie 
^lét/u dique. 

Roricaire plécostonie. Bloch, pl. 374 . 

Ad. Frid. J , p. 55 , tab. 28 ^fig- 4 - 
Plecostomus dorso dipterygio, etc. Gronoy, 
I , n. 67, tab. 3 , yîg. I et 2. 

^ha. Mus. 3, tab. ii. 

Guacari. Marcsrav. Brafil. 166- 
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à ses mâchoires; des verrues et deux 
barbillons à la lèvre inférieure; une 
membrane lisse, sur la langue et te pa' 
lais; un seul orifice à chaque narine; 
quatre l’angées longitudinales de lames» 
de chaque côté de l’étui solide qui reo* 
ferme son corps et sa queue; une arête 
terminée par une pointe, à chacune de 
ces lames; un premier rayon très-dur , à 
chaque ventrale; un premier rayon deo' 
télé et très-fort, aux pectorales ainsi qu’à 
la première nageoire du dos ; des taches 
inégales, arrondies, brunes ou noires; 
et difiërentes nuances d’orangé , dans sa 
couleur générale. 

Le canal intestinal est six fois pluS 
long que le poisson. La ciiair est de bon 
goût. Les rivières de î’Amérique méridio' 
nale sont le séjour ordinaii e du guacari • 


* 4 rayons à la membrane branchiale 

î’hypostome guacari. 
rj à chaque pectorale. 

6 à chaque ventrale. 

5 à la nageoire de l’anus. 

i6 à celle de la queue. 


Cent soixante-treizième genre. 

LES CORYDORAS. 

grandes lames de chaque côté du corps es 
de la queue ; la tête couverte de pièces larges 
et dures ; la bouche à l’extrémité du mu- 
seau ; point de barbillons j deux nageoires 
dorsales; plus d’un rayon à chaque nageoire 
du dos. 

ESPiCE. CARACTÈRES. 

^ ( Deux rajODs aiguillounës et 

‘'èCortdOBASGEOFFROT.J neuf raj'oiis articulés à l:v 
iS-orydoras geoffroy,') | preutiùre nageoire du düsj 
l. la caudale Iburckuc. 
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LE CORYDORAS GEOFFROY 


No us avons trouvé dans la collection 
donnée par la Hollande à la France , un 
individu de cette espèce encore incon- 
nue des naturalistes. Le nom générique 
par lequel nous avons cru devoir la dis- 
tinguer, indique la cuirasse et le casque 
qu’elle a reçus de la nature* ; et nous l’a- 
vons dédiée à notre collègue Geoffroy» 
qui a si bien mérité la reconnoissance de 
tous ceux qui cultivent l’histoire natu- 
relle, jiar les observations qu’il a faites 
en Egypte sur les divers animaux de 
cette contrée, et particulièrement sur 
les poissons du Nil. 

Les lames tjui garantissent chaque 
coté de cet osseux sont disposées suf 
deux rangs ; elles sont de plus très-larges 
et hexagones. Une membrane assc2 


' Corydoras geofiFroy. 

> Corys , en grec , signifie casque J et dorasi 
«ulrasse. 


ongue sépare les deux rayons qui sou- 
’^nnent la seconde nageoire du dos. Le 
^•"emier reiyon de chaque pectorale est 
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L/ . - i”'' I 

'^^nssé de très-petites pointes. Le second 
^®3’on de la première nageoire du dos 
dentelé d’un seul côté. Le premier 
'I® cette même nageoire n’offre pas de 
dentelure; il est même très-court: mais 
peut l’emarquer sa force. Chaque na- 
l'ne a. deux orifices. On voit une grande 
®^e au-dessus de chaque pectorale *. 


■* n rayons à chaque pectorale du cory doras 
geoffroy. 

2 à la seconde dorsale. 

6 à chaque ventrale. 

7 à la nageoire de l’anus. 

^4 à celle de la queue. 


CENT SOIXANTE-QUATORZIÈME GENR®' 

LES TACHYSUUES. 

La hnucJie « Vextrémîté du museau; des 
billons aux mâchoires ; le corps et ta qu<!, 
très-alongés , et revêtus d’une peau 
gueuse; le premier rayon de la promit' \ 
n igeoire du dos , et de chaque pectoral^ 
très-fort ; deux nageoires dorsales , 
et l’autre soutenues par plus d'un rayon' j 

ESPÈCE. CARACTÈRES'^ 

Le TACHYSDRE chinois. 1 Six barbillons aux tnâcb‘^, 
{yVachjsttrits sinensisi) I resj la caudale fouie 
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TACHYSÜRE CHINOIS *, 


,armi les peiütures chinoises clépo- 
au Muséum national d’histoire na- 
^’Jrelle, on voit une figure de cette belle 
®^pèce , dont les formes et par conse- 
il ^leut les habitudes ont beaucoup de rap- 
ports avec celles des silures, des ])imé- 
*odes, des pogonathes, etc. 

Ce poisson vit dans l’eau douce. Son 
riom générique exprime l’agilité de sa 
tjueue longue et déliée*, et son nom 
spécifique indique son paj's. 

La mâchoire supérieure est un peu 
plus avancée que l’inférieure; elle pré- 
sente deux barbillons : on en compte 
S[uatre à la mâchoire d’en-bas. Chaque 
’i^^rine n’a qu’un orifice. Le dessus de la 
^ete est aplati ; le museau arrondi ; le dos 
t'es-relevé et anguleux; la ligne latérale 


’ Tacliysuriis sinensis. 

Tachjfs, en grec , signifie rapide. 
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droite ; l’opercule composé de trois pi®' 
ces; la seconde nageoire du dos un pd! 
ovale, et semblable , pour la Forme ain®' 
que pour les dimensions.à celle de l’anuS», 
au-dessus de laquelle- elle est située; 
couleur générale verte, avec des tacbe^ 
d un verti plus foncé. Des teintes rouget 
paroissent sur les veny-ales et sur les n»' 
geoires de l’anus et de la queue. 



GENRE. ] 


LES SALMONES, 

à V extrémité du museau; la tête 
; des écailles facilement visibles 

iain ^ de grandes 

es /es cô/^s , t/e cuirassa , de pi- 
opercules , de rayons dentelés , 
la ^ °‘^^^illonsi deux nageoires dorsales ; 

la adipeuse et dénuée de rayons; 

têi plus près ou aussi près do la 

à 7 ventrales ; plus de quatre rayons 

J. Ja. membratie des bratichies; des de /lis 
''tes aux mâchoires. 


® s P i c E s. 


CARACTÈRES. 



Douze ra_)üus A la premitre 



cloi-siile CL à la nageoire île 
1 anus ; onze rajoiis à cha- 
que veiiiialc; la léiegian- 
clf j la mâchoire iiireiieuro 
irriiiince par une sorte do 
crotbei émoussé ; des ta- 
ches noires, aloogi'es, iné- 
gales , et peu laciles k dis- 
tiugiier. 


igO HISTOIRE 

ESPÈCES. 


3. Le salmone 

s C H I E E E R M U E L E R* 

(Sa/mo SahiefennulUri. 


NATURELLE 

GARA CT ÈRES.' , 

S Quinr.e rajons à la 

nag'^oire du dos j Lrciz® ^ 
cc lie de l’amis; dix à eb®' 
que veiilrtdc; la ijiâcliuî^ 
iu (fleure -]olus aluug^^ 
que la supérieure; la caS 
dale l'ourcliue; des vacB 
noires. 


4- Le salmone èriox. 
i^Salmo eriox.') 


5. Le saemose truite. 
Ç^Snlmo Imita.') 


f Quatorze rayons à la pr*' 
mitre nageoire du do*J 
douze à celle de l’aouSl 
dix cliaque ventrale; *, 
caudale h peiuc étbancre^* 
des taches grises. 

Quatorze rayons à la pr*'l 

mû re nageoire du doS*' 
onze à celle de l’anuS' 
treize ;i chaque ventral^; 
la caudale peu échaticrcf' 
des taehes rondes , roiig***' 
cl renfermées dans un ce” 
de d’une nuance plus cla'^ 
re , sùr les eûtes du pO** 


6. Le SAUMONE 
eergforelle. 
ÇSalmo alpinus.) 


y. Le SAUMONE 

T R U ï T E-S A U M O N È E. 
{Salmo triUia-salar.) 


Treize rayons à la prerai^'^j 
nageoire du dos; douz®. 
celle de l’anus; huit ' 
cliatiue ventrale ; la cS*', 
dale à peine échaneC^' 
des taches cl des pO*** 
noirs, rouges et argeuti***’ 
sans bordure. 

Quatorze rayons h la P*’’, 
uiiète naucoire du 3<S 
onze îi celte de l’.inus; * L 
1 cliaque ventrale-; 1» 

I dale eu croissant; des 
elles noires suc la tête I 
do; et les côtés. 
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'■U 


P 

(S«) BOUGE, 

"io eijthrinus.) 


’-Î.E 

/•„®Ai.M0NE GÆDEN. 

ololo Gwdenii.') 


“■ SAtMoNE nUCH. 
KSalmo hucho.) 




1 ' Douze rayons à la preruilre 

I oorsalejonze à la nageoire 

de 1 anus ; djx à thaque 
venlfalc;_ les deux u]â. 
cboires également avan- 
cées^ la caudale fourchue * 
des lâches rouges ou rou- 
geâtres, etemourées d’un 

cercle dune autre nuance; 

du rouge sur les nageoires 
de la queue, de l’anus et 
du ycuire, etsur la partie 
lulérieurc de l’auiuial. 

Douze rayons à la preinitre 
nageoire du dos; onze a 
la nageoire de l’anus; dix 
à chaque ventrale; la cau- 
dale Iborchue; la léie très- 
petite ; le corps ei la queue 
très-..longés et très-min- 
ces ; tics taches rouges ren- 
fermées dans un cercle 
Iilanc. 

Treize rayons à la première 
dorsale; douze à la na- 
geoire de l’anus; dix à 
chaque ventrale; la niâ- 
choire supérieure un peu 
plus avancée que l'inlé, 
rieure; des taches hruncs, 
petites et rondes , sur le 
corps , la queue , et tou- 
tes les nageoires , excepté 
les pectorales. 


caipio.) dorsale; douze à 


ESPÈCES. 


II.LK SitMONE CAEPION. 
{_Salm-o carpio.) 


i 2 . Le s a I h 0 n e 

SALVEIINE. 
{Salmo salcdinus.'} 


i 3 . Le sa lAi ONE 
OMBLE CHEVALIEE. 
{Salmo itmbla.') 


CARACTÈRE s. 

l’anale; dix à chaque 

geoire xcnirale ; la tau 

eu croissant ; la niâcuu* 
<l’eu-i)as un peu plus av» 
fée que celle uen-li» 1 
les colés argenlés, ®^ ^j| 
mes de taches petites ,, 
blanches; du noie et | 
rouge sur les nageoires 
férieurc». ..y 

rTreize rajons à la preint j 

nageoire du dos; tlouxe 
Vaiiale; neul' à thaqt^ 
ventrale; la caudale luU^^ 
chue ; la inâchoire supt' 
ricure un peu plus ava^, 
cée que l’inférieure; 
ventrales rouges; le pt^,! 
niier rajun de ces 
gecircs et de celle de 1 
nus , fort et blanc. 1 

l’Onze rayons à la pre>Li‘''|J 
nageoire du dos et à tel J 
de l’anus; ncufl ch?tl'^' 
ventrale; la caudale fuSf 


chue; la tête petite; 

■e p 


'• l'I 


14, Le salmone taimeh- 
(^Sali)io faimen,') 


' • e -* ' Itl^l 

mâchoire supérieure p' 
avancée que 1 iniéricur ' 
le curps et la queue sJt^ 

. taches. ..J 

■ Treize rajons ^ la prcini- 
dorsale; <lix i la iiagt’U'y 
de l’anus et à chaque 
traie; la caudale luSi^ 
chue; la iCte aloiigérln 
museau un )ieu déprn'’,|, 
la niâthoirc iiil'éiicurr |jj 
peu plus avancée que 
u’eu-haut; la couleur r|j 
uérale brunâtre; uu gt'\^ 
nonihre de taches roU 
et brunes. 


DES 
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CARACTÈRES. 


15 . t J, 

SAI,MONE NKIMA.J 
{.^ahno /leliiia.) 


» 6 . 


SAt.MONE tEKOK. 
iSa/rno lenvk.) 


Treize ra^uns A la pi'emU're 
nageoire du dos; «ju.ilorze 
i'i celle de l’anus; Ja cau- 
dale lbuicl>ue;]a lf(e u-fes- 
alougée; l.i iuâclioire inré- 
rieureijcaiicüup plus avan- 
cée que la supérjeore; lc 
ruuscaii im peu dépniné ; 
les écailles grandes ; là 
couleur générale argen- 
tée. 

Treize rtiyons ;1 lu prenntre 
dorsale; douze à la na- 
geoire de l’aoiis; tlix à 
chaque vcnlralc; la cau- 
dale ibuechue; le corps et 
la c|ueue hauts et épais; la 
prunelle anguleuse par-de- 
vaut; uu grand iioinhec 
de puiiiis bruüs sur U 
partie supéiiiuire du pcii- 
süii; les dorsales taclie- 


V tées. 


^7- Ee s a lmon e 

K D K D s C H A . 
{^Sahno kuiidscha.') 


Le SAE M ONE 
A RCT IQÜ E. 
{Salmo arcticus.) 


ÏOme IX. 


I Douze rayons à la prciuière 
dorsale ; dix à la nageoire 
de l’auus; neuf à chaque 
ventrale ; la caudale four- 
chue ; la nageoire ailipcu- 
5C, petite et dentelée; la 
couleur générale argen- 
tée; des taches eoiidcs et 
blanches. 

I Ltix-hiiii rayons i la pre- 
mil'ic nageoire du dos; 
dix é l’anale; la caudale 
fourchue ; trois rides lon- 
gitudinales sur la tête; 
quatre rangées de points 
et de petites raies brunes, 
de ebaque côté du pois- 
son. 

9 
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espace s. 




Le salmoke 
l É P E C U I N. 
{Salmo Lepcchini.') 


CA RA CT ÈRE S. 


^Quatorze rayons à I‘‘ P , 
iiiièrc clorsalt ; dix 1 
gcoirc de l'anus el .j | 
que'venirale ; la 


ig. Le KALAIONE REIDÜR. 
{Sahno reidur,') 


un peu ibufcliuc; ■ |•;|J j 


pense en lurinc de lauX î ^ I 
mâchoire supérieure p „ 


jire supérieure ]é|j 
equeriulérieurcij,, 


longue quel'juierieuic ! J, , 
couleur générale h'**'* 
Ire 5 point de taches. 

.tt .■fn.T^s et la tiiteuc 

les écailles irès-p 


EO, Le SALJiONE ICIME. 

(_Salmo ioiiniis,) 


gés; les écaillés 1 res r 
tiies et lisses ; la peau 
eudui'.e d’une humeur 
(jueuscj la partie sup^ 
rienre du poisson . hr 
ne ; rinférieurc rougo. 


■ roiigeairc 
noirs 


des po' 






Keuf rayons à la prein* ^ 
- -••• • dou^^ 


nageoire du doSj ou..' .j 
l’anale ; iienla cliatiuc ‘ j 


traie; les éimdes IrcS'ï^ 


liies ; la mâchoire ^ 
haut un peu plus avanL 
que celle d’en-has ; le 

brun; le ventre rouge 
taclies noires, peldw 
ren fermées dans un ce 
ronge, et placées sur 
côtés de ranimai. 


/ Duuze rayons â la preu' 

I a/it.e-il.1* (orze la _ 


22 . Le saemone sil. 
{Salmo silus,') 


dorside'; qualorze i la , 
gcoirc de l’anus; ireÿ 
chaque ventrale ; les vc . ; 
les grandes et hrillB“ ,|(| 

l’anus tr s-rapproehe^.i 

la caudale; la couîcO''^jc>l 
néiale brune; les paS 


les jaunâtres. 
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Le 


SALMone lodde. 
'••iai/flo lodde.) 


^4' L 

® salmone blanc. 
y^^ilino aliiis.) 


^5. 


(.^Ol/ï2o 


SAlsionf. varié. 


variegattis.) < 


■QiMiorzc rayons à h, prc^ 
niU-rc nageoire c!„ ,'li,s • 

yrngi.rniiAci.llecleJanns 

ouu U cliatjoe vcniralc • 
ia caudulf /burdrue ■ là 
(lueiit ii-ès-hame arj-dcs- 
sus (le I anaie ; ics os de la 
télc minces ei iranspa- 
rens; le dos d’un noir ni£Id 
de veid ; les tôles ei le 
vcnu'c argeiiliiis. 

Onze rayons à la première 
nageoire dn dos; tien f à 
celle :1e l’anns ; neirl à cira- 
tjuevenirale; la mâchoire 
: supéneui-c plus alongôc 

c[ucrrul.<rtcirrt; lataudaie 

lotrrrlrire ei noire ; l.a ligne 
ialeralc clruitc; une bande 
longitudinale argcniée de 
tburjnc côté du poisson, 

Di.y rayons ô la première 
tlor-sale ; huîi à Ja nageoire 
«n i amis et 4 cbacrrie ven- 
traie ; la caudale four- 

cruc- lecorpscUaciucue 

tiès-alcingcs; la tôle et les 

opercules eouverls d’écail- 
les semblables 1: celles du 
dos; une raie loiigiiudi- 
nale , rouge , cliargce de 
laclirs uoires, ci placée 
de ciraque côté de l’aui- 
mal , au-dessus d’uue série 
d espaces alteruuliicmeut ■ 
jaunes et noirs; les na- 
geoires variées de noie et 
de rouge. 
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ESl’KCES. 


s6. Ef. salmonf rkkk. 
(Sa/Hio renatus,^ 


E7. EF. SAI.MONE RILLE 
(Sn/mo rr//a.') 


eS. EE SiALMOFF, GAPOE 
( 5 <i/mo gttdo'iiies.] 


N ATUREELE 

CARACTÈn'ES. 

I Dlx rayoï'.s h la prcnn^^ 
geoiie (In tli»s; ccuf^ 
iiale Cl à chaque vcuif«‘ 5 
la caudale fourchue j . 
deux niafhoii'cs 
aussi avancées i’iiue^ ‘I , 

Pauirejcleux orifices a 

que narine; neuf ou^ ^ 
lâches grandesci hleu^l 
^ le long de laligne laici^ 

1 Quator7e rayons à la^ p*”? 
juiere dorsale; neuf ^ ^ 
nageoire de l’anus «*■ 
chaque venu ale; les 
choires égaleiiiciit 
cées;des lâches pclites ^ 
rouges, et des taches u||^| 
reset plus peliies 
cotes; deux lachcs noi‘ , 
sur chaque opercule. 1 

i Onze rayons à lu prenû^’^ 
nageoire du dos ; 
celle de l’anus ; neuf^ th' , 
que vfiîirale; i’unvert'’ j 
de la bouche H'b-graüdvj 
1 a 1 1 1 S ch oi rc i n fc r i e U rc p * j 

avancée que la supci’i''' 
re; la couleur gén^'’'^A| 
<rnn gris marbré ; des^^^ 
ches rouges et bruues ‘ 

Je dos; des lâches 
■ sur lu nageoire adip*^^'^ 
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SALMONE SAUMON*. 


O Ut le monde croii’oit le saumon bief! 

cependant combien peu de 
Sonnes, même tiès-instrnites, savent 


- Salnio salar. 

A^Uioneau , avant deux ans cTâge. 

J, ®con , avant trois ans d’âge. 

dans quelques contrées d’ Jllemasne. 
, ibid. 

'^Iniling, ibid. lorsqu’il n’a qu’un an. 

P t'isslach , ibid. lorsqu’il est gras. 

»rau ac 1 , ihig. lorsqu’il est maigre. 

K. .pferlachs , ibid. dans le temps du frai. 
lacklacns , ibid, après le temps du frai. 

lit ibid, lorsqu’il a été pris dans 

fter, 

î^albfleischlachs, ibid. id. 
j^ 9 ssis , en Livonie. 
i^encki - iht ,7 


I ’bid. lorsqu’il est gros. 

, en Estonie, 
ibid. 

•&' Tatarie. 

Ln(i» ’ ^Itcz les Cahnouques. 

® î en Finlande, 
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que parmi les differentes espèces d’at^'' 
maux, il en est peu qui méritent pl"’ 
que ce poisson l’observation du nat^^' 
raliste, l’examen du physicien, les soit’- 
de l’économe ! 

La nature des climats 
diversité des eaux d? 


Seelax, en Suède. 

Haflax , 

Blanklax , ihid. 

Grænnacke , ibid. ! 

"irl^nlaTi , en Ditneniarcl(. ' * 

Ilakelar, en bJoivége. 

Tjfeking;, ibid. quand il est encore jeune- 
Kapisalirksoak , dans le Groenland. 
Jleblericksorsoak , ibid. 

Salinou, en Jt^-glcterre. i 

Sciinielt , en Écosse , lorsqiiil a un ati' 
Smont , ibid. id. 

Mort, ibid. à trois ans. 

Forktail, ibid. « quatre ans. 

Halflîscli, à cinq ans. 

Kipper, ibid. après le temps du frai. 
Salmo salar. hinné, édition de Gnielin. 
Faun. Suède. 

Salmone saumon. Daubenton et Haüy, ^ 1 
cycUtpédie méthodique. >, 

Ici. Bonnaterre, planches de VEncycléf 
die méthodique 

Bloch, pl. 20 et g8. 

Artedi , gen. n, syn. 22, spec. 48. 


qu’il préfère 
5 lesquelles i 


l>Ule I, ■’O-SSoss. igg 

|. Altesse fie ses moiivemens, la 
l:iq natation, la facilité avec 

!îUe f'’anchit les obstacles, la loii- 
^■'Hir ’^fnense des espaces (pi’il par- 
régularité de ses grands vo3/a- 
ti(j ’ tnanièi c dont il fraie, les précau- 
paroît prendie pour là sûreté 

' ’ ^uson» ^o^elluy V. 


j|j' ^iilvian. fol. loo , i?. 'i>. 

JSj • ^esner, p. 824, 820, et (gcrm.) 181 I>. 

bl T 

^<ib ' 2, lit. I , cap. I , p. io6 , 

fitt- I ; Thaumat. p. 427. 

\\cha\let.p. l 5 o. 

• PViUughby , p. 189 , etc. tab. I r, fig. 2. 


97- 


Ici 

Sal 


p. 63. 


Snln'^ “obills. ScJionev. p, 64. 
'’-483 ^^idrofand. 


lib. 4 , cap. J , 
Prodrom. Zoolog. Danic. g. 48 , 

•i^^onov.Mus.2,p. 12, n. m^Zooph. n. 




Misi 


pisc. O , p. 17 , n. 2 , tab. 5 , 

239 , n. I. 

J^omare, Dictionnaire 


tacon. Rondelet , p.irl. 2 , 
rtrière , chap. 1. ’ 


Poii- 


s 
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des êtres qui lui devront le jour, les t'*' 
vaux qu’il exécute, les combats que 
force à livrer une sorte de tendresse 1113 
ternelle , son instinct pour échapper 
danger, les ruses par lesquelles il clécoi^^ 
certe souvent les pêcheurs les plus 
biles, les dimensions qu’il présente , ‘ 
bon goût de sa chair, l’usage cjue l 
peut laire de sa dépouille, tout, dans h* 
habitudes et les j)ropriétés du sanmof,' 
<loit être l’objet d’une attention pai’l' 
culièrc. ,i 

Ce poisson se plaît dans presque 
les mers; dans celles qui seraj'jprochef ■ 
léj)lusclu pôle, et dans celles epu soÇ 
le plus voisines de l’e'quateur. On 
trouve sur les côtes occidentales de 
ropc; dans la Grande-Bretagne; aupi'^’’^ 
de tous les rivages de la Baltique, pS‘^ 
ticuiièremeut dans le golfe de iliga; “ ; 
Spitzl>erg ; an Groenland ; dans le noixB ^ 
l’Amérique ; dans l’Améi if|ne inérid'^^j; 
Jiale ; dans la Nouvelle-Hollande, au 
de la manche cleTatarie ; au Kamtschail'^^ 
etc. Il préfère par-tout le voisinage 
grands fleuves et des rivières, dont ' ^ 
eaux douces et rapides lui servent d 
bitation pendant une très-grande pat" 
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j ^ 11 n’est point étranger aux 

immenses ou aux mers intérieures 
I. ' ne paroissent avoir aucune commu- 
'eation avec l’Océan. On le compte 
l^i’mi les poissons de la Caspienne; et 
^pendant on assure qu’on ne l’a jamais 
dans la Méditerranée. Aristote ne l’a 
connu. Pline ne parle que des indi- 
de cette es])èceque l’on avoit pris 
pj’ns les Gaules; et le savant professeur 
f'onjecture qu’on ne l’a point ob- 
dans le lac de Genève, parce qu’il 
^ntre pas dans la Méditerranée, ou du 
'nuis parce qu’il y est très-rare*. 

J . b tient le milieu entre les poissons ma- 
jUis et ceux des rivières. S’il croît dans 
i* mer, il naît dans l’eau douce ; si pen- 
il 'f ‘"S'e dans l’Océan, 

11 en rp \ ^.^1 ^ smson dans les fleuves, 
il ne ^ i^K^he les eaux les jilus pures; 
;"f,""PPor;e qu’avec peine ce qui peut 
toi limpidité ; et c’est presfiue 

^ qoiirs dans ces eaux claires qui coulent 

Conf''”i gravier, que l’on ren- 

. itre les troupes les plus nombreuses 
les plus beaux. 

pr.-j/; si-f «/• PJetet , Journal Je 


premier mars 1788. 


9 ^ 
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II parcourt avec facilité toute la lo'’' ■ 
gueurdcs plusgraiuls lleuves. 11 parvie'd ^ 
jusqu’en Bohême par l’Elbe, en Suis^t I 
par le Rhin, et auprès des hautes Gord'' f 
lières de rAmcrique méridionale 
rimmen.se Maragnon, dont le cours esR 
de quatre cents niyriamètres. Ün a inêiR^ j 
écrit qu’il n’étuit ni elFrayé ni rebuté pi“'| 
une grande étendue de trajet souteuj 
rain; et on a prétendu qu’on avoit re'| 
trouvé dans la mer Caspienne, des saR' 
mous du golfe Persique, qu’on avoit l't' 
connus aux anneaux d’or ou d’argcUM 
que de riches habitans des rives de 
golfe s’étoienl plus à lenriâire attachet'J 
Dans les contrées tempérées, les sa^’'’ 
mous cpiittent lu mer vers le commcR' 
cernent du printemps; et dans les re'| 
gions moins éloignées du cercle p^^' 
faire, ils entrent dans les fleuves lorsep''; 
les glaces commencent à fondre sur R' 
côtes de l’Cfcéan. Ils partent avec le lin’*’, 
sur-tout lorsque les flots de la mer soi>^» 
poussés contre le courant des rivières p'*' i 
un vent assez fort que l’on nomme, 
plusieurs pays, vent du saumon. Ils p'*' 1 
l'èrent de se jeter dans celles (ju’ils ti't>^’ 
vent lu plus débarrassées de glaçoU^' 
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«lans lesquelles ils sont entraînés par 
^arée la plus haute et la plus f’avo- 
([ le vent. Si les chaleurs de l’été 

.^''•etinent trop fortes, ils se réfugient 
j|^‘'s lej; endroits les plus ])rofonds, où 
(Iç Peuvent jouir, à une grande distance 
Surface de la rivière, de la fraîcheur 
(le ' ^ '’echerchent; et c’est par une suite 
les'^^ l^esoin de la fraîcheur, qu’ils aiment 
hi' douces dont les bords sont orn- 
?Sés par des arbres touffus. 

^ Is redescendent dans la mer vers la 
de l’automne, pour remonter de nou- 
dans les fleuves à l’a|)proche du 
I ‘‘otemps. Plusieurs de ces poissons res- 
^ent cependant, pendant l’hiver, dans 
^es rivières (pt’ils ont parcourues. PIu- 
^Çurs circonstances peuvent les y déter- 
^ l^drce's quelquefois 
par les glaces qui se forment à l’emhou- 
inre , avant qu’ils ne soient arrivés pour 
'^Iranchir. ' 

fi ® de la mer en troupes 

j tnbieuses, et présentent souvent dans 
^'•rangement de celles qu’ils forment, 
de de régularité que les époques 
de grands voyages. Le jdus gros 
poissons, qui est ordinairement 
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une femelle, s’avance le premier; 
suite viennent les autres femelles (leu< ‘ 
deux, et chacune à la distance d’un 
deux mètres de celle qui la précède; 1^’ 
males les plus grands paroissent ensuit^ 
observent le même ordre que les h 
melies, et sont suivis des plus jeune^' 
Ün ])eut croire que cette disposition 
réglée par l'inégalité de la liardiesse 
ces diliciens individus, ou de la foi’*-’^ 
qu’ils peuvent opposer à l’action de l’ea''' 

S’ils donnent contre un blet , ils le d^' 
chirent, ou cherchent à s’échapper pa''j 
dessous ou par les côtés de cet obstacl^'f 
et dès qu’un de ces poissons a trouvé 
issue, les autres le suivent, et leur pt'^b 
mier ordre se rétablit. 

Lorscju’ils nagent , ils se tiennent 
milieu du lleuve et pi ès de la sui face 
l’eau; et comme ils sont souvent trè^' 
nombreux, (ju’ils agitent l’eau violeiu' 
ment, et qu’ils font beaucoup de briiil^' 
ou les entend de loin, comme le imn mi'iS 
sourd d’un orage lointain, l^orsque 
tempête menace, ()ue le soleil lance d'^'’ 
rajons tiès-ardens, et que l’atmospliè'® , 
est très-échauHëe, ils remontent 1^^* 
fleuves sans s’éloigner du fond de ^ 
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^iviere. Des tonneaux , des bois, et jirin- 
'P'ilement des planches luisantes, Hot- 
^nt sur l’eau , les corps rouges , les cou- 
^iirs très-vives, des bruits inconnus, 
peuvent les effrayer au point de les dé- 
ouruer de leur direction , de les arrêter 
^enie dans leur voyage , et cpielcpieCois 
les obliger à retourner vers la mer. 

Si la température de la rivière, la na- 
j'^'e de la lumière du soleil, la vitesse et 
qualités de l’eau leur conviennent , ils 
voj'agent lentement; ils jouent à la sur- 
*9ce du fleuve; ils s’écartent de leur route; 
'•s reviennent plusieurs fois sur l’espace 
M^’ils ont déjà parcouru. Mais s’ils veulent 
dérober à quelque .sensation incom- 
*ï|qde, éviter un danger, écluipper à un 
piege , ils s’élancent avec tant de rapidité, 
Il peine à les suivre. On 

1 d ailleurs démontrer que ceux de 
^es poissons qui n’emploient que trois 
lois a remonter jusque vers les sources 
^ tin fleuve tel que le Maragnon, dont le 
Duis est de quatre cents myriamètres, 
dont le courant est remarqualile par 
Jt Vitesse , sont obligés de déployer, pen- 
aut près de la moitié de chaipie jour, 
^ lorce de natation telle qu’elle leur 
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feroît parcourir, dans un lac tranquille» 
quatre ou cinq niyriiuuètres par heure ; 
et l’on a éjirüuvé de jiius, que lorsqu’il'** 
ne sont pas contraints à exécuter des 
rnouvemens aussi jirolongés, ils Iran' 
chissent par seconde une étendue de | 
huit mètres ou environ *. ^ | 

On ne sera jias surpris de cette célé- 
rité, si l’on raiipelie ce que nous avons 
dit de la natation des poissons dans notre 
piemier Discours sur ces animaux. Les 1 
saumons ont dans leur queue une rame 
très-pui«sante. Les muscles de cette par' ' 
tie de leur corps jouissent même d’une 
si grande énergie , que des cataractes { 
élevées ne sont jias pour ces poissons ne ' 
obstacle insurmontable. Ils s’a|)puicnt | 
contre de grosses pierres, rapprochent de ) 
leur bouche l’extrémité de leur queue» | 
en serrent le bout avec les dents , en l'ont ; 
par-là une sorte de ressort fortement j 
tendu , lui donnent avec promptitude irf 
première position , débandent avec vr 
vacité l’arc qu’elle forme, frappent avet^ 


* Voyez le D/scoii?'s sur la nature des 

sons* 


1 
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^'^lence contre l’eau, s’élancent à une 
pf de plus de quatre ou cinq rnèti es , 
franclnssent la cataracte Ils re- 
^nibent quelquefois sans avoir pu s’élan- 
au-delà des roches , ou l’emporter 
la chute de l’eau : mais ils recom- 
^'encent bientôt leurs manœuvros, ne 
Ressent de redoubler d’cllorts qu’après 
tentatives très-ruultipliées ; et c’est 
j^i’-tout lorsque le plus gros de leur 
] , celui que l’on a nommé leur con- 

. 'Acteur , a sauté avec succès, qu’ils s’é- 
^Ocent avec une nouvelle ardeur. 

Après toutes ces fatigues, ils ont sou- 
^^nt besoin de se reposer, ils se placent 
®tors sur qutl(pie corps solide. Ils 
^herchent la position la plus favorable 
au délassement de leur queue, celui de 
eu, s organes qui a le plus agi; et pour 
tie toujours |)rêts à continuer leur 
joute, ou pour recevoir plus facilement 
ernanations odorantes (|ui peuvent leS' 
^veriir du voisinage des objets qu’ils de- 
vient ou qu’ils craignent, ils tiennent 
^ tete dirigée contre le courant. 


^rp Consultez particulièrement le Voyage de 
en Irlande. 
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Indépendamment de leur queue Ion-* 
gue, agile et vigoureuse , ils ont, ponT 
attaijuer ou pour se détendre, des dent!» 
nombreuses et très-pointues qui gaf' 
lussent les deux mâchoires, et le palais» 
sur chacun des côtés duquel elles 
forment une ou deux rangées. 

On trouve aussi, des deux côtes dti 
gosier, un os hérissé de dents aiguës et 
recourbées. Six ou huit dents semblables j 
â ces dernières sont placées sur la langue ; 
et parmi celles que montrent les mâ- 
choires, il y en a de petites qui sont mo- 
biles. Les écailles (jui recouvrent le corps 
et la queue soht d’n ne grandeur moyenne; 
la tête ni les opercules n’en présentent i 
]ias de- semblables. Au côté extérieur de 
chacpie ventrale, paroît un appendice 
triangulaire, aplati, aloogé, pointu, 
»garni de petites écailles, couché le long 
du corps, et dirigé en arrièie. Au reste cet 
appendice n’est pas jiarticulier au sau- 
mon ; nous n’avons guère vu dcsalmone 
qui n’en eût un semblable ou analogue- 
La ligne latérale est droite ; le foie 
rouge, gros et huileux; l’estomac alon- i 
gé; le canal intestinal garni, aiq'rès d" * 
pylore, de soixante-dix appendices oU 


DES POISSONS. 20v) 

^*cnms réunis par une membrane ; la 
^^ssie natatoire simple et située très-près 
l’épine du dos; cette épine composée 
trente-six vertèbres, et fortifiée de 
'^hacjne coté par trente-trois côtes*. 

Le front, la nuque, les joues et le dos 
®*^f>t noirs; les côtes bleuâtres ou ver- 
tlâtres dans leur partie supérieure, et ar^ 
Santés dans l’inférieure; la gorge et le 
j^fntred’un rouge jaune; les membranes 
?''ftnchia!es jaunâtres ;* les pectorales 
l^nnes à leur base, et bleuâtres à leur 
^^tréinité ; les ventrales et l’anale d’un 
i'ttine dore. La première nageoire du dos 
^stgi ise et tachetée ; l’adipeuse noire ; et 
L caudale bleue. 

^ Quelquefois on voit sur la tête , les cô- 
tes et le dos, des taches noires et irrégu- 
lières, plus grandes et plus clair-scmées 
Sur la femelle. 

Les mâles, que l’on dit beaucoup moins 
'lombreux que les Icmclles, offrent d’ail- 
‘t^urs, dans quelques rivières, et particu- 


• * On trouve souv'ent, dans ce canal intesti- 
® Un tænia dont la longueur es! de près d’un 
et dont la tête est dans un des appen- 
dices. 


210 HISTOIRE NATURELLE 

lièrement dans celle de Spal en Écosse» 
plus de nuances rouges, moins d’épais- 
seur dans le corps, et plus de grosseur 
dans la tête. 

Dans toutes les eaux, leur mâchoire 
supérieure non seulement est plus avan- i 
cée que celle d’en-bas, mais encore, lors- I 
qu’ils sont parvenus à leur troisième an- 
née, elle devient plus longue et se re- , 
courbe vers l’inférieure ; son alongement 
et sa courbure augmentent à mesure 
qu’ils grandissent; elle a bientôt la forme 
tl’un crochet émoussé qui enti e ci-ais un 
enfoncement de la mâchoire d’en-bas; 
et cette conformation, qui leur a fait 
donner le nom de bécard, ou heccjuet ^ 
les avoit fait regarder , par quekpics 
naturalistes, comme d’une espèce tlillé- 
rente de celle que nous décrivons. ^ 
Leur laite est entièrement formée, et 
le temps du frai commence à une époque 
))lu8 ou moins avancée de chaque prin' 
temps ou de chaque été, suivant qu’il:» ' 
habitent dans des eaux ])lus ou moin* I 
éloignées de la zone glaciale. Les femelles ; 
cherchent alors un endroit commode 
pour leur ponte. Quelquefoiselles aiment 
mieux déposer leurs œufs dans de petit* 
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‘^isseanx que clans les grandes rivières 
*^xque||pg jig gy réunissent*; et elles 
P'jroissent chercher le plus souvent à 
' ^pOàer leurs œufs dans un courant peu 
*3pi(|e et sur du sable ou du gravier. 

. a écrit que, dans pihjsieurs rivières 
la Grande-Bretagne, la lèmelle ne se 
^onteritoit pas de choisir le lieu le plus 
l^vorable à la ponte; qu’elle travailloit à 
^ rendre plus comtnode encore; qu’elle 
^j’^usoit clans l’endroit préféré un trou 
«longé et de quatre ou cinq déciiuètres 
profondeur; qu’elle s’_y cléchargcoit de 
œufs , et (ju’avec sa cjueue elle les 
^^couvroit ensuite de sable. Peut-être 
peut-on douter de cette dernière pré- 
l'aution; mais les autres opérations ont 
•eu clans prescjue tous les endroits où les 
saumons ont été bien observés. Le doc- 
teur Giant nous apprend, clans les Mé- 
t^oires de Stockholm, que lorsque les 
V'tielles travaillent à donner les climen- 
®'ons nécessaires à la fos.se cju’elles pré- 
parent, elles s’a gitent à droite et àgauche. 


* A'b/es mamiscriles et très-intéressantes 
^^^niiiuinijiiées par le tribun Pénières. 
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au point d’user leui’S nageoires infé' 
rieures, et en laissant ordinairement leiif 
tête immobile. On en a vu se trotter si 
■vivement contre le terrain, qu’elles en 
détachoicnt avec violence la terre et les 
petites pierres, et qu’en répétant leS 
mêmes mouvemens de cinq en cinq rai* 
mues, ou à jieu près, elles parvenoieut 
au bout de deux hiuues à creuser un en- 
foncement d’un mètre de long, de siît 
ou sejit décimètres de large, d’un ou 
deux tiécimètres de profondeur, et d’urt 
ou deux décimètres de rebord. 

Lorsque la femelle a tei’miné ce tra- 
vail, dont la principale cause est sans ^ 
doute le besoin qu’elle a de frotter son ] 
ventre contre des corjis durs, pour se 
débarrasser d’un poids qui la fatigue et la* 
fait soulfrir, et lorsque les œufs sont 
tombés dans le fond de la cavité qu’elle a 
creusée , et que l’on nomme J’raj'èrs 
dans quelques uns de nos départemens, 
le mâle vient les féconder en les arro- 
sant de sa liqueur vivifiante. Il peut se 
faire qu’alors il frotte le dessous tle son 
cor[)S contre le fond de la fosse, poiU’ 
faire soi tir plus facilement la substance 
liquide que sa laite contient : mais on lui 
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^ ^ftribué une opération qui supposeroit 
sensibilité d’cin ordre bien snpé- 
’^'Ur et un instinct Ijien plus relevé; on 
^ P'éiendu cju’il aidoit la Femelle à faire 
^ ‘osse destinée à recevoir les œufs. 

Au reste, si nous ne devons pas ad- 
q^Ptire cette dernière assertion, nous 
J ^'funs ci oire que le mâle est entraîné à 
^ fécondation des œufs jrar une afTèction 
vive, ou d’une nature différente, 
4<Je celle quijy porte la plupart des autres 
1 frissons. Lorsqu’il Irouve un autre rnale 
^|fffi’ès des œufs déjà déposés dans la 
‘^yère, ou auj)rès de la lèmelle ponrlant 
^ticoie, il l’attaque avec courage et le 
f'^'irsuit avec acliarnement , où ne lui 
tde la j)lace qu’après l’avoir disputée 
®Vec obstination *. 

^ Les saunions ne fréquentent ordinai- 
j^^ent la fiajère que pendant la nuit, 
^ f-'^nnioins, lorsque des brouillards éjiais 
j^nt répandus dans l’atmosplicre, ils pro- 
de l’obscurité (jue donnent ces 
j.^ouillards pour se rcndie dans leur 
et ils J accourent aussi coimne 
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pressés par de nouveaux besoins , loi'S' 
qu’ils sont exposés à l’influence d’un 
très-cbaud 

Il arrive cjnclquefbis cependant, q'i® 
les œufs pondus par les femelles, et l‘^ 
liqueur séminale des mâles, se mêlent 
uniquement ]iar l’cfïèt des courans. 

Aines le liai, les saumons, devenu^ 
mous, maigres et foibles, se laissent 
entraîner par les eaux, ou vont d’euX-' 
memes reprendre dans l’eau salée une 
force nouvelle. Des taches brunes et de 
petites excroissances répandues sur leurs j 
écailles sont quelquefois alors la marque 
de leur épuisement et du mal-aise qu’ils 
éprouvent. 

Les œufs qu’ils ont pondus ou fécon' , 
dés, se développent plus ou moins vîtCf j 
suivant la temp'érature du climat , la cha' [ 
leur de la saison, les qualités de l’eai* 
dans laquelle ils ont été déposés. Le jeuo^ 
saumon ne conserve ordinairement qu® 
pendant un mois, ou environ , la bourse 
qui pend au-dessous de son estomac, et 
qui renferme la substance nécessaire^ 


* Noies mamtscriles au tribun Fénières- 


Sc) * 

pendant les premiers jours 
^ sofi existence. Il grandit ensuite assez 
j'.f?.''l^»ient, et j)a) vient bientôt à la 
«■Ile (Je dix ou douze centimètres. Lors- 
i * >l a accpjis une longueur de deux ou 
‘Jis dérirnèlres, il jouit d’assez de Ibrce 
quitter Je haut des rivières et pour 
^ Suivre le courant qui le conduit vers la 
; niais souvent, avant cette époque, 
d® inondation l’entraîne vers l’embou- 
"ii'e (l(j fleuve. 

Les jeunes saumons qui ont atteint 
longueur de quatre ou cinq déci- 
,^^l''es, quittent la mer pour remonter 
3ns les rivières : mais ils partent le jilus 
^Oüvcut beaucoup plus tard que les gros 
j^iirnons; ils attendent communément 
^mmencement de l’été. 

Un les suppose âgés de deux ans , lors- 
'l'îils pesent de trois à quatre kilo- 
K''ammes. Le tribun Pénières assure 
, rnême dans les contrées tempérées , 
? le b aient que vers leur quatrième ou 
^'nqmème année*. 

■^gésde cinq ou six ans, ils pèsent cinq 
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ou six kilogrammes , et parviennent bie»' 
tôt à un développement ties-consiclei 
ble. Cecléveloiipement peut être d ^ 

.v..un,l nn’on ncche hetiuemmtn 


ble.L>eaeveiüppcmtiii i- 

plus grand, qu’on iiôche Irequeramtn 
en Écosse et en Suède des saumons ( 


1 : 


en ticosse et en oucut v.v.o saumons di 
poids de quarante kilogrammes et q 
les très-grands individus de t espece cj 
nous décrivons, présentent une lob 

gueur de deux métrés. . 

Les saumons vivent d insectes, c 
vers, cl de jeunes poissons. Ils saisissen 
leur proie avec beaucquji d’agilité; et» 
par exemple, on les voit s’élancer, aye 
la rapidité de l’éclair, sur nioueb^ 
ions, les papillons, les sauterelles, et 
autres insectes que les courans cnaiiet 
ou qui voltigent à quelques centimètre» 
au-dessus de la sui lace des eaux. 

Mais s’ils sont à craindre pour bb 
m and nombre de petits animaux , ils ob 
à redouter des ennemis bien puissans e 
bien nombreux. Ils sont poursuivis P^ 
les grands habltaus des rucis et de 

rivages, iiarles 8quales,par les phoque | 

par les marsouins. Les gros oiseaux d 
les attaquent aussi ; et les pecbeuis le 
font sur-tout une guerre cruelle. 

Et comment ne seroient-ils pas , *■ 
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çfj' ^ / 

il P^ii’ ■It'S pêcheurs? 

*' Sont en très-^iaiKl nombre; leurs di- 
î^^sions sont 0 ès-grandes ; et leur 
sur-tout celle des mâles, est, à la 
J'iité, un peu dillicile à digérer, mais 
o' asse , nourrissante , et très-agréable au 
K‘JUt, Elle plaît d’ailleurs à l’eeil par sa 
Couleur rougeâtre. Scs nuances et 
délicatesse ne .sont cependant pas les 
l^^'tïies dans toutes les eaux. En Ecosse , 
v“' exemple, le saumon de la Dce.est, 
plus gras que celui des rivière.s 
^oins septentrionales du même pays; et 
Allemagne*, on préfère les saumons 
Ilhin et du Weser à ceux de l’Elbe , 
P ceux que l’on prend dans la Warta, 
^ Netze et le Kuddow, à ceux que l’on 
«Olive dans l’üdcr. 

toutes les rivières 
ju tis rrequentent, et dans toutes les mers 
OU on les trouve, les saumons dédomma- 
gent amplement des soins et du temps 
loe l’on emploie pour les prendre. 

^ Aussi a-t-on eu recours, dans la re- 
^ 'ei’che de ces poissons, à presque 
Otites les manières de pêcher. 

Ifs prend avec des (ilets, des parcs. 
Caisses , de fausses cascades , des 
T O M E IX. lO 
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nasses, tles hameçons, des tridents , des 
jeux, etc. 

Les hiets sont des trahies, des tré- 
mails* , semblables à ceux dont on se 
sert en Noi vé^e, que l’on tend le lonî? 
du rivage de la mer, qui forment des 
arcs ou des triangles,, et dans lesquels oo 
attire les saunions en couvrant les ro- 
chers de manière à leur donner la cou- 
leur blanche derembouchure d’un Heuve 
qui |e précipite dans l’Océan. 

La (icelle dont on fait ces fdets, doit 
être aussi grosse qu’une plume à écrire. 
Ils présentent juscpi’à cent brasses de 
longueur, .sur tpiatre de hauteur; et 
leurs muilles ont communément de douze 
à cjuinze centimètres de linge. 

On place les jiarcs auprès des bouches 
des rivières, ainsi qu’au-dessusdes chûtes 
d’eau. On leur donne une figure telle, 
que l’entrée de ces enclos est ii ès-large. 
et que le fond en est assez étroit pouf 
qu’un saumon puisse à peine y passer, 


* Voyez à l'aiiicle du gade colm, 1 expli- 
cation du mot irâmail; et à celui du mis' 
giirii fossile, celle du mot trubîe. 


DES POISSONS. 


^n’on l’y saisisse l’acilejnent avec un 


219 


'^’poti 


On se sert de ces parcs pour aiif^nien- 
î^*' la rapidité des rivières en resseï rant 
cours, pour eu rendre le séjour 
plus agréable aux saumons, qui ne s’en- 
pgent que rarement dans les eaux trop 
^utes; et ce moyen a été particulière- • 
'Uent mis en usage auprès de Dessau, 
''''•us la MUde, qui se jette dans PKlbe. 
j. Deriicre ces parcs, auprès des niou- 
et dans d’autres endroits où le lit 
rivières est rétréci par l’art ou par la 
*’^ture, on Forme des caisses à jour, qui 
une gorge comme une louve^, et 
'^‘'ns lesquelles se prennent les saumons 
^'>i descendent ou ceux qui montent , 
^’ttjvant la direction que l’on donne à ces 
^^(isses. Dans certaines contrées , et jrar- 
'jculièremeiit à Cbâleaulin , lieu voisin 
'le Brest, et fameux dcjiuis long- temps 

'Ces enceintes portent le nom de weir, au- 
Jl de Ballysliannon , dans Ja partie occi- 
.^fitale du nord de l’Irlande. ( Voyaos de 
déjà cité. ) 

On trouvera, dans l’article àn pétromyzoïh 
^Proie, l’explicatioa du mot louye. 
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par la pêche du saumon, on élève 
(ligues qui déterminent le courant à s 
jeter dans une caisse composée de grille^' 
et don t chaque face a cinq ou six mètres 
largeur. Au milieu de cette caisse on voi ' 
à Heur d’eau, un trou dont le diameti 
est de cinq ou six décimètres. Autour o _ 
ce trou sont attachées par leur base de? 
lames de fer blanc, alougées, pomtueS; 
un peu recourbées, qui forment daO> 
l’intéiieur de la caisse un cône lorsqu^ 
leur élasticité les rapproche, et un cy' 
lindre loi squ’elles s’écartent les unes dç ■ 
autres. Les saumons, conduits par , 
courant , éloignent les unes des autrC’^ 
les extrémités de ces lames, entrent ta ^ 
cilemcnt dans la caisse, ne peuvent 
sortir par un passage que ferment IÇ-j 
lames raiiprochées, et s’engagent dat • 
un réservoir d’où on les retiie pai 
moyen d’un filet attaché au bout d u» ' 

j^efehe. (Hi tend cependant d’autres nH 

le long des digues, pour anêier les sa| 
paons qui jiourroieul sc derobei au co 
rant et échaji’per au piège. 

Dans (pieiqncs rivières, comme .j: 
la Slul/^e et le Wlpper , on constr»’ 
des écluses dont les pieux sont plat 
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les uns des autres. Les saumons 
? élancent par-dessus cet obstacle; mais 
trouvent au-delà une rangée de ]:)ieux 
élevés cjue les premiers, et ils ne 
Peuvent ni avancer ni recider. 

On prend aussi les saumons dans des 
'^^•sses de trois ou quatre mètres de lon- 
Ktieur, et Faites de branches de sapin que 
_t)n réunit avec des ficelles, et que l’on 
^'Cnt assez écartées les unes des autres, 
qu’elles ne donnent pas une oilnbre 
^'li etiraieroit ces poissons. 

C)n ne nég'lig'e |)as non ])!us de les pe- 
^lier à la ligne, dont on garnit les iiame- 
^»ns de poissons très-petits, de vers, 
'd’insectes, et particulièrement de de- 
^^oise//es. 

Pour mieux réussir, on a recours à 
'ïtie gaule très longue et très-souple, 
'fui se prête à tous les mouvemens du 
^‘>Umon. Le pêcheur qui la tient, suit 
^ous les efforts de l’animal (jui cherche 
'’j s’échapper ; et si la nature du rivage 
*y oppo.se , il lui abandonne la ligne. Le 
^'’Otnon se débat avec violence et long' 
^l^bips'; il s’élance au-dessus de la surface 
' ^ j’eau; et aprè.s avoir éiiuisé presque 
^■Pbtes ses forces pour se débarrasser du 
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crociiet qu’il a avalé , il vient se repo- 
ser près de la rive. Le pêcheur se ressaisit 
alors de sa ligne, et le tourmente de nop' 
veau jîour achever de le lasser, et le ti- 
rer facilement à lui 

Lorsqu’on préfère de hai ponner les 
saumons, on lance ordinairement le tri- 
dent à la distance de douze ou quinze 
mètres. Les saumons que le harpon a bles- 
sés sans les retenir, quittent l’espèce de 
bassin ou de canal dans lequel ils ont été 
attaqués, pour se réfugier dans le canal 
ou bassin supérieur. Si on les j poursuit et 
qu’on les V entoure de filets, ilss’enfoo' 
cent sous les roches, ou se collent contre 
le sable, et immobiles laissent glisser sut' 
eux les plombs du bas des filets que 
traînent les pêcheurs. On les a vus aussi 
se précipiter dans un courant rapide, ctf 
cachés sous l’écume et les bouillons des 
eaux, souffrir avec constance, et f.aoS 
changer de place, la douleur que leU*' 
causoit une gaule qui frottoit avec Forc^ 
et comprimolt leur dos*. 

La pêche du saumon forme , daoSi 


' Notes manuscrites du tribun Pénières. 
“ Idem> 
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l'\’’sieur.s conlrces, une branche d’indus- 
et de commerce, dont les produits 
l'euvent servir à la nourriture d’un grand 
*''^tul)re de personnes. A Berglien, par 
^’^^mple , il n’est pas rare de voir les pê- 
^'*'eurs apporter deux mille saumons 
i^ns un jour. Nous lisons dans le Voyage 
l’inlortuné la Pérouse*, qu’au près 
la baie de Castries, sur la côte orieu- 
pC de Tatarie, au Fond de Ja mancbe 
. même nom, on prit, dans un seul 
)'^pr du mois de juillet, plus de deux 
*"'lle saumons. 11 est des pays où l’on eu 
r^^he plus de deux cent mille par an. Eu 
Norvège on a pris quekpielois plus de 
b'ois cents de ces animaux d’un seul 
'^^'ip de filet*. La pêche que l’on fait de 
pois.sons dans la ’J'weed , rivière de 
L Grande-Bretagne, est quelquefois si 
^^usidérahle , qu’on a vu un seul coup 
filet en arnenersept cents. Et en 1700, 
prit d’un seul coup, dans la Bibble^, 


; /^o vag'f- de la Pérouse , rédigé par le gé- 
Mliet Mureaii , tom. 111 , p. 61. 

^ Ponnant , Zoologie britannique , vol. IHj 

3 1,^" 

Eichter, lehihyol. p. 417. 
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trois rnille cinq cents saumons déjà 
Tenus à d’assez grandes dimensions. 

Mais «juelque nombreux que soic*^*' 
les individus de l’espèce que nous déci'' 
TOUS, plusieurs gouvernemens ont 
forcés d’en régler la pêche , pour qu’un^ 
avidité iœjirévoj'ante ne détruisit p*'^ 
flans une seule saison l’espérance dts ai*' 
nées suivantes. 

Au reste, les saumons meurent bief' 
tôt, non seulement lorsqu’on les liet’t 
liors de l’eau , mais encore lorsqu’on If- 
met dan.s une huche qui n’est pas placée 
au milieu d’une rivière. Des pêcheiH’' 
prétendent que pour empêcher ces pois' 
sons de pcrflre leur goût, il faut se preS' 
ser de les tuer dès le moment où ou le** 
tire de l’eau; et qu’après cette précaU' 
tion, leur chair, quoique trè.s-g ras.se > 
peut .se conserver pendant jdusieurs s^' 
maines. Mais lorsqu’ajii ès la mort de 
animaux on veut les transporter à 
grandes distances, et par conséipient 1^* 
garder très-long-temps, on les vide, o‘' 
les coupe en morceaux , on les saupoudi'^ 
de sel, on les renferme dans des lonnei?» 
on les couvre de saumure; ou on les feiù 
depuis la tête, que l’on sépare du corpi’’ 
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la nageoire de la queue, on Icnr 
d’épine du dos, on les laisse dans le 
pendant trois ou quatre jours, et ou 
expose à la fumée pendant quinze 
ou trois semaines. 

Auprès de la baie de Castries dont nous 
^^nons de parler, les Tatares tannent la 
des grands saumons , et en forment 
habillement très-souple*. 

Les grands avantages que procure la 
h^elie du saumon, doivent faire desirer 
''acclimater cette espèce dans les pays 
n’a elle manque. Nous pensons, avec 
*^h)ch, qu’il seroit possible de la trans- 
porter et de la faire multiplier dans les 
dont le fond est tle sable, et dont 
*^au très-pure est sans cesse renouvelée 
par des rivières ou des ruisseaux. On y 


P'ansporteroit en même temps un grand 
l'ombre de goujons, qui aiment les eaux 
'’fupides et courantes, et qui 3^ judlule- 
^'^ient de manière à fournir aux saumons 
nourriture abondante. 

- Les saumons sont sujets à une uiala- 
"'e particulière dont on ignoie la cause. 


P'oyage de la Pérouse, rédigé par le gê' 
Milet-Mureau, toni. Ill, p. 10 , 6 i- 
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et qui leni' Fait donner le nom de lach'^^ 
flans qiielcjncs (lépartemens scptenti 
iiaijx de France. Leur cliair est 
mollasse, sans consistance; et si on 
^arde après leur mort peiiflant qiieKjn^’^ 
jours, elle se détache cfe l’épine dorsal^' 
et glisse sous la peau, comme dans 
sac'. 

Il paroît que l’on doit compter dan® 
l’espèce du saumon quehjues variété® 
plus ou moins constantes, et qui doivcii' 
dépendre, au moins en très-grande par 
lie, de la nature des eaux dans lesquelle® 
elles séjournent. Par exemple, on a of’' 
serve en Écosse, que les saumons de I® 
Cludeti ont la tête et le corps plus gr*^® 
et ()lus courts que ceux de la rivière tP 
Nith. On assure aussi qu’à l’embouchui'^ 
de l’Üine^, on voit des saumons sait® 
tache , et un peu plus alongés que 1^^® 

saumons ordinaires^. 

— 

‘ Noies inanuscriles du cilojeit Noël ^ 
licueii. 


^ Idem. 


® 12 rayons 

à la membrane branchiale 


salmoiie saumon. 

H 

à chaque pectorale. 

lo 

à chaque ventrale. 

21 

à la nageoire de la queue. 
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Le salmone illanken *. 


N connoît sous le nom ^'illankenj 
salmones que Ton pêche dans le lac 
;le Con stance , et au sujet desquels M. 
y^artmann , médci'in de Saint -Gai, a 
J^'t de ti'ès-bonnes observations. D’lia- 
Lles naturalistes ont regardé ces pois- 
®^»s comme une variété du saumon; 
^’^ais nous pensons avec Bloch, qu’ils 
L>rment une espèce particulière, 

. Ces salmones passent l’hiver dans le 
Le cle Constance, comme les saumons 
dans la mer. Ils ne quittent jamais l’eau 
douce. Ils sont une preuve de ce que 
*^ous avons dit sur la facilite avec lacjueÜe 
püurroit multiplier les saumons dans 


* Salrao iliaaken. 

Glanken. 

^heinatiken. 
iHaiiken. Bloch- 

, Snlmo salar (var.) illanken. Linné^ édition 
Gmdin. ^ 
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les lacs entretenus iiar des courans lio^' 
pides. Il ne faut jias croire cepeiulaot 
qu’ils vivent pendant l’iiiver dans le 1'’^ 
de Constance, par une preférence p»*' 
ticulière pour ce séjour, ou par un^ 
convenance extraordinaire de leur nü' 
ture avec les eaux qui y coulent. Ils.' 
restent, lorsque la mauvaise saison at' 
rive, parce (pdun obstacle insurmontable | 
les y retient. Ils ne peuvent franebir l3 j 
grande cascade de Schafliouse, (]ui bari^ ; 
le Rhin inféiieur, et par conséquent 1^ ' 
seule route par laquelle ils pourraient I 
aller du lac dans la mer. Ce lac est l’e' 
céan pour eux. Mais s’ils présentent deS 
signes de leur habitation constante ai' 
milieu de l’eau douce , ils ofïi ent toujours 
les traits principaux de leur famille. iR 
annoncent ))ar ces caractères leur origpne 
marine; et ils ne la rappellent pas moio* 
jiar leurs habitudes, puisque, n’éproU' 
vant pas, comme les saumons, le heso't* 
de quitter l’eau salée pendant la bell^ 
saison , ils désertent cependant le lac 
Constance lorsque le printemps arrivé'' 
et n’y J eviennent que vers ta fin de Tar'' 
tomne. Ils remontent dans les riviè'''^^ ! 
qui se jettent dans le lac. Ils entrei»^ 
dans le Rhin supérieur. 
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Ils s’arrêtent pendant quelque temps 
^iiprès de son embouciiure , parce que, 
dans cet endroit , il coule avec rapidité 
^l'iin fond de cailloux. Ils vont jusqu’à 
^ t'idkirch , où ils i)énètreDt dans la rivière 
qui leur a donné son nom ; c’est 
ftiêrne dans celte rivière qu’ils aiment à 
^'ayer. Les mâles néanmoins ne re- 
*^ünient dans son lit que lorsque le temps 
^st serein et que la lune éclaire ; de sorte 
S.üe si le ciel est couvert pendant plu- 
^•eurs jours, un grand nom!)re d’œufs ne 
®Ont pas fécondés. Ils parviennent quel- 
yi'ielbis jusqu’à Coire et à Lilieinwald; mais 
Ils voyagent lentement, jiarce que si le 
^liin est trouble, ils s’appuient contre 
des pierres, et attendent, presque immo- 
'âles , que l’eau ail repris sa transparence, 
fil au conliaire le Rbin est limpide et 
^u’il fasse un beau soleil , ils aiment à se 
jüHer sur la surface du fleuve. 

Ils pèsent souvent plus de vingt kilo- 
S>'ammes, et pondent ou fécondent une 
b’ès-grande quantité d’œufs. Leur mul- 
bplieation n’est pas cependant très-consi- 
dérable : ungvand nombred’œufs servent 
d’aliment à l’anguille, à la lole, au bro- 
^'liet, aux oiseaux d’eau j et une très-petite 
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partie des illankens qui éclosent, échappa I 
aux poissons voraces. 

Après le Frai, leur poids est ordinaii'^' 
ment diminué d’un tiers ou de la moitié» 
lorsqu’ils sont remontés très-haut vfi'’ 
les sources du Rhin. Leur chair, au liet* 
d’être rouge, de bon goût, et Facile ^ 
digérer, devient blanche et de mauvai* 
goût ; aussi ne sont-ils plus, à ceLl<^ 
époque, les poissons les plus recherché^ 
du lac de Constance et du Rhin suiiérieuf- 
Ils se hâtent alors de retourner dans 
lac, et se laissent aller au courant, L 
tête Fréquemment tournée contre 
même courant, qui les entraîne et les 
délivre de la lâtigue de la natation dan* 
le temps où ils n’ont ])as encore répare 
leurs Forces. Ils vivent non seulement de 
vers et d’insectes, mais encore de pois- 
sons, lis sont .sur-tout Fort avides de sal- 
mones très-estimes dans les marchés; et 
les pêcheurs du lac assurent que, dan* 
-certaines années, ils leur causent plus 
de }jenes qu’ils ne leur procurent d’a- 
vantages. 

Malgré leur grandeur et leurs arme?» 
ils sont poursuivis par le hiochet, qui» 
confiant dans ses dents et dans sa légé- 
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loi's même qu’il leur est très-ioFé- 
^leur eh grosseur, les attaque avec au- 
les harcèle avec constance, et à 
‘Ui’ce tle hardiesse [ d’évolutions et de 
^^anœuvres, parvient sous leur ventre 
^'l’il déchire. 

Cependant ils trouvent bien plus sou- 
vent une perte assurée dans les filets 
'Iti’on tend sur leur jiassage, partieulië- 
^'^uient dans le Rhin supérieur. Pour 
^h’ils ne puissent pas échapper au piège, 
construit de chaque côté du Heuve 
cloison composée de bois entrelacés. 
Pq l’assujettit avec des pieux , et on 
'Ctend depuis le rivage jusque vers le 
*^iîieu du courant le plus rapide. Les 
^etix cloisons transversales ne laissent 
®'nsi qu’un intervalle assez étroit. On 
adapte à cette ouverture un 'verceux* , 
dans lequel les illankens vont s’enfermer, 
^’^ais qu’ils déchirent cejiendant si ce ver- 
^^ux n’est pas trës-lbrt, ou au-de.ssus du- 
'l^el ils parviennent souvent à s’élancer. 

Ils ont la tête moins jietite que les sau- 
*^Ons. Dès la seconde année tle leur âge , 

, * Voyez la description du verveuxk l’art ick 
Sade colin. 
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leur mâchoire inférieure se termine pa'’ 
une sorte de crochet émoussé. On 
distingue pas aisément les taches noires» 
alongées et inégales, qui sont distribuées 
irrégulièrement sur leur corps et sur leu> 
queue. Les pectorales, les Ventrales, et i 
la nageoire de l’anus, sont grisâtres; h* j 
nageoire adipeuse est variée de noir et j 
lie gris; la caudale ordinairement bot- 
dée de noir. On trouve auprès du p^ylore 
soixante -huit appendices placés su*’ 
quatre rangs*. 


* ro rayons à la membrane branchiale 
salmone illati ken. 
à chaque pectorale. 

Il à cliaque ventiale. 

ai à la nageoire de la queue.- 
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SALMONE SCHIEFFER MULLER ’ , 

E T 

LE SALMONE ÉRIOX 


ÏjE premier de ces salmones se trouve 
la Bahique. On le pêclie aussi dans 


' Salino Sclileffermulleii. 

May fei clie , en Sm ière. 

May forelle, en Autriche. 

Silberlachs, en Poméranie. 

Salrao SchielFerimilleri. Linné , édition de 
^nieliu. 

-, Saumon argenté. lîonnaterre, planches de 
^ P-ncyclopédie méthodique. 

Bloch, pl. io3. 

* Salmo eriox. 

Ici. Linné, édition de Gmelin. 

Salmonp ériox. Daubenton et Haiiy , Ency- 
^^opédie méthodique. 

Id. Baniiateire, planches de l’ Encyclopédie 
Méthodique. 

Eaiin. Suède. 846 . 

Artedi, gen. 12, syn. 28, spcc. So. 
^'illughby , Ichthyol. p. 198. 

Pisc, 63. 
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plusieurs lacs de l’Autriche, où on ^ 
prend dans les environs de mai ; ce 
lui a Fait donner, dans les contrées vC' 
sines tie ces lacs, le nom de maj-Joreli^' 
Bloch l’a dédié à M. Schielï’errauller 
Lintz, (jui lui avoitenvoiyé des individJ^ 
de cette espèce *. 

1! pèse de trois à quatre kilogramme?' 
Sa partie supérieure est brune ; ses joue?' 
sa gorge, ses opercules , ses côtés et ?o(> 
ventre sont argentés; la ligne latérale 
noire; les nageoires sont bleuâtres; le® 
taches ont la forme de très-petits crois' 
sans. On voit un appendice ti iangulaii® 
à côté de chaque ventrale; les écaille® 
tombent facilenieut, et argentent J® 
main à laquelle elles s’attachent. Le Foi® 
est petit , jaunâtre et divisé en de«* 
lobes; l’estomac assez long, et la ment' 


12 rayons 

à la membrane rlfs branchies d** 


sairnone schieffermuller. 

i 8 

à chaque pectorale. 

19 

à la nageoire <le la queue. 

12 

à la membrane branchiale tl** 


salmone ériox. 

14 

à chaque pectorale. 


r- f 
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J'ane de la vessie natatoire ordinaire 
^lt très>mince. 

^’ériox habite dans l’Océan d’Europe, 
’'^nionte, pendant la belle saison , dans 


et 

les 


Üeuves qui s’3’ jettent. 
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LE SALMONE TRUITE 


L A truite n’est ])as seulement un 
poissons les plus agréables au goût; el'® ’ 
est encore un des plus beaux. Ses écaillé® 


* Salmo trulla. 

Trotta, en Italie. 
Torrentina , ibid. 

Fore, en Allemagne. 

Bach fore, ibid. 

Forell, ibid. 

Teichfoielle , ibid. 
Gültlforelle , ibid. 

Lasheas , en Livonie, 
Norjar, ibid. 

Dawatschan, en Talaiie. 
Kraspaja ryba , en Russie. 
Forell, en Suède. 

Sfenbit , ibid. 

Backra , ibid. 

B ofisk , ibid. 

Forel-kra , en Norvège. 
Elv-kra , ibid. 

]Vlu!cl-kra , ibid. 

Or-rivie , ibid. 

Tiout, en Angleterre. 
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lent (le l’éclat de l’argent et de l’or; 
j<iune doré mêlé de verd resplendit 
^l' les C(jtés de la tête et du corps. Les 


^alnrio fuTio. Linné, édition de Gmelin. 
^«Irnone truite. Daiibenton et IJuiij, En- 
^ '■^opedie mét hodiqne, 
l'I. Bonnulerre, planches de l’Encyclopédie 
^‘‘■'t/indiqiie. 

Siiliiione Pavio. Dazibenlon et Ha'tiy, Ency- 
'^Pédie méthodique. 

Bonnulerre, planches de V Encyclopédie 
*^^^todique. 

^avio , truite. Tiloch, pl. 2a. 

^rtedi, ^en. 12 , syn. a 3 , spec. Si. 

^•"Ucla. Ciih. lih. 3 , cap qr^,fig. QI , b. 

Ambrosii , episcopi Mediolani , 
^'*<x mei on 5 , cap, 3 . 

Ll- et galaret varius. Salvian. fol. 96 b , et 
57 a et b. 

frutta fluviatiüs. Bellon. 

V Ll. Uondelet , part. 2, page 169 (édit, de 
de Bonhomme). 

Id. et trutta fario. Gesiier,p. 1002, 1006, 
et {germ.) fol.iq 2 .,a. 

■‘futta üuviatills. Aldrorand, lih. S, cap. 
S89. 

f.^'onston, lib. 3 , til. r, cap, l, tab. 26, 

T. 

^f'Ultighhv. p. 199, txib. 12., fig. 4. 

^«7. p. 65 . 

fiuvlatllls vuîgaris. Charlct, p. i55. 
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pectorales sont d’un l)rui) mêle de 
les ventrales et la caudale dorées; la 
geoiie adipeuse est cotdeur d’or av^ 
une bordure brune; l’anale variée 
])ourpre, d’or, et de jijris de perle; 
dorsale parsemée de petites gouttes p'’^ 
jiui ines ; le dos relevé par des tad'^^ 
noires; et d’autres taches rouges entoi'' 
rées d’un bleu clair réliéchissent sur 1*^’ 
côtés de l’animal les nuances vives ^ 
agréables des rubis et des sapliirs. 

On la trouve dans presque toutes 
contrées du globe, et ]'’ariiculièi ero 
dans presque tous les lacs élevés , tels 
ceux du Léman, fie Joux, de NeulcM' 
tel; et cependant il paroît que le pod^ 


\ei 

em^^^ 


Trutta , vel triitta vulgo, forina , et for’*’' 
Schnnev, p. 77^ 

Kmni, Elench.p 38 i) , i:. 3 . 

Scopoli , aiiv. Z, 7>. 40. 

Muller, Prodrom. '/^oolog. Dan, 71. 48 > 
408. ‘ 

Fait/;. Snecic. 348. 

Trutta deiitata. X/e/a , Miss, pisc. S,p, 
tah. B,, fig. 3 , 

Trout. Brit. Zoolog .3 , p, z 5 o , n. 4. . , 
Truite, l’almoni - Bo/nare , Dictio/in,^^' 
d' histoire naUireile, 


« 
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le premier auteur qui en ait 

'Qf ^ssez grosse ; sa mâchoire 
un peu plus avancée que la 
jjjr^'i’icure, et garnie, coiTune cette cler. 
(J de dents [lointiies et recouibées. 

f'ompte six ou huit dents sur Ja lan- 
C(V’ fi'ois rangées de chaque 

lt‘s li ' ne latérale e.st droite ; 

sont très-petites; la [reau de 
Vçj très-fol te; et il j a soixante 

Pi;^j,®ores à i epine liu dos, de chaque 
de laquelle sont disposées trente 


savant anatomiste Scarpa a vu, 


fie l’ouïe de la truite, un 
f’^D'IjIahle à celui que Camper 
décou vert dans l’oreille du brochet. 
i)ji J J'’i^elf^t est le troisième; il est pvra- 
tlp' 11 sa base d’un grand nombi e 

Vi(J^^tits aiguillons, et ])lacé dans la ca- 
Cil 'l'o sert de coniimtnication aux trois 
X demi-circulaires. 

'Ift.i 


truite a ordinairement trois ou 
décimètres de longuem', et pèse 


liet'fograuimcs.' On 
Vii,.. cependant, dans quelques ri- 

C‘Q -I . *11 t ^ - 
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* f 6 

grammes'; Blocii a'pailé cl’ime troi ^ 
qui pcsoit quatre kilogiammes , et q^J 
avuil prise en Saxe ; et je trouve dans 
notes manuscrites qui m’ont été 
voyées il y a plus de douze ans 
l’évêque d’Uzès, qui les avoit rédig^’^.j 
avec beaucoup de soin, que l’on aV^ 
])êclié , dans le Gai don, des truites " 

neuf kilogrammes. 

Le salmoue truite aime unceau clai''^' 
froide, qui descende de montagnes 
vées.tjui s’échappe avec rapidité, 
coule sur un fond pierreux. Voilà poi'j^ 
(juoi les truites sont très-rares dans ^ 
Seine . parce que les eaux de ce fid’' 


sont trop douces pour elles, et tfd 
lentes dans leur cours"; et voilà pod' 
quoi, au contraire, mon célèbre cO* * 
fi ère, le législateur Ramond, mem^j; 
de l’Institut national, a i encontre 
truites dans des amas d'eau ffltués à p* j, 
de deux mille mètres au-dessus du 
veau de la mer, dans ces Pyrénées ^1'’^, 
conaoît si bien, et dont il a fait cod' 


* Motet, niu/iuacrites du tubun i^éntèr^'^' 

* Notes manuscrUes du citoyen 
Rouen, 


^ des poissons. 2^1 
domaine*. II nous écrivoit de Ba- 
^ I'oikI cle ces 

Sp'n** d’eau est rarement calcaire ou 
ij. '*stenx, mais le plus souvent de gra- 
jjf ou de porphyre. On n’y voit eifgé- 
aucun autre végétal que la plante 
'U niée sparganium natans , et plus 
'^'Huemment des uhes solides, crois- 
sur des hlocs suhmergés : mais ie 
JJd est presque toujours enduit d’une 
|, ‘'che mince de la partie insoluble de 
que les eaux pluviales y en- 
voient des pentes environnantes, 
i^es grandes chaleurs peuvent incom- 
Otler la truite au point de la faire périr. 

la voit-on vers le solstice deté, 
|fque les nuits sont très-courtes et 
1 Uti soleil ardent rend les eaux iircs- 
1|, quitter les bassins pour aller 

^voiter au milieu d’un coui-ant, ou cher- 
j,'?»' près^lu livage l’eau fraîche d’un 
‘sseau ou celle d’une fontaine. 

peut d’autant plus aisément clioi- 
ontre ces divers asyles, qu’elle nage 
la direction des eaux les pfus 

* V , 

l'e > a ce sujet, le Discours sur la na- 


tur 


e.'' poissons, 
'l’OME JX. 


I r 
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rapides avec une vitesse qui étonne 
sei'valeur, et qu’elle s’élance au-dessi^ 
de digues ou de cascades de plus 
deux mètres de haut. 

Elle ne doit cependant changer d® 
demeure qu’avec précaution. Le tribi'^ 
Pénières assure que si pendant l’été 1^* 
eaux sont très-chaudes, et qu’après f 
avoir pêché une truite on la porte daH^ 
nn réservoir très-frais, elle meurt bie"' 
tôt, saisie par le froid soudain qu’ell® 
éjirouve *. 

Au reste, une habitation plus extrao*"' 
dinaire que celles que nous venons d’i"' 
diquer, paroît pouvoir convenir ajd 
truites, même pendant plusieurs mOiS' 
aussi bien et peut-être mieux qu’à d’a'*' 
très espèces de poissons. Le citoy^*’ 
Duchesne, professeur d’histoire uat‘|' 
relie à Versailles, et dont on connoît \ 
zèle loiLable et les bons ouvrages, 
communiqué le (ait suivant, qu’il ten'’’ 
du célèbre médecin Lemonnier, 
ancien collègue au Muséum natio*’^ 
d’histoire naturelle. j 

Environ à six cents mètres au-dess^ | 


* Notes manu^triies déjn citées. 
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pic du Canigou dans les Pyrénées, 
Voit un petit sommet dont la funiiG 
semblable à celle d’un ancien cratère 
Volcan. Ce cratère se remplit de neige 
l'^pdant l’hi ver. Après la l'onte de Ja 
*î^ige , le fond de cette sorte d entonnoir 
jgvient un petit lac , qui se vide par 
J, évaporation , au point qu’il est à sec à 
équinoxe d’automne. Ou y pèche d’ex- 
étdjoiites truites pendant tout l’été. Celles 
jl'^i restent dans la vase, à mesure que 
^ Ittc se dessèche, périssent bientôt, ou 
dévorées par des chouettes. Cepen- 


I. 


l’année suivante on letrouve dans 
nouvelles eaux du cratère un grand 


^ériibre de truites trop grandes pour 
te cigées de moins d’un au, quoi(pi’au- 
''11 ruisseau ni aucune source d’eau vive 
'é communiquent avec le lac. 
j.Ce fait, dont le citoyen Duchesne a 
voulu me faire part, prouve que le 
^‘atère est placé auprès de cavités sou- 
I 'tiiities pleines d’eau, dans lc.squelles 
jés truites jteuvent se retirer lorsque 
f W .se dessèche, et qui, par des con- 
plus ou moins nombreux , exhalent 
"■tis l’atmosphère les gaz dangereux 
^ la santé et même pour la vie des 
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poissons ; et dès-lors il se trouve presque 
entiërt'nicnt conforme H d autres 
connus depuis long-temps. _ 

La truite se nourrit de petits poisson 
très-icunes, de petits animaux à coquille» 
de vers, d’insectes, et particulièrement 
d’èphémères et de phryganes, quelle 
saisit avec adresse lorsqu’elles voltigent 
auprès <le la surface de 1 eau. 

Il paroît que le tcnqis du frai de 
truite varie suivant les pays et peut-êti® 

suivant d’autres circonstances. Un liabi 
raturalistc , le citoyen Decandotle, 
Genève , nous a écrit que les truites dn 
lac Léman et celles du lac de Neulcha' 
tel remoiitoient dans le printemps , poui 
fraver dans les rivières et même dan? 
les" rnisseaux’. Dans les contrées sut 
lesquelles Bloch a eu des observations» 
ces poissons fraient dans l’automne » 
et dans le département de la Corrèz^» 
selon ie tribun Pénières % les truite? 
quittent également, au commencemen 
ou vers le milieu de I automne , le 


I JS'o/es inanuscriles données far le citoy^’’’ 
X'IecandoUe. 

> Jsolex nunnisçrites déjà citées. 


f 


DES EOISSOnS. 245 

*’'>ude.s rivières, pour aller frajer dans 
petits ruisseaux. Elles montent quel- 
^’^elüis jusque dans des rijjfoles qui ne 
*eiit entretenues que par les eaux p!ü- 
^‘'•les. Elles cherchent un gravier cou- 
par un léger rourant, s’agitent, se 
‘Dttent, pressent leur ventre contre le 
lî‘'J‘vier ou le sable, et y déposent des 
que le mâle arrose plusieurs Fuis 
®Qs le jour de sa liqueur Fécondante. 
Bloch a trouvé, dans les ovaires d’une 
'aite, des rangées d’œuFs gros comme 
pois, et dont la couleur orange s’est 
^%servée pendant long-temps môme 
^ '*18 de l’alcool. 

^^’après cette grosseur des œuFs des 
'lites, il n’est pas .surprenant qu’elles 
iQtiennent moins d’œuls que plusieurs 
^*Ures poissons d’eau douce; et cepen- 
^**11 elles multiplient beaucoup, parce 
la plupart des poissons voraces 
J^ent loin des eaux Froides , qu’elles t^ré- 
^•'eut. 

.Mais si elles craignent peu la dent 
^,].®*Jrtrière de ces poissons dévastateurs, 
ne trouvent pas d’abri contre la 
^'suite des pêcheurs. 

les prend ordinairement avec la 
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trubie’, à la ligne, à la louve, ou a ^ 


nasse =. 

Si l’on emploie la trubie ou le trubl^| 
il faut le lever très-vite lorsque la iriiît^’ 
y est entrée, pour ne pas lui donner 
temps de s’élancer et de s’échapper. 

La ligne doit être forte, talin que 
poisson ne puisse pas la casser par st 
ïuouvemens variés, multipliés et rapideJ" 


pas 


'hameçon uei[ 
a même dans différens pays, üa] 


La manière de garnir 


attache de la chair tirée delà queue n'' 
des patte.s d’une écrevisse; de petite’ 
boules, composées d’une partie de car»' 
phre, de deux ]»arties de graisse de h^' 
Ton, de quatre pai tics de bois de sai»^ 
pourri , et d’un peu de miel ; des vers »_ 
terre ; des saiigsues coupées par m»'' 
cea!ix;des insectes artificiels faits avec 
étoHes très-fines de difîérentes couleur^f 
des membranes; de la cire; des poil’’ 
de la laine; du crin; de la soie; clu t’’’ 


' Voyez la description de la trubie, à 1’^* *^ 
ticle du misgunie fossile. 

* La deseviption de la louve et celle ér 
7 tasse sont dans l’article du pélromjzon 
proie. 


1 
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plumes (le eor| ou de coucou. <Jii 
«lange la couleur de ces fils, de ces 
e'iunes, de ces soies, de ces ]K)ils, non 
**^^uiement suivant la saison et pour imi- 
les insectes ipi’elle amène, mais en- 
suivant les heures du jour et on les 
'‘^ite de manière à leur imprimer des 
*^'ouveraens semhlables à ceux des in- 


^ctes les plus recherchés par les truites. 

Ijans l’Arnon, auprès de Genève, ou 
l^’^lue ces poissons avec un trident, lors- 
'lu’ii s remontent contre une chûte d’eau 
l'J’Oclu ite par une digue^. 

Mais on en fait une pèche bien plus 
^'^iisidérahlc à l’endroit où le Rhône soit 
lac Léman, dans lequel se jette cette 
j'Vière d’Arnon. Nous lisons dans une 
.^‘ttreque le savant professeur Pictet, aü- 
I^Urd’hui membre du Tribunat, adressa 
1788 aux auteurs du Journal de 
T^nève, ([u’à cette époque le Rhône 
^|oit barré, à sa sortie du lac, par un 
j^onnage en bois disposé eu zigzag, 
angles de ce grillage, alternative- 
ment saillans du coté du lac et du côté 


^otes manuscril&s du citoyen Pénières, 
îüotes mantfscriles du citoyen Decandolle. 
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cia Rliône , présentoient de part et 
tre (ies espèces d’avenues trian^i;ulairf®’ 
dont chacune se tenninoit par une nas>^ 
ou caeje construite en fil de laiton, 
arrangée de manière que les poisson^ 
qui V entroient ne pou voient jias 
sortir. Celles de ces na.sses qui répoi*' 
di ient aux angles saillans du coté d'* 
lac, se Dommoient nasses de remoril^’ 
et les autres, nasses de descente. Û*' 
laissoit ordinairement tous les jiaf' 
sages libres dè,s la fin de juin , ali*’ 
de donner aux truites la liberté cl’alb/ 
frayer dans ce fleuve; on les relèrnioi* 
vers le milieu d’octobre : ce qui divisoi^ 
le temps de la |)êche en deux saisons! 
celle du prinlemps , qui duroit depuis 
fin de janvier jus(|u’en juin; et celle 
Vaiilomne , qui commencoiten octobre» 
et qui finissoit avec le mois de janvie*' 
Dans l’une et dans l’autre de ces saisons» 
on prenoil des truites à la remonte et à 1^ 
descente, mais dans des proportions bi^''' 
diflércutes. Sur quatre centquatre-vin;;^' 
neuf truites , on en pêchoit trente-six à If 
descente du printemps, trente-quatre 
la. descente de l’automne, seize à la re; 
inonte du printemps, quatre cent trois'* 


la 
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Remonte de l’automne. Il est aisé de 
que cette différence provenait de la 
j'^erté qn’avoient les truites de descendre 
le Rhône, depuis la fin de juin jus- 
au mois d’octobre. 

Pour attirer un plus grand nombre de 
^' tiites dans les nasses ou dans les louves, 
y place un linge imbibé d’huile de 
't>, dans laquelle on a mêlé du casto- 
*'^Unt et du camphre Fondus. 

On marine la truite comme le sau- 
^Otl, et on la sale comme le haieng. 
^ais c’est sur-tout lorsqu’elle est Ifaîche 
^l'ie son goût est très-agréable. Sa chair 
tendre, particulièrement pendant l’hi- 
les personnes même dont l’estomac 
Fuihie, la digèrent Facilement. Pen- 
^‘*nt long-temps ce saimone a été nommé, 
l^ns plusieurs pays, le roi des poissons 
I ®au douce; et dans cpielques parties de 
Ull emagne les princes s’en étoient ré- 
la pêche. 

^omme on ne voit guère la truite séjour- 
naturellement que dans les lacs élevés 
, 'dans les rivières ou ruisseaux des nsun- 




■and 


''Knes, elle est très-chère dans un grai 
^Pmbre d’endroits : elle mérite ])ar con- 
^queat à beaucoup d’égards l’attentioa 

Il “ 
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de l’économe , et voici les principaux 
soins t|u’el!e exige. _ 

Pour former un bon étang à truiteSi ' 
faut une vallée ombragée , une eau clai> 
et froide , un fond de sable ou de cailln“^ 
placé sur de la glaise ou sur une 
terre cpu retienne les eaux; une sooi*^^ 
abondante, ou un ruisseau qui, coulai'^ 
sous des arbres toufl’us, et n’étant f®" 
ti ès-élüigné de son origine , araèn*^' 
même en été, une eau limpide et früi<!^; 
des bords assez élevés, pour que 1^’ 
truites ne puissent pas s’élancer par-dé*^ 
sus; de grands végétaux jilantés ass^^ 
près de ces bords, pour que leur 
entretienne la fraîcheur de l’eau ; 
racines d’arbres, ou de grosses pierre»' 
entre lesquelles les œufs puissent êt''; 
déposés; des fossés ou des digues, p«^’^ 
prévenir les inondations des ravins 
<les rivièi'cs bourbeuses ; une profonde^' 
<le trois mètres ou environ, sans laque* . 
les truites ne trouveroient pas un 
contre les effets de l’orage , monteroie* 
à la surface de l’eau lorsqu’il meuae^^ 
roit, y présenteroient souvent un 
nombre de points blanchâtres ou lividf,' 
et périi'oient bientôt ; une quantité 
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^^H.îùlérable de loches ou de gotijons, 
autres petits cyprins dont les truites 
aient à se nourrir, ou une très-grande 
^|pandance de morceaux de foie hachés, 
5'*iü-ailles d’animaux, de gâteaux secs] 
de sang de bœuf et d’orge mondé; 
bandes garnies d’une grille assez Hue 
I our arrêterl’alevin ; une attention soute- 
j pour éloigner les poissons voraces , 
j * grenouilles, les oiseaux pêcheurs , les 
'Ures, et pour casser pendant l’hiver la 
qui peut se former sur la surface 
l’eau *. 

^ ^-orsque , pour jieupler cet étang , on 
^ t obligé d’_y transporter des truites d’un 
^•^«roit un j)eu éloigné, il faut ne placer 
chaque vase fju’un jietit nombre de 
®^ïoiones, renouveler l’eau dans la- 
bile on les a mis , et l’agitersouvent. 
differentes eanx peuvent cependant 
assez claires , assez froides et assez 
jiyNles , pour que les truites y vivent, et 
'^^^nmoins des propriétés j^articu- 
sur ces salmones au 
de modiHer leurs qualités, leurs 
^‘«urs, leurs formes et leurs habi- 

* V 

le Discours intitulé, J')es effets de 
l’homme sur la nature des poissons. 


sSa 
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tildes, et de produire des variétés 
clisliuctes et pins ou moins c'onstant|’®^ 
Le citoyen Decandolle assure rpie 
truites jirises dans le Rhône didèrcot^^ ^ 
celles C|ue l’on pèche dans le lac d«L^_ 
riève , ])ar la grandeur de deux tach^’ 
noirâtres placées sur les joues *. Suiva^^ 
le même naturaliste .celles de l’Ai ve so^ 
plus minces et plus alongées. 

On eu voit, dit le tribun Pénière®' 
d’effilées, et d’autres très-courtes. 
ruisseau ajipelé IcQnejrou, près de 
nier es , dans le déjiai tenient du Ganta ' 
en nourrit d’arrondies, avec le dos voit 
té; dans celui de Narbois , les truit^^ 
sont courtes, arrondies, et d’une ouanC 
presipie jaune ; dans un autre misse'' 
nommé Enlan, elles sont alongée^’ 
grises et légèrement tachetées. ^ 

Le citoyen Noël de Rouen nous ^ 
écrit : « Les truites de Pallucl ont ut>^ 
?> grande l'éputation dans le départeinÇ*'^ 
ï> de la Seine-ltiléricure ; ce sont les p''', 
» délicates que nous possédions dans 0'’, 
» eaux douces. On m’a assuré à 
?> qu’elles ne remontoient pas au-dess . 
» du pont de ce gros bourg, qui u’est 

* Eoles manuscrites déjà citées» 


I 
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Stié de la mer que d’une lieue. Après 
’’ les truites de Pailuel viennent celles 
^le la rivière de Robec , qui se perd 

** ^lans la Seine à Rouen On con- 

f'oît dans nos differentes rivières sept 
” Ou huit variétés de truites , qui dd- 
lèrent entre elles par la couleur, les 
^ taches , etc. » 

. Dans les eaux de Lethnot, comté de 
^oifar, en Écosse, les pêcheurs dis- 
^'Oguent deux variétés de la truite : la 
^‘emière est jaune, et beaucoup plus 
^t’ge ou haute que la truite ordinaire; 
Seconde a la tête beaucoup plus petite , 
les côtés tachetés d’une manière aussi 
élégante que brillante. 

On ])êche aussi dans quelques lacs, 
boisseaux ou rivières d’Écosse , d’autres 
^'^riétés de la truite, auxquelles on a 
^Onné les noms de truite de mousse , 
de petite rivière, truite noire ^ 
^'’nite Manche, et truite rouge. 

Bloch en a l’ait connoître une, qu’il a 
désignée par la dénomination de truite 
Cette variété ala tête et le ventre 


* Jiloch , pl. 22. . 

Saltno fario, sylyaticus, B. Linn», édiuon 
® ^melin. 
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j)lus gros que la iruite commune ; le 
arrondi; la partie supérieure des côte*^ 
et la tête , d’un brun noir avec 
taches violettes; la partie iniérieure 
ces mêmes cotés, jaunâtre, avec 
taches rouges entourées de blanc et reo' 
fermées dans un second cercle brunâtrC' 
les nageoires du ventre, de l’anus et <1^ 
la queue, mélangées de jaune; la chai* 
très-délicate, et rouge lorsqu’elle es* 
cuite, de même que celle du saumon f* 
du saimone truite-saumonée. Cette va' 
l’iété habite plusieurs des rivières qui s® 
jettent dans la Baltique, ou dans la ni^* 
qui baigne les côtes de Norvège*. 


* lo rayons à Ja membrane branchiale 
saimone truite. 

10 à chaque pectorale. 

à la nageoire de la queue. 
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SALMONE BERGFORELLE ^ 


E salmoue a de petites écailles sur le 
^*’unc, un appendice étroit à côté de 
ventrale, îa ligne latérale droite, 
® première dorsale jaune avec des taches 
>*'^ires, les autres nageoires rougeâtres, 
dos verdâtre, le ventre blanc, la chair 
l’auge^ de bon goût et facile à digérer. 

J On le trouve dans les eaux des très- 
^^tites montagnes, particulièrement de 


' Salmo alpinus. 
le). Linné, édilion de Gmelin, 
^ann. Suède. 349. 

Jiteding, 1t. JVgoth. zS'j. 

Sa) K=.-.vf/^ve.l!o n,,.. 


■liading, 1t. iVgoin. 207. 

.. Salmone bergforelle. Danbenion et Haiijy 
^"cyclopédie mélhodiipie. 

Bonnaterre , planches de VEncjelopé- 
nxélhodique, 

^iocli, pi. 104. 

Salmo vir pedalls, pinnls ventris rubris, etc- 
gen. l 3 , sjn. iS, spec. S2. 
^’illughhj. Fisc. p. 196, tab. N. I , Jîg. 4. 
getl ch.irre. Raf. Fisc. p. 65 . 

^barr. Brit. Zoolog~ 2 i.yp, 260, n. 6 , t. i 5 . 


I 
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celles de Laponie, du pays de Galles, et 
du voisinage de Saint-Gai * *. 

_ ^ I 

* 10 rayons à la membrane branchiale 
salmone bergfbrelle. 

14 à chaque pectorale. 

23 à la nageoire de la queue. 
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SALMONE TRUITE-SAUMONÉE 


a ])i’étendu que la truite-saumonée 
"‘oveiioit cl’im œuf de saumon féc-ondé 

* Salmo frutla salar. 

~achs (bielle, en Allemagne. 

^i^heinanke, sm le Rhin. 

liei nlnnke , ibid, 

:Lachskînclchea , en Sa.xe. 

^aclisl’ahiea, en Prusse. 

Aaimen, en Livonie. 

^alrnini, ibid. 

^^borting, en Laponie. 
ydar, en Suède. 

^iianspol , ibid. 

®orting, ibid. 

^ickniat , ibid. 

~otljor, ibid. 
bof-borting , en Nonége, 

Auriicle, ii/id. 
j^‘U-ort,e’rt Danemaich. 

^^aakrog-ort, ibid. 
bain» forel , en TJcUande. 

Irout , en Angleterre. 

^aliïion-trout , ibid. 

aluio-triiUa. Linné , édition de Grnelin. 
^alüio lacustiis. Idem. 
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par une Iruite, ou d’un œuf de truite 
condé par un saumon ; nu’eüe ne pouve' 
pas se reproduire ; qu’elle ne formoit 
une espèce ])articulière. Cette opi*'''^'' 
est contraire aux résultats des obser''^' 
lions les plus nombreuses et les p]'*' 
exactes. Mais la truite-saumonée o’ _ 
mérite pas moins le nom qu’on lui a 
né : sa forme, ses cmdeurs et ses 
tudes, la rajiprochent beaucoup du sa^’' 
mon et de la truite; elle montre 


Salmone truite -saumonée. Dauhen/on ‘ 
Hai'iy, iï.ncjc[opédie 7 iiéihndique. ^ 

Id. Bonitciierre J planches de l’ Enejeloy 
die méthodique. 

Bloch , pl. 21. 

Faun. Suède. 347. 

Mull. Prodr. /Coolog. Danic. p. 48, n. 4®^' 

Kramer, Fd. p. 38 g , n. 2. 

Saimo latiis, maculis rubris nigrisque, 
Artedi , gen. 12, syn. 14. 

Gronoc. Mus. 2, u, 164. 

Trulta salmocata. PVillughbyj IchthyolO^' 
p. ig 3 , 198. 

Id. Raj. Fisc. p. 63 . 

Buil-trout. PciiHant , Brit. Zooloff. 3 ,^' 
249, n. 3 . 

fl uite-saumonée. Falmont Romuve y 
tionnaire d’histoire naturelle. 
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jî'i^Icjues uns des traits (jui caractéj isent 
ou l’autre de ces deux salniones, 
c’est depuis bien du temps cpi’on a 
^^Cüuuu ces caractères |)üur ainsi dire 
n^i-psctis. Non seulement en elïèt 
^cliWencklèld , Sclionevehl, Cbarleton 
Johnson l’ont distinguée et décrite; 
encore le consul Àusone l’a chantée 
le cinquième siècle dans son poème 
7 /« Moselle, où il l’a uümtnéejrfl/70j et 
il l’a représentée comme tenant le ini- 
‘cu entre la truite et le saumon. 

,La truite-saumonée habite dans un 
j'''es.g-i'aud nombre de contrées; mais on 
r Irouve principalement dans les lacs des 
Sues montagnes, et dans les rivières 
d^ides ejui en sortent ou (jui s’y jettent, 
.ile se nourrit de vers, d’insectes aqua- 
^'9'ies et de ti ès-peiits poissons. Les eaux 
''■Ves et courantes sont celles qui lui 
i^l^tisent : elle aime les fonds de sable ou 
cailloux. Ce n’est ordinairement epte 
y^tsle milieu du printemps qu’elle quitte 
. Hier, pour aller dans les fleuves, les 
Nères, les lacs et les ruisseaux, choisir 
*^>tdroit commode et abrité où elle rc- 
^^nd sa laite ou dépose scs œufs. ^ 
Èlle parvient à une grandeur conside- 
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râble. Quelqi]e.s iudivicliis de cette esp^^^ 
pèsent cjiuitre ou cinq kilogranimes; 
ceux meme qui n’en pèsent encore 
trois, ont déjà plus de six décimètres 
longueur. 

On la confond souvent avec le sa!mo>]‘; 
huch, auquel elle ressemble en el^^‘ 
beaucoup, et qu’on a nommé, dans pJ'’’ 
sieui-.s pays, truite saumonée. Ajoutai’’ 
donc aux' traits indiqués dans le lable^!' 
générique pour l’esjièce dont nous t*'^*. 
tons , les autres jjrincipaux caractèi'^ 
qui lui appartiennent, afin qu’on puisse 
distinguer plus facilement de ce salino*’*^ 
huch, qui, au reste, peut parvenir à i'*' 
poids sept ou huit fois plus considéral^^^ 
que celui de la véritable truite-saum<’' 
née. 

Sa te(e est petite, et en forme de coii’' 
ses mâtlioires sont prescpie égalenid’^ 
avancées; les dents (pii les garnissent se'’* 
pointues et recourbées, et celles d’u*’^ 
mâchoire s’emboîtent entre celles de 
màchoiie oppo.sée. Ün voit d’ailleüf* 
trois rangées de dents sur le palais, 
deux rangées sur la langue. Les 
sont petits, ainsi que les écaillest ^ 
ligne latérale est presque droite. 


'Pi 
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)0li ^ sont noirs ; les 

Pt jaune mêlé de violet; le dos 

côtés d’un noir plus ou moins 
de nuances violettes; la gorge et le 
blanc?; la caudale et l’adipeuse 
les autres nageoires grises; les 
,‘^H'S noires répandues sur le poisson, 
i^Hpiefois angulaires, mais le plus sou- 
fondes. 

reste, la forme et les nuances de 
J ^'aches varient un peu , suivant la na- 
des eaux dans lesquelles l’individu 
inl^^'iine. La bonté de sa chair déjtend 
très-souvent de la qualité de ces 
mais en généial,.et sur-totit un 
9vant le frai, cette chair est toujours 
et facile à digérer. Elle 
Ijj beaucoup de sou bon goût lorsque 
).ç'^''’>ère où la iruite-saumonéese trouve, 
une grande quantité de saletés; il 
ttîème (jue des usines y introduisent 
1 ),^^ lït'and volume de sciuies de bois, 


que ce salmone contracte une ma- 
Cy*'^ à ia(|uelle cm a duniié le nom de 
'^^Or/ip/ion J et dans laquelle sa tête 


^1- 


corps devient maigre, et la 
•' ^ce (lésés ••'•" O.,., 1 

pustules. 


tj, ‘"' e (le ses intestins se couvre de pe- 

K'S 1 't 
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On pêche les triiites-sanmonées aVf*' 
des filels, des nasses et des lignes “ 
fend, auxquelles on attache ordina»*’^ 
ment des vers. Dans les endroits où 1‘’ 
en prend un grand nombre , on les sal*^' 
on les fume , on les marine. 

Pour les fumer, on élève sur 
pierres un tonneau sans fond et pei j 
dans plusieurs endroits ; on y suspe*’ 
ces salmones, et on les y ex|)ose, 
daut trois jours, à la fumée de brancl>^ 
de chêne et de grains de genièvre. 

Pour les mariner, on Its vide, on ■‘J 
met dans du sel, on les en retire au bo‘ 
de quelques heures, ou les faifséchf'^' 
on les arrose de beurre ou d’huile d’oliv^j 
on les grille; on étend dans un tonnC^, 
une couche de ces jioissons .sur 
feuilles de laurier et de romarin, 
tranches de citron, du poivre, des 
de girolle ; on place altcrnativcn''^'’, 
]dusieurs couches semblables de truil'^q 
saumonées , et de portions de vég'éf‘''î^ 
que nous venons d’indiquer; on 
par-dess\is du vinaigre ti ès-foi t que i 
a fait bouillir, et l’on fei me le tonnea*’' 

Bloch a observé, sur une truite-s^'.^ 
monée, un phénomène qui s’accot 


^Ve 

l)h 
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ce que nous avons dit de la phos- 
Oi'egcence des |ioissons, dans le Dis- 
ielatifà la nature de ces animaux, 
'■d’cint un soir dans sa cliambre , il v ap- 
j' 'Ç»t une lumière blanchâtre et hiil- 
il su'pi'it d’abord, mais dont 

^^"couvrit bientôt la cause : cette lu 


^'^fe jirovenoit d’une tête de truite- 
çl'^'ïionée. Les yeux, la langue, le palais 
I L's branchies, lépandoicnt sur-tout 
|j^ ^" grande clarté. Quand il touchoit ces 
( il en augmentoit l’éclat; et lors- 
jp avec le doigt qui les avoit touchées, 
1 . 'ottoit une auii e partie de la tête , il 
Communi(juoit la même phosphores- 
,] ‘'Ce. Celles qui étoieut le moins en- 
j^’tesde muciiageou fie matières gltian- 
étoient le moins lumineuses ; et 
effets s’alfoihnrent a mesure que la 
'^stance visqueuse se de'sséeha * *. 


^2 rayons à la membrane brancliiale du 
salif.one truite-saumonde. 

*4 à chèque [leclorale. 

à la nageoire de la queue. 
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LE SALMONE ROUGE* *» 

LE SALMONE GÆDEN*, 

LE s A EMONE HlICH 3, LE SALMONE CARPlOlf'’ 
LE SALMONE SALVELINE 5, et LE SALMOî'’ 
OMBLE CHEVALIER «. 


T i E ronge habite des lacs et des fleuV^ 
de la Sibérie. Il parvient à .six ou sept 
cimèires de longueur. Sa chair est roug^' 


’ Salmo erythriniis. 

Id. Linné , édition de Gmelin, 

Georg. II. I , p. i 56 , tab, i , fig. i. 

* Salmo Gæcienii. ^ 

Silberforelle , sur quelques rivages de 
Hnliiqtte. 

Salmo Gædenü. Linné ^ édition de Gmeb' 
Bloch , pi. 102. U 

Truite de mer. Boiinaferre , planches 
V Encyclopédie méthodique. 

^ Salmo luTclîo. 

Heuch , ainsi que hucli, eit Bavière. 
HaucliforeÜe , dans plusieurs aujres conlfv" 
de l’ Allemagne, 
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^l^asse, tenclie. Ses œufs sont jaunes; son 
^ t'st brun ; sa première dorsale içrise. 


^almo hucho. T inné , édition de Gmelin. 

^ ^alnione luicli. Danbenton et IJaiiy, Ency- 
''^pédie méthodique, 

..Id. Bomialerre , planches de VEncvclové- 
niélhodique. ^ 

^loch , pL 100. 

Uf oblongus, denliuni lineis duabus pa- 
1 maculis tautunimoclô uisris. Artedi, sen. 

P» ‘'O 

>«>'«. 25 . 

j^.Sali2io dorso brunneo, maculis uigrisi, etc. 
'■«U/. Ausir. 388 . 

^esn, Aq. p. ioi 5 . Thierb, p. iqA, Icon. 
p. 3i3. 

Aldrovand, Fisc, p, S92. 
rJ^iUughbj, Ichlhyol. p. tab. N. I, 

ù. 6. 

Fisc, p. 6 q , II. (J. 

■^arsigli, Daniib. i^,p, 81 , lab. ,Jig. r. 

' Salmo carpio. 

^hare, dans quelques contrées d' Angleterre, 
cliarre, ibid. 

*'oding, en Norvège. 

^^oïe , ibid, 

|almo carpio. Linné , édition de Gmelin. 
^^alnio pede minor , dentium ordinibus guin- 
^ ^palati. Artedi ,gen. i 3 , syn. 24. 

th. Eabric. Faim, Groenlandica , p, l'ji, 

Tome ix. la 
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avec des taches rouges bordées d’une a'’' 
tre couleur; la nageoire adipeuse brun® 


Salmone carplon. üaubenton et Ha'ùj, E»' 
fjclnp die méthodique, 

Id. Eoenaterre J planches de E Eucjclnpédd 
méthodique. 

Ascagne , quatrième cahier j p. 2, planche 3 *' 
® Salmo salvelinus, 

Schwarlzreuted, quand il est encore tr'c^' 
jeune. 

ScliwaKzreucherl , id, 

Salvelin , en Allemagne. 

Saimarin , ibid, 

^ Salbliiig, en Barière, 

f-amhacher salbling, en Autriche. 
Salmaiiiio , auprès de 'Trente. 

Salamandrino , ibid. 

Salmo salvelinus. Linné , édition de Gmeli^' 
Sainoo salinarinus , id. 

Omble. Bloch , pl. qq. 

Salmone salvelinc. üaubenton etHaüy^ E"' 
eyclnpédie méthodique, 

Id, Bonnaterre, planches de l’ Encjclopàd'^ 
méthodique. 

Salmone salmarine. üaubenton et Hav)’’ 
Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonn at erre , planches de V Enryclopéd^ 
méthodique. 

Salmo pedalis niaxîllâ supeiiore 
Artedi, gen. i 3 , syn, 26, 
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figée; le Iront et les opercules sont 

_ - 

O iiltno dorso fulvo, inaculîs luteis, caudâ 
V'i'catâ. Id. f^yn. 24. 

^ ^'utfa dentata, jeic. Klein ^ Mus pisc. S 

«. 5 , 

V ^Iiibla prima, salbllng. Marsig. Dannb. 4., 
, /cib. 28, j 7 g, 2, 

b »eifia, lanibaclier salbling. Id. 4, 

fob. 2g, lïg. 2. ^ 

^^l.wartzreuterl. Schrank. Schr. der Eerlin. 

I , P- 38o. 

J*'Jlmarinus. Salvian. Aqiiat. p. roi , 102, 
donsl. Pisc, p, iS5, tab. 28. 

J Saimo unibla. 

/ inné , édition de Gmelin. 

/jT^^luione luirable chevalier. Daubenton et 
tCncjclopédie méthodique. 
l'J.i ^'>nnaterre , planches de l’Encyclopédie 
'hodique. ^ 

’^och , pl. lor. 

lineis iateralibus sursum recurvis , 
yh bifurcâ. Artedi , gen. i 3 , syu, zS, 

, Miss. pisc. 5 ,p. 18, n. 3 . 

/), , *'ble. Rondelet , seconde partie ^ chap. 12, 
IjfS, édition de lyon, i 558 . 

•nbla alteia. Aldromnd. Pisc. p. 607. 

% Ichlhyol. p. igS, tab. N, i, 

Sa?’ 

aller Lemani lacûs. Gesner, Aquat, 
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jrris. On voit des dents aux niâchon es» 
sur la lans:ne qui est large , et sur le P 
lais, où elles forment deux langees t 

posées en arc, ig 

^ Le gæden, que Bloch dédia «ans 
temps^à l’un de ses amis, le conseiH^^ 
Gæden , de la basse Pomerame , vit da 
la Baltique et dans l’Océan allaniuii 
boréal. 11 pèse ordinairement un 
gramme ou environ : sa longueur n e- 
cède guère cinq décimètres. Sa chair ei 
maigre , mais blanche et agi eable 3 
o-oût. Ses deux mâchoires et le liai* ; 

?ont garnis de dents pointues; 1 ouvc 

ture de la bouche et les ontices des bra 
chies ont une largeur considérable ; j 
yeux sont gros, et les ventrales lortihe 
'chacune parmi appendice; la ligne' 
térale est droite. Les joues, les op^ 
cules, les côtés et le ventre sont ai g . 
tés ; le dos , le front et les nageoires so 
brunâtres ; des taches brunes distingvi^ 
d’ailleurs la première nageoire du doS^^ 
On trouve deux rangées de dents s- 
îe palais ainsi que sur la langue du 
et un appendice auprès de chacune 
ses ventrales. Sa ligne latérale est 
cl déliée; son anus très-près de la 
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le desaJS de sa lêlc In un; sa gorge 
'Y^enlée , ainsi que ses joues ; la couleur 
ses côtés , d’un rouge mêlé de teintes 
^‘’gentincs; chacune de ses nageoires 
*'Oijgj. pendant sa jeunesse et jaunâtre 
^‘■isuite. 

Son cor])s et sa queue sont très-alon- 
et très- charnus. Il parvient à une 
longueur de près tic deux mètres, et à 
poids de plus de trente kilogranuues. 
chair est quelquefois molle, et n’a |>as 
goût aussi agréable que celle tle la 
^‘‘uite ou de la truite-saumonée ; on l’a 
^^pendant confondu , dans beaucoup 
f endroits, avec cette dernière, dont on 
a même donné le nom. On le prend 
? l’hameçon, ainsi qu’au grand filet. On 
^ pêche’ particulièrement dans le Da- 
dans les grands lacs de la Bavière 
de l’Autriche, dans plusieurs fleuves 
la Russie et de la Sibérie : il paroît 
^^’il habite aussi dans le lac de Genève; 

d’après une note manuscrite adressée 
dans le temps à Buftbn, on pourroit 
F'oire que, dans la partie orientale de ce 
il pèse quelquefois plus de cinquante 
’lugratnmes. Peut-être faut-i! aussi rap- 
h'^rter à celte espèce un salraonc dont le 
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citoyen Decanclolle parle dans ses obse'’' 
vations manuscrites, et qui, suivant 
habile naturaliste, vit dans le lac de 
y porte le nom de salut, s’en écbaplj^ 
souvent par la Thiole , pour aller dans 1^ 
lac de Neufchâtel, et pèse de quaran^^ 
à cinquante kilogrammes. 

Le car|)iün a beaucoup de rappoi[^ 
avec le salmone bergforelle. Son pal«*'- 
est garni de cinq rangées de dents ; ^ 
chair est rouge. On le trouve dans 1^ 
rivières d’Angleterre et dans celles 
Valais. On le conserve assez Facileme*’’ 
dans les étangs, 

La salveiine ressemble aussi beaucoi’P 
à la berglorelle. Elle ne fait qu’un aV^^’ 
la sabuarine, que Linné et jiîusieiiC’ 
autres auteurs n’auroient pas dû cons'' 
dérer comme une espèce particulièi^’ 
Elle a la tête comprimée ; l’ouverture 
la bouche large ; les deux mâchoires 
niées de petites dents pointues ; la lang''^ 
cartilagineuse, un peu libre dans 
raouvemens, et garnie , comme le paL'^ 
de deux rangées de dents; l’orilice 
chaque narine, double; la ligne latér^j^ 
presque droite; un appendice auprès 
chaque ventrale j cinquante vertèbres ‘‘ 


QTjX 


D li S POISSONS, 
ypine du dos; trente - luiil côtes de 
côté de l’épine. 

tête et le dos sont bruns ; les jones 
lî les opercules argentins; les côtés 
^Ochâtres ; les nuances du ventre oran- 
les |)ectorales ronges; les dorsales 
la caudale brunes ; le corps et la queue 
'^^'’Semés de taches petites, rondes, oran- 
et bordées de blanc. 

^Uis l’eau dans laquelle elle .céjmîrne 
pure et froide, plus sa chair est 
b'itte, et plus ses couleurs sont vives, 
p'it' pèse jusqu’à cinq bilogranimes. Elle 
p^ie vers la Ku de l’automne et quelque- 
au commencement de l’hiver On la 
particulièiement en Bavière, et 
tous les lacs qui s’éleiuleut entre 
'iiontagnes depuis Saltzbon?-g jus<|ue 
^^•■8 la H() ngrie. On la prend à riianie- 
aussi bien qu’au colleret*. On la 
en l’exposant à un feu d’écorce 
|,aibre, dont on augmente la fumée en 
‘‘'osant sans cesse. 

chevalier doit son nom à la 
fadeur de ses dimensions. 11 pèsequeU 


pour la description du filet nommS 
3 l’article du centropoiD# saudat. 
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Cjuefois dix iIo^i’r aimes ; et, t>viiv'ant^^ 
citoyen Decandolle , son poids peut s’é' 
lever jusqu’à trente ou quarante*. Qu 
souvent confondu ce salmoue avec If 
huch^ou avec le saint ^ qui parvient^ 
un ties-grand volume; et dans quelqiit’* 
endroits qn l’a pris pour une iruite-sai*' 
monee : il constitue cependant une cS' 
qièce bien distincte. Il habite dans le l*’’' 
de Genève et dans celui de Neufchàtel! 
il s’y nourrit communément d’escargoiâi 
de petits animaux à coquille, et de trèi;' 
jeunes poissons. Gn le pêche près du i*' 
vage au filet et à l’haraecon. Il devit’*'* 
pès-gras : sa chair est très-délicate, 
il est très-recherché. 

Il a une rangée de dents pointues à 1^ 
iiiâchoii e d’en-haut; deux rangs de dei>'’ 
semblables à la mâchoire d’en-bas ; 
tpie opercule composé de deux pièce?; 
l^^iiycrtui e branchiale assez grande; 1^^ 
écailles tendres et si petites, qu’on a pei‘'‘' 
à les distinguer au travers de la snK 
tance visqueuse dont elles sont enduit^’’ 
le clos verdâtre; les joues d’un verdâ^'. 
mele de blanc ; l’iris orangé et bordé tl 

rr: ^ 

* Isoles manuscrites déjà citées. 
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^|'ntin;]es opercules et ie ventre blan- 
^Wures; toutes les nageoires d’un verd 
de jaune : ces organes de mouve- 
ment ont d’ailleurs peu de longueur*. 


* 12 rayons à la membrane branchiale du 
salinone rouge. 

i3 à chaque pectorale, 

ig à la nageoire de la queue. 


10 rayons à la membrane branchiale du 
salmone gæden. 
l5 à chaque pectorale. 

j 8 à la caudale. 


iî rayons 


16 


à la membrane branchiale du 
salmone huch. 
à chaque pectorale, 
à la nageoire de la queue. 




12 rayons à la membrane branchiale dit 
salmone carpion. 

14 à chaque pectorale. 

3o \ la nageoire de la queue. 

lo rayons à la membrane des branchies 
du salmone salveline. 

14 à cbarjue pectorale. 

24 à la Caudale. 

15 rayons à chaque pectorale du salmpnc 

omble chevalier. 

18 à la nageoire de la queue. 


is, 
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LE SALMONE TAIMEN’» 

LE SALMONE NELMA*, 

LE SALMONE LÉNOK î , LE SALMONE 
CHA <, LE SALMONE ARCTIQUE LE 
MONE REIDUR®, LE SALMONE ICJME’,^ 
SALMONE LÉPECHIN 8, LE SALMONE SIl' *' 
LE SALMONE LODDE et LE SALMO'^'* 
BLANC 


Ces onze salmones vivent dans les me''*’ 
ou les rivières de l’Euro^ie on a’e l’Am^' 


’ Salmo tainipn. 

Id. Linné i édition de Gmelin. 

P allas , //. 2, p. 716, n. J4. , 

^ Salinoiie taiinen. fjotinaierrej planches " 
V Encyclopédie méthodique. 

’ Salmo nclma. 

Id. Linné , édition de Gmelin. 

Pal/as, It. 2 , p. 7r6, n, 33 . 

Lepechia^ It. 2 , p. 192, tab. 9, fig. ” 

3 , 0 . 

Salmone nelroa. Bonnaterre , planches 
l Encyclopédie méthodique. 
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septentrionale. Nous devons à l’il- 
**sii e Pullas la connoissance des cinq pre* 
ïtiier.s. 


V 


^ Saimo lenok. 

îd. Linné , é Htion de Gmelin. 

J^alUis , h. 2, p. 716, n. 35 . 

Salmone lénok. l'onnaterre , planches de 
Encyclopédie m ét h odique. 

' Saimo kunclsclia. 

*d. Linné , édition de Gmelin. 


^allas , II. “i, p. 706 , n. 46. 

^ Salinone kundscha. Honnaterre , planches 
l' Encyclopédie méthodique. 


^ Saimo arcticus. 

Linné , édition de Gmelin, 


E. lias, It. 3 , p. 706 , n, 47. 

^almone arctique. Bonnatei re, planches de 
Encyclopédie méthodique. 


* Saimo reidur. 

Saimo stagnalis. Z-//2/2/, édition de Gmelin. 
O/. Fabric. Faun. Groenland. p. 176, 7?. 126. 
n Salmone reidur. BonnateTre ^ planches de 
^'tcyclopédie méthodique. 


’ Saimo icimus. 

Saimo nivalis. T inné , édition de Gmelin. 

. ^ih. Fabric. Faun. Groenland, p. 176 > 

S 

2i^aimone icime. Bonnaterre , planches de 
* teydopédie méthodique. 
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Le taimen, des tonciis et des | 

de la Sibérie qui versent leurs eaux dan® 


* Salmo Lepechini. 

Ici. Linné ^ édition de Gmelin. 

Lepechin , Jt, 3 , /?, 229 , tab. flg. 2< 

» Salmo silus. 
yiscagne , pl. 24. 

Satmone sil. Bonna/erre , planches de 
cjvlopédie méthodique. 

Salmo loclde. 

Capelan d’Améiique. 

Capelan de Terre -JScuve. 

Gronlander, par les Allemands. 
Angmaksak , en Groenland. 

Keplitrgs , ibid. 

Jern lodde (/e mâle) , ibid. 

Quetter lodde [^ideni) , ibid. 

Sild lodde [la femelle') , ibid. 

Kong lodde [idem), ibid. 

Laaâen-sild, en Islande. 

Lodna, ibid. 

Ciupea villosa. Linné , édition de Gmelin» 
Salnione lodde. Bonnaterre , planches 
V Encyclopédie méthodique. 

Blolhjpl. 38 I. 

Salmo albus. 

Salmone blanc. Bonnaterre , planches 
T Encyclopédie méthodique. 

Bennant.^ Zoolog. Britann. vol. 3 ,p. So^' 
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^ Océan glacial, a la chair blanche et 
§*'9S8e ; des dents au palais, à la langue et 
mâchoires; un appendice auprès de 
^^’aque ventrale; les côtés argentés; le 
''entre blanc; la caudale rougeâtre; )’a- 
*'ale très-rouge ; une longueur de plus 
^’nn mètre. 

Le nelma, des mêmes eaux, est long 
plus de deux mètres; et de larges 
ynaes sont placées auprès de rouverture 
sa bouche. 

Le iénok, qui préfère les torrens ro- 
l^aîlleux, les couraos les plus rapides et 
cataractes écumeuses de la Sibérie 
[Orientale, a plus d’un mètre de longueur; 
® Forme générale d’une tanche; des ap- 
l^^ndices aux ventrales, qui .'ont rou- 
^^âtres, ainsi que la caudale; le dessus 
corps et de la queue, brunâtre; le 
!*essous jaunâtre; l’anale très-rouge , et 
^ chair blanche. 

Le Ivundscha, qui n’entre guère dans 
}fs fleuves, et que l’on trouve pendant 
'été dans les gollès et les détroits de l’O- 
glacial arctiepte, e^t long de plus 
demi-mètre, bleuâtre au-dessus et 
^iJ-dessous de la ligne latérale; et .ses 
'f^ntrales ont chacune un appendice 

^'^ailleux. 
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L’arctique , qui habite dans les pctif"’ 
ruisseaux à fond de cailloux des monts le® 
plus septentrionaux de l’Europe, ne p*!'’’ 
vient ordinairement qu’à la longueur d’ti^ 
décimètre. 

Le reidur des montagnes de GroeO' 
land a près d’un demi-mètre de long; l‘* 
tête grande et ovale ; le museau pointu > 
la langue longue ; le palais garni de ti oi» 
rangs de dents serrées; les mâchoire® 
armées de dents fortes, recourbées 
très -pointues; les opercules grands* 
lisses, composés de deux pièces; les pet' 
torales très-alongées ; deux rayons de 
iremière dorsale très -longs; la chait 
ilanche, et le ventre de la même coU' 
eur, 

L’icime, dont le museau est arrondi* 
et la longueur d’un ou deux décimètres* 
vit dans les petits ruisseaux et lesétangf 
vaseux du Groenland, y dépose ses oeul® 
sur le limon du rivage', passe l’hiver eO' 
foncé dans ce même limon, qui le pié' 
serve des effets funestes du froid le 
rigoureux, et , lorsqu’il est poursuivi , 
cache avec précipitation sous cette mên’^ 
rive, qu’il n’abandonne, jiour ainsi dii‘^’ 
jamais. 
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Le k'pechin, des fleuves de Russie et 
Jk Sibérie dont le fond est pierreux, a 
chair rougeâtre, l'errae et agréable au 
&0ÛI ; plusieuis dents fortes, aiguës et 
•'^Courbées à la mâchoire supérieure ; 
Soixante dents semblables à la mâchoire 
'l’eu-bas; la tête grande ; les yeux gros ; 
les joues argentées ; des taches noires et 
J^iirrées sur la première nageoire du dos ; 
*es autres nageoires couleur de feu. 

Le sil, des mers du Nord, présente 
tête large et aplatie; deux mâchoires 
h'esque égales; un dos convexe; un 
''Cotre plat; une anale placée au-dessous 
de la nageoire adipeuse; une longueur 
de six ou sept décimètres. 

Le lodde habite les mers de Norvège, 
d’Islande, de Groenland et do Terrc- 
^cuve. Les individus de cette espece 
*pnt si multipliés en Islande, qu’on en 
^^che une très-grande quantité pour 
îjoiurir les bestiaux ])cndant l’hiveé; et 
J paroît que le voisinage de cette de 
'Cur convient depuis bien des siècles, 
ï*^isqu’on y trouve dans des couches de 
o'‘'ise des squelettes de ces poissons. 
,,Le lodde n’a ordinairement que deux 
^ciniètfes de longueur. On le pêche 
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pendant tout l’été jiiès des rivages I 

Groenland. Les femelles arrivent vers 1* 
fin du piinterops, viennent par millicf® 
dans les baies, y déposent leurs œufs su*’ 
les plantes marines, et en laissent tom- 
ber un si grand nombre, que l’eau de 
mer, quoiqu’assez profonde au-dessnS 
de ces plantes, paroît d’une couleur jau- 
nâtre. 

Lorsque les loddes accourent vers le*’ 
bords de la mer pour y poudre ou poiu" 
y féconder les œuf's, ils ne sont arrêtés 
ni parles vagues ni par les courans; ils 
franchissent avec audace les obstacles* 
ils sautent par-dessus les barrières. S’ils 
sont poursuivis par quelque ennemi, 
s’élancent sur la rive, ou sur des ])ièceS 
de glace; et s’ils sont blessés mortelle- 
ment , ils lournqyent à la surface de l’eau* 
périssent et tombent au fond. 

Ils se nourrissent d’œufs de crabe* 
d’œuls de poisson, et quelquefois d^ 
plantes aquatiques. Leur chair est blan- 
che, grasse, de bon goût. On les raang^ 
frais ou séchés ; et ils sont un des aliment 
les plus ordinaires des Groenlandois. 

Leur tête est comprimée, et cepen- 
dant un peu large; les mâchoires, don*’ 
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I inferieure excède la supérieure , sont 
l'èrissées de petites dents, ainsi que la 
langue et le i)alais. Il n’y a qu’un orifice 
^ chaque narine. La ligne latérale est 
'ii'oite ; l’anus très-près de la caudale. De 
Petites’ écailles revêtent les opercules; 
belles qui couvrent le corps et la queue, 
^ont aussi très-petites. Les nageoires 
Pi’ésentent un bord bleuâtre. 

Les mâles ont le dos plus large que les 
^^tnellcs ; presque tous ont d’ailleurs, 
^iepuis la poitrine jusqu’aux ventrales, au 
*^oins penilant le temps du frai , jîlusieui’S 
filainens déliés et très -courts. Le péri- 
toine des loddes est noir; la lueinhrane 
tie l’estomac très-mince ; la laite simple , 
t'insi que l’ovaire; l’épine dorsale com- 
posée de soixantc-ciiK| vertèbres; chaque 
t'êlé de cette épine Fortifié par quarante- 
tj'iatre côtes, et tes os, auxquels sont 
'‘Uachés les rayons de lit nageoire de 
^ ''nus, sont très-longs; ce tjui donne a la 
portion antérieure de la queue la hau- 
teur indiq'iée dans le tableau générique. 

Le blanc, qui, pendant l’été, remonte 
t^o la mer dans les rivières de la Grande- 
-Bretagne, a deux rangées de dents à la 
tltâchôire d’en-liaut , une seule rangée a 
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celle ci’en-bas; six dents sur la langue; 
dos varie' de brun et de blanc; et la pre- 
mière dorsale rougeâtre*. 

* 18 rayons à cliaque pectorale du saltiiofr 
taimen. 

10 rayons à la membrane branchiale <1** 

sahnone nelma. 

16 rayons à chaque pectorale du salmo®^ 
lénok. 

11 rayons à la membrane des brancbi^* 

du salmone kiindscha. 

14 à cliaque pectorale. 

9 rayons à la membrane branchiale 
salmone arctique. 

16 à chaque pectorale. 

12 rayons à la membrane des brancbir* 

du salmone reidur. 

14 à chaque pectorale. 

21 à la nageoire de la queue. 

Il rayons à la membrane branchiale tl'* 

salmone lépcchin. 

14 à chaque pectorale. 

20 à la nageoire de la queue, 

b rayons à la meuibrane des branchi^* 
du salmone sil. 

^7 à chaque pectorale. 

4° à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale ‘1** 
salmone lodde. 

’fd à cliaque pectorale. 

20 à la nageoire de la queue. 

10 rayons à chaque pectorale du salmoo^ 
blanc. 
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Le SALMONE varié-, 
LE SALMONE RENÉs 

SALMONE BILLE 3 , ET LE SALMONE 
GA DOIDE 4. 


quatre salmones dont nous jiarions 
cet article, sont encore inconnus 
naturalistes. 

Le varié a été observé par Commei- 
N, prés des rivages de l’isie de France. 
I ne l’y trouve que très-rarement. Sa 
,'î*’gueuV est de deux décimètres ou en- 


varius. 


Salmo 

^slino vai iegatus, covpore è tereti cotiico , 

1-.,......^^ î * .m t ... rt I I TJtiMKlIC 


laieruni 


nign 


longituclinnli vicibus alternis 
Commernon , manuscrits dé/a 


Salmo renatus. 
Salmo lilla. 
Salmo gadoïdes. 
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Les conlctirs de ce |)oisson sont ti'èf' 
variées, et inariées avec clétiance. 
nuances un peu l)runes du dos sont rek' 
vées par des taches rouges, et s’accoi”' 
dent très- bien avec le rouge, le jaune e* 
le noir, que deux raies longitudinal^’’ 
présentent symmétricjuement de chaq‘'‘^ 
cote du salnione, ainsi qu’avec le noii'^^ 
Je rouge dont les nageoires sont peinte-' 
Le dessous de i animal est blanchàtrcj 
Jes iris, couleur de feu, brillent coinn’^ 
des escarboucles au milieu des teinl*^ 
sombres de la tête. 

La forme générale de cette derniè''^ 
partie lui donne beaucoup de ressent' 
blance avecla tête d’un anguis. L’ouvei" 
ture de la bouche est tiès-prolongée 
arriéré. Les dents de la mâchoire' suf^^ 
rieure sont acérees, mais éloignées 1^^ 
pnes des autres; celles fie la màcho'*^ 
inférieure sont au contraire ti ès-sei réc-' 
Au reste, cette dci nière mâchoire 
un peu plus avancée que la supérieo)'^^ 
qui n’est ni extensible ni rétractile. 

Les dents semblables à des aiguillofl* 
recourbés hérissent la langue, qui d 
leurs est très-courte et très-dure ; d’auti'^’ 
dents plus petites et moins nombrevi?^** 
garnissent la surface du palais. 
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Le bord siipéi ieiir de l’orbite est très- 
du sommet de la tête. Deux lames 
^^'tiposeut chaque opercule. L’anus est 
*'’Ls-pi è.s de la caudale, et la ligne laté- 
bile presque droite. 

On pcclic dans la Moselle, et particu- 
'^‘l’ement vers les sources de cette ri- 
vière , une espèce de salmone, à lacjuelle 
a donné, dans la ci-devant Lorraine, 
nom de rené , et dont un individu m’a 
envo 3 'é, il 3 ' a plus de douze ans , par 
Fleurant, Bénédictin de Flavigny 
''■'ès de Nancy. 

] Ce poissona deux rangées de dents sur 
^ langue, et trois sur le palais; le dessus 
la tête et du corps, ainsi que les na- 
Rcoires du dos et de la queue , d’une cou- 
foncée; le dessous du corps et les 
^j’ires nageoires , blanches ou blan- 

I.e rille parvient rarement à une gran- 
î^'tir plus considérable que celle d’un 
J^'eng. 11 habile dans plusieurs rivières , 
Y Particiilièiement dans celle de la Rille, 
] ^“t il porte le nom , et qui se jette dans 
Seine auprès de l’embouchure de ce 
^‘^'tve. 

Ou l’a souvent confondu avec de 
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jeunes saumons; ce qui n’a pas peu coO' 
tribué aux fausses idées répandues 1)'“' 
mi (juelcjues observateurs au sujet de 
conformation et de ses habitudes. 
on est ailé plus loin : on a prétendu 
salinone rilie ne montroit jamais ni œuf ‘J’ 
laite, qu’il étoil infécond, qu’il provenu’' 
de la ponte des saumons qui, ayant e** 
même temps et des œufs et de la lait^' 
réunissent les deux sexes ; et cette opiuiu” 
a eu d’autant plus de partisans, qu’u** 
aime à rapprocher les extrêmes, et qii’u” 
a trouvé piquant de faire naître d’un saU' 
mon liermaphrodite un poisson entièi'®' 
ment privé de sexe. Il y a dans cette aS' 
sertion une double erreur. Première* 
ment , il n’y a pas de poisson qui préseu^^ 
les deux sexes, ou, ce (jui est la mêm® 
chose, qui ait ensemble et une laite 
des ovaires : nous avons déjà vu que df* 
œufs très- peu développés a voient 
pris, par des observateurs peu éclaii'^^ 
?” F?” attentifs, pour une laite plaf^'^ 
à coté d’un véritable ovaire. Second^' 
ment, il est faux que le salrnone d^P' 
nous ti aiions ne renferme ni œuf ni 9*^ 
gane pro|)re à leur fécondation : nous i^ 
diquerons au contraire dans cet article 
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de la laite de ce salmone de Ja 
jj Ce poisson constitue une espèce 
^®''*iculière, dont la description n’a pas 
été publiée. Nous allons le taire 
'^'inoîire d’après un dessin très-exact, 
^'•^‘le citoyen Noël de Rouetwjous a fait 
j|'*'’Venir, et d’après une note très-éten- 
'.’^ tjue ce savant naturaliste a bien voulu 
^ l^itidre. 

^ Le .salmone rille a la tête petite; l’œil 
j^^zgros; les deux mâchoires et laJan^' ue 
^^•■nies de petites dents ; l’opercule com- 
de trois pièces; le bord inlërieur de 
Ij^ pièce supéi'ictire un peu crénelé; la 
J Stie latérale droite; les écailles ovales, 
Q|?S'petites et serrées; le dos d’un gris 
^"''âtre; les cêtés blanchâtres et comme 
j^^'brés de gris; le ventre très-blanc; 
K .Pi’emière dorsale ornée de cpielnues 
[j?'^ts rougeâtres; la laite grande, dou- 
(.]C lèrmeau loucher, et très-blanche; la 
également très-blanche, agréable 
et imbibée d’une huile ou plu- 
ly '^l’une graisse douce et légère; la co- 
Vç|!'5 vei tébraie composée de soixante 
(ç^'^^bres, ce cpii sulliroit pour séparer 
's espèce de celle du saumon. 

reste, il aime les eaux froides, 
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comme la truite , avec laquelle il a bea'* 
coup de rapports. 

Ou trouve dans l’étang de Trouvi"^' 
auprès de Rouen, un autre salmon^l 
düutle citoyen Noël nous a communiq^ 
une description , et à laquelle nous 
cru devoir conserver le nom spécili^^ 
de gadoïde qu’il lui a donné. , 

Ce püis.son parvient à la longueur ^ 
quatre décimètres ou environ. Sa 
ressemble beaucoup, par sa coulbrifl^' 
tion , à celle des gades , et particulièi'^ 


* 12 rayons à la membrane branchiale 
salmone varié. 

14 à chaf|ue pectorale, 

ïg à la nageoire de la queue. 

12 rayons à la membrane des branchies 

salmone rené. 

13 à chaque pectorale, 

25 à la caudale. 

13 rayons à la membrane branchiale 

salmone rille. 

14 à chaque pectorale. 

35 à la nageoire de la queue- 

îi rayons à la membrane des branchies 
salmone gadoïde. ^ 
à chaque pectorale, 
à la caudale. 


d" 


d" 


d*' 


d" 


i 3 
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à colle du gade merlan. L’oiiver- 
de la bouche peut être très-agran- 
])ar l’extension des lèvres. On voit 
1 rangées de dents à la mâchoire d’en- 
une rangée à celle d’en bas, plu- 
, ^Ui's autres dents sur la langue, qui est 
posse et rougeâtre , et des dents très* 
•'^tites auprès du gosier. 


TOME IX. 


i3 


CENT SOIXANTE-SEIZIÈME GENRÎ^' 

LES OSMÈRES. 


I.a bouche à V extrémité du museau; la 
comprimée ; des écailles facilement vtsB^! 
sur le corps et sur la queue ; point " 
grandes lames sur les côtés, de cniras^^'^ 
de piquans aux opertniles , de rayons 
télés , ni de barbillons ; deux nageoires 
sales ; la seconde (tdipeuse et dénuée " 
rayons; la première plus éloignée de la 
que les ventrales ; plus de quatre rayons 
la membrane des branchies ; des dentsfol^‘ 
aux mâchoires. 


SSFÉCKS, 


I. L’oSMÈRE ÉPERLIN. 
(^Osinerus eperlanusi) 


t, L’osmère sacre. 
(^Omienis sauna.'; 


CARACTÈRES. 

Onze rayons à k 
nageoire du dos; 
rayons à celje de 1’“®' |j 
liuità chaque veutral'k/ 
, caudale fourchue ; k ’ (< 
choire intérieure 
bée, et plus avauré® 
la supéi-ieure ; k lél' ‘ 

^ corps deiui-lrausp»'®*"^ 

1 Ibd 

Dpuze rayons à k p'^'^jl* 
dorsale; onze rayo’'*j,iii‘ 
nageoire de l'anus! 

à chaque veuirale;k j|i< 

dale fourchue : l’ou't 
de la bouche irbs-!'^'^ 
un enloncenient A®"* 
des yeux, 
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CAnACTÈnis. 


ESPÈCES. 


2 T, 

L’oSMÉRE beanchet, 
(^Osmerus alhidus.'^ 


Ooiizc rayous à la première 
nageoire du dos; seize i, 
l’anale ; huit à chaque ven- 
trale ; la caudale fourchue; 
la mâchoire inférieure plus 
' avancée que la supérieure ; 
le dessus du museau demi- 
sphérique ; les yeux irès- 
rapprochés de son exiré-- 
mité; la partie supérieure 
^ de l’orbite dcutelee. 


I'’oSMÉRE FAUCILLE. 
^Oirnerus Jalcalus,') 


Onze rayons i la première 
dorsale ; vingt-six rayons 
à la nageoire de l'anus ; 
huit à chaque ventrale ; la 
caudale fourchue; l’anale 
V en forme d^faux ; deux 
i taches noires de chaque 
I côté, l’une auprès de la 
I tête, et l'autre auprès de 
I la caudale. 


5 T. 

l'OSNÈRE TUMBtt. 
yOsmerus tumbil.) 


^r'çPoSMÊRE GALONNÉ. 

' ^merus lemniscatus-'i 


Douze rayons à la première 
nageoire du dos ; onze ü 
celle de l’anus ; huit à 
chaque ventrale ; la cau- 
dale fourcliuc ; plusieurs 
^ rangées de dents égales et 
serrées à chaque mâchoire; 
la tête et les opercules cou- 
verts ri écailles semblahles 
à celles du dos; la mâ- 
choire d’eu-bas plus avan- 
cée que celle d’en-haut. 

{ Quatorze rayons à la pre- 
mière dorsale ; onze à la 
nageoire de l’auus ; dix i 
chaque ventrale; la eau- 
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ESPÈCES. 


<5, L’osmére galonné, 
iOsmerus lemniscatus.') 


naturelle 

caractères 
dd!e fourcliiic ; la liie 


le! 


priince cl dénriinée, 
yeux rapprochés cl 
lans; la mâchoire i»''^ 


rieure plus avancée qu' j, 
supérieure; la couleur?^ 
nérale jaune ; cinq ou 
raies longitudinales 
de chaque côté du pois!°"' 
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L’OS MÈRE È PERL AN*. 


î > ^ 

■L’éperlan n’a guère qu’un décimètre 
^*1 environ de longueur; mais il brille dé 
^^uleurs très-agréables. Son dos et ses 
ç^Reoires présentent un beau gris; ses 
et sa partie inférieure sont argen- 
; et ces deux nuances , dont l’une irès- 


Osmerus eperlanus. 

^tiat , en Allemagne. 

^^einer stint, en Livonie, 

L.afFel stint, ibiâ. 

^arlzer stint , ibid. 

"‘imites , ibid. 

®i'n lodder, en Laponie. 

°iad lodder , ibid. 
en Suède. 

^odde , en Norrége. 

?ogn-sild-lodde , ibid. 

, ibid. 

^rpcl^le , ibid. 

^Piering , en Hollande. 
gî^elt, en Angleterre. 

Jiro i^yo ^ (iii Japon. 

eperlanus. l.iuné , édition de Gmelin: 
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douce et l’autre très-éclalante se marient 
avec grâce, sont d’ailleurs relevées ps/ 
des reflets verds , bleus et rouges, 
se mêlant ou se succédant avec^ vîtesS^/ 
produisent une suite très- variée de teini<^’ 
cliatojantes. Ses écailles et ses auti'^* 
tégumens sont d’ailleurs si diaphane^' 
qu’on peut distinguer dans la tête 
cerveau , et dans le corps les vertèbi’^’ 
et les côtes. Cette transparence , ces 


Salraone êperlan. Daubenton et Haiiy, 
cyclopédie méthodique. 

Ici . Bonnalerre, planches de V Enejeloféi' 
méthodique, 

Faun, Suède, 3 So. 

Osmerus , ratlils pinnæ an! septemdeci’’’' 
uirtedi , geii. lo, syn. 21 , spec, 4S. 

Gronov. Mus. i , p- 18, 72 . 40. 

Bloch, pl. 2. 

Klein, Miss.pisc. 5 , p. 20, tab. 

Esperlan. Rondelet , seconde partie , chaf'^ , 

Eperlanus Quviatilis. Gesuer, dquat.p 
Thierb. p. 189. 

Eperlanus. Aldrovand, Risc, p. 536 . 

la. JVillughby , Ichthyolog. p. 202. 

Id. Raj. Fisc, p. 66 , n. 14. 

S,nnalt. Brit. Zoolog. 3 , p. 269 , n. 8. y/ 

Eperlan. Valmont-Bomare , DictionJ^^^^ 
d'histoire naturelle. 

Id. Duhamel , Traité des pêches. 


DES POISSONS. 293 

';ts fugitifs, ces nuances iiisées, ces 
^'Oles argentines, ont fait comparer l’é- 
. | t cle sa parure à celui des perles les 
*'^8 fines; et de cette ressemblance est 
suivant Rondelet, le nom qui lui 
^ été donné. 

. Cet osmère répand une odeur assez 
'^*’te. Des observateurs que ses couleurs 
j.'^oient séduits , voulant trouver une pev- 
'^‘^don de plus dans leur poisson favori, 
dit que cette odeur ressenibloit beau- 
à celle de la violette :.il s’eu faut 
'^^pendant de beaucoup qu’elle en ait l’a- 
^'^étttent, et l’on peut même, dans beau- 
de circonstances , la regarder pies- 
*1^1? comme fétide. 

. L’ensemble de l’éperlan présente un 
la forme d’un fuseau. La tète est pe- 
1*^'; les 3 'eux sont grands et ronds. Des 
pots menues et recourbées gai'nis.sent 
deux mâchoires et le palais; on eu 
quati e ou cinq sur la langue. Les 
'^Oilles tombent aisément. 

1 Cet osmère .se tient dans les profon- 
pors des lacs dont le fond est sablon- 
pox. Vers le printemps, il quitte sa re- 
jpOe, et remonte clans les rivières en 
oopes très-nombreuses, pour déposer 
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OU féconder ses œufs. Il multiplie 
tant de facilité , qu’on élève dans pl‘' 
sieurs marchés de l’Allemagne, de 
Suède et de l’Angleterre , des tas 
mes d’individus de cette espèce. 

Il vit de vers et de petits animaux 
quille. Son estomac est très-petit; 
ou cinq appendices sont placés auprès 
pylore; la vessie natatoire est simple 
pointue par les deux bouts; l’ovaire 
sinude comme la vessie natatoire; 
œuls sont jaunes et très-difficiles à cort^r 
ter; des points noirs sont répandus sut’ 
péritoine, qui est argentin. On 
cinquante-neuf vertèbres à l’épine 
dos, et trente- cinq côtes de chaq^*^ 
côté , 

Une variété de l’espèce que nous 
crivons habite les profondeurs de la 
tique, de l’Océan atlantique lioréal. ^ 
des environs du détroit de Mcigcllai’ ' 

" Il est difficile de présenter l'hisfoiic 
l’éperlan avec pins d’étendue et d’une 
plus utile, que le citoyen Noël , dans 
qu’il a publié à ce sujet il y a quelques antie*^ 


^ Éperlan de mer, auprès de Rouen. 
Stint, en Allemagne. 


h] 
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" 's différé de l’épei ian des lacs par son 
^*eur, qui n’est pas aussi forte, et par 
dimensions , qui sont bien plus 
pendes. Elle parvient communément à 
^Jongueur de trois ou quatre de'ci- 
p^tres; et dans l’hémisphère anlarc- 
on l’a vuelongue d’un demi-mètre, 
^ers la fin de l’automne , elle s’approche 
*^s côtes; lorsque le printemps com- 

Seestint , 

^rosser stint , ibid, 

Stinter, en Livonie. 

SaJlakas , ibid. 

^dnckfisch, ibid. 

' vint , ibid. 

^lom , en Suède, 

Qualte, en Norvège. 

"Prii-lotlde, ibid. 

en Angleterre. 

p'^almo eperlanus, var. B. Linné, édition de 

I Salmone éperlan de mer, variété de l’éper- 
Oaubenton et Idai'/y, Encyclopédie mé- 

'Idique, 

Bonnat erre, planches deV Encyclopédie 
^'hodique. 

^lovh.pl. 2 ^,fig. I, 

^'^illughhy , [chlhyolog. tab, N. 6, yig, 4. 
ç'Perlanus. Gesner, Thierb, p, 180, b. 
"pirinclius. , Fisc. tub. y] fig. 6. 

. i3* 
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mence, elle remonte dans les 
l’on prend un si grand nombre d’int*"!'! 
dns de cette variété en Prusse, au|>'^ 
de l’embouchure de l’Elbe, et en AoB ^ 
terre, qu’on les y lait séchera l’air ^ 
les conserver long-temps et les erivo)'^ 
à de grandes distances*. 


* 7 rayons à la membrane brancliiale 

l’osmère éperlan. 
ir à chaque pectorale. 

19 à la nageoire de la queue- 
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L’OSMÈRE SAÜRE’. 

L’OSMÈRE BLANCHET», 

^’üSMÈRE faucille 3 , L’OSMÈRE TUMBIL ■* , 
ET L’OSMÈRE GALONNÉ s. 

Le ' saure a la tête , le coi’ps et la queue, 
^l'ès-alongés ; les deux mâchoires garnies 


' Ojirierus sauras, 

Tarantola, auprès de Rame. 

See eidechse , en Allemagne. 

Sea lizard , en Angleterre. 

“aimo saurus. Linné, édition de Cmelin. 
Osmeriis radiis pinnæ ani decem. Artedi , 
Sert. 10, syn. 22. 

Salmone saure. Daubenton et Ilaiiy, Ency- 
Dédie méthodique. 

Id. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie 
^^thodique. 

Bloch, pl. 384,_;%-. i. 

’ Osraerus albidus. 

Stlnklaclis, en Allemagne. 

Stinksaina , ihid. 

Slender salmon, en Angleterre. 
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de dents très-fortes, conformées et 
posées comme celles de plnsicnrs 1^' 
zards; nn seul orifice h cliacpie naritJ^’ 
les opercules revêtus dépendes écaille*'’ 
le dos d’un ver. I mêlé de bleu et de iioi'p 
des bandes transversales, étroites, iii’é"' 
gujières, sinueuseset roussâîres, sur cett^ 
meme partie; des raie§ de la même cd'' 
leur sur la jiremière dorsale; d’aiitn-’*’ 
laies, également rousScUres, et de ub’’ 
tachetées de bîmn , sur cha(jue pectorajf’ 
une raie longitudinale bleuâtre, et chat' 


Sea sparrow oawk , da?ts la Caroline. 
Saînio fœtens. linné , édiilon de Cimcli^' 
Salmone blanchpt. Daubemon et Ha'ùy , 
cyclopt'die nxilhodiiiiie. 

1(1. nonnalerrc, planches de l’ Encyclopédd 
mélhoditjue. 

Bloch., pl. 384 ., //a, 2 . 

Catesby, Curnlin. 2 , p. 2 , tab. 2 . 

^ Osuieriis fidcatus. 

Saliiio (alcaUis. Bloch , pl. 385. 

^ üsnierus tiujibil. 

Tnmbilp, sar la côte de Malabar. 

Bloch, pl. ^3o. 

* Osniei'iis Jeniniscafus. 

Trulla marina , rictu obtuso. Plumier 
tures sur vélin déjà, citées. 
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St'e de taches rondes et bleues, de eha- 
htie côté du corps et de la queue ; la par- 
he inferieure de la queue et du corps, 
'"'gentée et très-brillante, ün le pêche 
les eaux des Antilles , dans la nier 
'^l’Arabie, dans la Méditerranée. 

De petites écailles piacéessur les ojier- 
^'iles et sur presque toute la tête; une 
double rangée de dents sur la langue , au 
palais et aux mâchoires ; un seul orifice à 
chaque nai ine ; le flos noirâtre ; les flancs 
et le ventre argentins ; les nageoires d’un 
l’ouge mêlé de brun : tels sont les traits 
'lui doivent compléter le portrait de l’os- 
*uère blanchet que l’on a pêché dans la 
*uer de la Caroline, et dont la longueur 
'^l'diuaire est de trois ou quatre déci- 
*î)ètres, ainsi que celle du satire. 

Surinam est la patrie de l’osmère ftui- 
'^dle. La mcâchoiie supérieure de ce pois- 
son est plus avancée que l’inférieure ; les 
dcnts de ces deux mâchoires sont fortes 
inégales ; d’autres dents pointues gar- 
nissent les tieux côtés du palais; la langue 
'‘St étroite et lisse, üii os court, large, 
dentelé, et])lacé à l’angle de la bouche, 
^'ivance lorsque la guetile s’ouvre, <t 
Reprend sa première position lot squ’elle 
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Sç referme; ce qui donne à l’osmèrc fiU' 
cille un léger rapport de conformatio*’ 
avec l’otlonidgnathe aiguillonné. Il y ® 
deux orifices à chaijue narine; les ope»' 
cules sont rayonnés; les écailles, as.se^ 
minces , se détachent facilement; la ügo® 
latérale se courbe vers le bas; l’anus 
à une distance presque égale de la têl^ 
et de la caudale; on voit un appendic*'’ 
à chaque ventrale. La couleur généra!^ 
est argentée; le dos violet; chaque on' 
geoire grise à sa base, et brune vci'® 
son exti'émite'. 

Le tumhil, de la mer qui baigne le 
labar , a la bouche très-grande ; la tête 
longue ; le museau pointu; l’opercul^ 
arrondi; la ligne latérale droite; l’anii^ 
très-rapproché de la caudale ; la dorsal^ 
et l’anale en forme de faux; les côté» 
jaunes; le ventre argentin; des bande® 
transversales d’un jaune mêlé de rouge» 
les nageoires bleues, avec la base jaune- 

Plumier a laissé une peinture sur véli'' 
de 1 osmère auquel j’ai donné le nom 
galonné , et dont la description n’a en' 
core été juibliée par aucun naturaÜt'te' 
La nageoire adipeuse de ce poisson 
en forme de jietite massue renversé*^ 


oo> 
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la caudale*. Il présente , indépen- 
damnient des raies longitudinales bleues , 
ou onze bandes transversales brunes; 

il offre encore d’autres ornemens. 
tête, couleur de chair, est parsemée 
petites taches rouges et de petites 


* la rayons à chaque pectorale de Tosmère 
saure. 

i 8 à la nageoire de la queue. 

12 rayons à la membrane branchiale de 
l’osmère blanchet. 

12 à chaque pectorale. 

25 à la caudale. 

5 rayons à la membrane des branchies 

de l’osfnère faucille. 
i 6 à chaque pectorale. 

20 à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale de 

l’osmère turabih 
i 5 à chaque pectorale. 

20 à la caudale. 

7 rayons à chaque pectorale de l’psmère 

galonné. 

l^o/a. Nous ignorons le nombre des rayons 
la membrane branchiale du galonné. Si , 
'Contre notre opinion, cette membrane n’eu 
^^'oit que quatre , il faudrolt placer le galonné 
^^ns le genre des characins. 
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taclies bleues ; deux raies bleues re- 
lèvent le jaunâtre de la premièie na- 
geoire du dos ; les ventrales sont variées 
de jaune et de bleu; l’anale est bleu^ 
avec une bordure jaune; et cette 
nire , composée de tant de nuances 
bleues, jaunes, brunes et rouges , distri- 
buées d’une manière très-agréable à l’œil; 
est complétée par le bleu de l’extrémité'’ 
de la caudale. 


CEKT soixante -dix- septième genre. 


les corégones. 

^ » bouche à l’exlrémilé du museau ; la tête 
comprimée; des écailles facilement visibles 
sur le corps et sur Li^queue; point de 
grandes lames sur les côtés , de cuirasse, 
de piquans auc opercules , de rayons den- 
telés , ni de barbillons; deux nageoires dor- 
sales; la seconde adipeuse et dénuée de 
rayons; plus de quatre rayons à la mem- 
brane des branchies ; les mâchoires sans 
dents , ou garnies de dents très-petites et 
difficiles à voir. 

iSFÈCES. CARACTÈRES. 


I. Le corégone 

L A V A R ET. 

{.Corcÿonss lararetiuè) 


Quinze rnjuns à la première 
nageoire (lu dos; <|uaiorze 
à celle de l’anus ; douze à 
tbacjue ventrale; la cau- 
dale l'ourcliue ; la mâchoire 
supérieure ju'olongée en 
forme de pciilc Irompe ; 

un appendice awpits 

de eliiupic ventrale; les 
écailles éeliaucives. 


î. Le corégone 

P I D s C B I A TJ . 

{Cüi-t’t;o7tus pidschienè) 


Treize ou i[ualorze rayons à 
la première tlursale ; seize 
à la nageoire de l’oiius; 
onze il chaque ventrale ; la 
caudale l'ourcliue; un ap_- 
pcittlice Iriangulaire , at- 
( gn , Cl plus long que les 
ventrales , auprès de chu- 

i cunc de ces nageoires ; le 
dos élevé et aironiü en 
‘ busse; laio.thoire supé- 
rieure 1 1. sa aucteque l’iii- 
lét'ieurc. 


So6 histoire N 

£ s P È c i: s. 


3. Le corégone schokür.^ 
(Coregonus schokur.) 


4 - Le corégone nez. 
{Coregonus nasus.) 


5 . Le corégoni; large. 
{Coregonus lotus.) 


ATÜRELLË 
caractères. 
Douze rayons à la preini^'^ 
oaaeoireclu dos; uualo''* 
à l'anale; onze à cba^"^ 
ventrale ; la^caiidale Iba'' 
chue; un appendice 
et obtus auprès de cbaq*!^ 
ventrale; la partie ao'^ 
ricure du dos carende; dt** , 
tubercules sur le museaat 
la mâchoire supériea^ 
plus avancée que l’ii'*^ 
ricure. 

' Douze rayons à la premi^’^ 
dorsale; treize à la 
geoire de l’anus; douze 
treize h chaque ventral'’ 
la caudale luurchtic ; }* 
tête grosse; la mâclioi'* 
supérieure plus avanÇ^ 
querinférieure, arrondt'’ 
convexe et Lossue au-d'' 
vain des yeux; le co'!^ 

épais; les appendices d^ 

ventrales triangulaires 
très -courts; les écaiH'* 
grandes. 

f Quinze rayons i la preini* ''* 
nageoire du dos ; qnatof'f 
â celle de l'anus; douz' 
chaque .'ventrale; la cii'.’' 
dale fourchue ; la i'”'* 
ehoirc supérieure prolol’” 
gée eu loriiic <Ic pz”' 
'rompe; le dos élevé; 
aariie antérieure careiic^.', 
le ventre gros et airoud’’ 
les uageoires rourtes; ^ 
dorsale placée dans 
concavité ; les écailles m’’' 
des; la prunelle aiiguiro*^ 


Fc 


fîu culc du niuseaüj 
raks lüDgiiudiuaics* 
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Le corégone 
thymalle. 
\Coregonus thymaîliis.') 


CARACTÈRES. 

S Vingi-lrois rayons à la pre- 
mière tlorsalc, qui esl irès- 
haule ; quatorze à la na- 
geoire de l’anus j tlonze à 
chaque ventrale; la cau- 
dale fourchue ; lu inâclioire 
supérieure un peu plus 
avancée que celle d’eu-bas ; 
la ligne latérale presque 
droite; des points noirs sur 
la tête ; un grand nombre 
V de raies longitudinales. 


}• Le corègone vimbe. 
(CoTOgomis vimba.y 


8. Le corègone 

VOYAGEUR. 

(.Coregonus migraloriiis.') 


i Douze rayons à la première 
nageoire tlu dos ; quatorze 
à l’anale; dix it chaque 
ventrale; la nageoire adi- 
■ peuse , un peu dentelée. 

Douze' rayons à la première 
dorsale; treize a la na- 
geoire de l’anus; douze à 
cha(|ue vrntrale ; les deux 
mâchoires presque égale- 
ment avancées; l’uue et 
l’autre dénuées de dents ; 
le museau unpcit Coüîqtic;, 
la couleur générale argen- 
tée, sans taches ni raies ;lcs; 
nageoires ventrales et de 
l’anus , d’un blanc rou- 
, geâire. 


rLa mâchoire inférieure plus 
Le corègone MUULER. | avancée que la supérieure ; 
(^Coregonus mUllen.^ Y l’uuc et l’autre deiiuées de 
° ^ dents ; le ventre moucheté. 

ïo. Le CORÈGONE ( Douze rayons â la première 
AUTUMNAt. J nageoire du dos ; treize a 

^^Ore^onus aiUumnali^'‘') ^ celle de l’anus j douze 
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XSPECES. 


10. Le corégone 

A P T ü M N A L. 
{Coreÿonus aulumnalis.') 


rr. Le corégone able. 
(Coregonus albula.) 


la. Le corégone peled. 
^Coregonus peled.') 


caractères. 
cliatjuc ventrale; la 
dale fourchue ; la niâch*^"* 
inférieure plus avancée q"* 
la supérieure; Tune ^ 
l*autre déouées t!e denl^' 
l’ouverture des btaurh'** 
très-grande ; la coul^*'' 
générale argentée. 

^Quatorze rayons i la pr'i 
mibre dorsale; quinze’ 
l’anale; douze à chaq'"'’ 
ventrale ; la caudale 
ebue; la nurclioire inié’ 
rieurc plus avancée q''* 
celle d’en-haut; Tune t* 
l’autre sans dents ; l’orifij^ 
des branchies lrcs-graU"i 
sept rayonsàlameiubraS* 
branchiale; chaque opcC 
cille composé de trois la' 
mes; la j.'ariic aiuéricu'’ 
du dos carence ; la lig"^ 
latérale fléchie en-bas a'*' 
pri-s de la pectorale, cl^’’' 
suite très-d loitc; les i cail[^ 
Sans échancrure etpoind^' 
lécs de noir. 

Dix rayons à la première 
geoire du dos; quatorze’ 
la nageoire de l’aiius! 
treize h chatptc vintrale i'* 
mâchoire inférieure un 
plus avancée que la sup®' 
rieure, et dénui'c de dm'’ 
ainsi que celle d'en-hao'i 
douze rayons à la ineU'' 
brane des branchies ; 
couleur gcnéiale blanche* 
le dos bleuâtre; la tel® 
parsemée de points bru"’* 


y T 

CORÉGONE MARENE 
{.Core^onus marmia,') 


(c, 
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SSEÈCES. CARACTÈHEH. 

( Quatorze rayons A la pre- 
inicrc dorsale ; quinze à 
la nageoire de Tamis; onze 
à chaque veniralc ; la 
caudale fourchue ; huit 
rayons à la inrnihiaiie 
branchiale fpoiul de dents; 
une sorte de bourlet suc 
le bout du museau ; la 
mâchoire inférieure ovale, 
plus étroite cl plus courie 
que la supérieure ; point 
tle laihes , de bandes ni 
de raies. 


'Dix rayons Ma première na- 
geoire du dos ; quatorze à 
Tanalc ; onze à chaque ven- 
trale; la caudale fourchue ; 
sept rayons h la membrane 
des branchies ; point de 
< dents; la mâchoire infé- 
rieure recourbée , plus 
étroite et plus longue que 
la supérieure; la ligue la- 
térale droite; la couleur 
géucrale argentée; le dus 
\ bleuâtre. 

Quinze rayons h la première 
dorsale; qnatorzeaTanale ; 
douze à chaque vcnirale; 
la caudale en croissin ; le 
museau un peu semblable 
à un cône tron(|uc; point 
de dents; lis deux mâ- 
choii es presque égulcinent 
avancées; la ligne laténde 
droite; la couleur générale- 
. bleue et sans taches. 


Le COUtGORE 

. MARÉN0LE. 
'Coregonus marœnula.) 


*5. Le corécohe 

W A RTM A N N. 


’X'egonus TP'artmanni.') 
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ESPÈCES. 


i6. Le c 0 r é g o n e 

OXYRHINQUE. 
^Core^ünus .oxyrhinchils.^ 


17. Le corégone 

jLEDCICHTHE. 

{ Coregonns leucichthys- ) 


ïü. Le corégone ombre. 
(Coregonus umbra.) 


caractères- 
Quatorze rajonsàlapreiB'^'* 
uageoire du dos; ((uaW*. 
ou quinze i celle de l’ai'j'*! 
douze à chaque ventNu^ 
neuf à la membrane " . 
braucbies; puiut de des'?' 
le crâne lraus[Jarenli .L 
mâchoire supérieure P™ 
avancée que celle d’eii-ÉÇ 
et en forme de cône ; la * 
gne latérale courbe vera^‘0 
origine; les écailles aa®f 
grandes; la couleur géa‘‘ 
raie blanchâtre. 

/Quinze rayons à la prem'^'^ 
dorsale ; quatorze 4 la P*j 
geoire de l’anus; 
chaque venirale;lacaud^ 
eu croissant; la mâcba' . 
supérieure tris - large 
plus courte que l’inferi*^ 
rc, qui est recourbée et L 
berculeuse àson cxiréiu’’ ' 

la couleur générale argttS 
tée avec des points noif*' 

Quatorze rayons à la 
miire nageoire du d‘J 
treize à 1 'uuale;dix àcbaî^ 
ventrale; la caudale 
chuc;la tête petite; la t"^,, 
choire supérieure uR.Ftf/ 
plus avancée que l’iP ^ 
ricure, et hérissée, 
que celle dernière , “ p 
tris-grand nombre d’asp . 
rites; le corps et la <1“*^. 
très-alonÿs et très-r"'^ 
primés; la couleur 
raie dorée; le dos d’un 
mêlé de verclj des f*** 


espèces. 


CARACTÈRES, 
longiludinalcs et d’une 
nuaiue obscure de chaque 



cote du porsson , ou des 
taches obscures et carrées 


sur le dos, ou des raies 
dorées entre les pectorales 
V et les ventrales. 

Onze rayons à la première 
dorsale, qui est haute et 
■un peu en forme de faux; 
onze rayons à la nageoire 
de l’anus; la caudale four- 



*9. Le cohégone rouge 
(Coregonns niber.) 


chue ; le museau arroudi 
et aplati; la mâchoire in— 


lérieurc un peu plus avan- 
cée que la supérieure; l’o- 
perctilc arrondi et compo- 
se de deux pièces; toute la 
surface du poisson , d’un 
rouge plus OU moins vif, 
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LE CORÉGONE LAVARET 


E s corégones , ainsi que les osmèr^^ 
et les cliaracins, ont de très-grands l’ap' 


* Coregonus lavaretus. 

Féra, dans plusieurs lacs de la Suisse » 
voisins de cette contrée. 

Ferrât, ihid. 

Schnepel , en Allemagne. 

Silika, en Livonie. 

Sieg , ibid. 

Sia-kalle , ibid. 

Sück , en Suède et en Norvège. 

Stor sück, ibid. 

Helt , en Danemarclc. 

Gwiniard , en Angleterre. 

Fa rre , dans plusieurs auteurs. 

Salmo lavaretus. Linné, édition de Gmeîd^' 
Salnione lavaret. Daubenton et Haiiy, 
cyclopédie méthodique. 

rd. Bonnaterre, planches de V Encyclopée^ 
méthodique. 

Bloch , pi. 25. 

Saltno lavaretus. Faitn. Suède. 352, 

Id. A et. Stockh, iy53 , p. 19 S. 
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avec les salmones, dans le genre des- 
ils ont été compris par Linné et par 
Ijl'isieurs autres auteurs. Les l)abitudes 
'•es corégones sont cependant moins 
^^tnblables à celles des salmones, que la 
•^lanière de vivre des osmères et des 
'^baracins, parce que leurs mâchoires ne 
pas garnies, comme celles de ces 
'*5*’iders, des dents tjès-lbrtes qui hé- 
rissent les mâchoires des salmones, et 
ijue , moins bien ai niés pour attaquer ou 
hour se défendre , ils sont forcés le plus 
Souvent d’avoir recours à la ruse, ou de 
*'iir dans un as^-le. 


Muller, Prodrom. Zoolog. Dan. p, 48, 

Ll. KœlrciitcT, Nov. Covirn. Petrop. i 5 , 
P- S04. 

Ici. Pallas , //. 3, />. yoS. 

Ici. S. G. Gmelin , It. i,p. 60. 

Schrancli , Schr. der Berl. naiurf. fr. r." 
, Coi egoniis maxilld su|ieriore loiigiore , pinnâ 
Ofsali, ossiculorutn qiiatuordecim. Ariedij 
O®". 10, «/ ec. 87, syn. ig. 

PUllughby , hhlhyol. fah. N. f>,fig. i. 
Albiila nobilis. liaj. Fisc, p, 60, n. r. 
Lavaret. Rondelet , seconde partie , chap. i5 
''édition de Lyon, iSSB^. 

TOME IX. 
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Parmi ces corégones, une des espèces 
les plus remarquables est celle clulavaret- 
Nüus avons vu dans le tableau dugeiu’e 
des corégones , que la conl'ormation d® 
la tête (hi lavaret présente un trait parti' 
culier : la prolonpjation de la mâchoire 
supéiieure, qui compose ce trait, es^ 
molle et charnue. D’ailleurs, la tête est 
petite, et demi-transparente jnsqu’ait< 
yeux. La mâchoire in(ërieure,])!us courte 
que celi(! d’en-haut, s’emboîte dans cette 
dernière, et se trouve couverte par 
grosse lèvre lorstpie la bouche est le i' 
race. C.es deux rnâchoire.s sont dénuées 
de dents. La langue est blanche, cartiia' 
gineuse , com te et un peu rude : la ligu^ 
l.Ttérale presque droite, et ornée de pC' 
lits points d’une nuance brune; la coW' 
leur générale bleuâtre; le dos d’uu blc’‘‘ 
mêlé de gri?;; l’opercule, ainsi que 
joues, d’un jaune varié par des reflet* 
bk;u.s; la partie inférieure du poisson ai' 
gentine,avec des teintes jaunes ; presqu*^ 
toutes les nageoires ont la raembraUt^ 
bienâtre, et les rayons blanchâtres à IciJt' 
origine. 

Le lavaret a d'ailletirs la membrane d^ 

1 estomac forte ; le pylore entouré d’ap' 
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I^^iuîices ; le canal intestinal court ; i’o- 
'3ire ou la laite double; cinqiiante-neuF 
^l’tèbres à l’e'pine du dos; et trente-buit 
(le chaque côté de cotte colonne 
^'or.sale. 

On le trouve dans l’Océan atlantique 
®^ptentrional , dans la Baltique , dans j/lu- 
^jeiirslacs, et notamment dans celui de 
enève. 11 se tient souvent dans le loncl 
e ces lacs et de ces mers ; mais il quitte 
ParticnJierementsa retraite marine lors- 
jlue les harengs commencent à lTa_)'er; il 
suit alors iiour dévorer leurs œnls.’ Il 
p^'D'i’it aussi (i insectes. Le citoyen 
<t!ier, savant inédecin de Genève, ayant 
^'sséqué un individu de cotte espèce 
Lie l’on noœmeyè/r«/ sur les bords du 
e*" i^’iDan, a trouvé dans son canal intes- 
^ un grand nombre de larves de Ubel- 
ou demoisetlcs , mêlées avec une 
^'hstance d’une couleur grise. Il crut 
'^uie voir la vessie natatoire ideine de 
meme substance vraisemblable- 
^ ^iit vaseuse, et de ces memes larves; •’ 
/ qui auvoit iu’ouve que , par un excès 
voracité, l’iudjvidu qu’il exarninoit 
avalé une si grande quantité' de 
Ves et de matière grise , que de l’esto- 
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niac elles étoient jiassées par le ran^l 
])neuniatic]ue jusque dans la vessie nats' 
toire *. 

Le lavaret multiplie peu, parce qi'® 
beaucoup de poissons se nourrissent q 
ses œufs , parce qu’il les dévore l>’' 
même, et qu’entouré d’enueinis il ‘-'f’ 
sur-tout recherché par les squales. 0'' 
croiroit néanmoins qu’il piend pour I* 
sûreté de sa ponte autant de soin que I* 
plupart des autres poissons. 11 se rap' 
proche des rivages lorscju’il doilfVayei' 
ce qui arrive ordinairement vers la h'’ 
de l’été ou au commencement de l’a^' 
tomne. Il Fréquente alois les anses, h’. 
Iiavres et les erabouehui'cs des lleuv^’ 
dont les eaux roulent avec le plus de 
pidité. La Femelle, suivie du mâle, Froîf^ 
son ventre contre les pierres ou les cai^ 
loux, pour se déban asser plus facilem^*’ 


* Lettre écritp, en l’an 5 ou en l’an 6 » 1’*^ 
le citoyen Odier à son fils, jeune homme d’i^' ^ 
gl ande espérance , tjiii siiivoit alors mes 
avec beaucoup de zèle, et que la mort a 
à scs amis et à sa fomille, au moment cù ’ •( 
l’exemple de son respeclabie père , il_ 
parcourir a vec honneur la carrière des scienc 
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ses œ 1 1 1 s . P lu si e U i's ! , I v;i re 1 s re ni o n l e n t 
^Gpeiulaul dans les rivières : ils s’avancent 
'•'0 troupes; ils [nésentent deux rangées 
'Gunies de manière à (brnier un angle, 
c|ue précède un Individu ]dus foi l ou 
pins hardi, conducteur de ses compa- 
lînons dociles. On a cru remaripier que 
plus la vitesse de ces rivières est grande, 
plus ils la surmontent avec facilité et 
jüntde chemin en remontant; ce qui con- 
nrtneroit les idées que nous avons pré- 
îsentcessurla natation des poissons, dans 
*>otre Discours sur leur nature, et ce qui 
iH’ouveroit particulièrement ce principe 
'ftiportant, que les forces animales s’ac- 
^•’oissent avec l’obstacle, et se multi- 
plient par les efforts nécessaires pour le 
J[^incre dans une proportion bien ])Ius 
Gi'te que les résistances, jusqu’au mo- 
où ces mêmes résistances de- 
''Gnuent insurmontables. Lorsque les 
du fleuve sont bouleversées par la 
ÎGfnpête, les lavarets lutteroient contre 
Gs vagues avec trop de fatigue; ils se 
'•Gnnent dans le fond du fleuve. L’orage 
^^t-il dissipé; ils se remettent dans leur 
P'Gtnier ordre, et reprennent leur route, 
prétend même cju’ils pressentent la 
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terapête long-temps avant tpi’clle n’c- 
date, et qu’ils n’attendent pas qu’elle 
ait agité les eaux pour se retirer dans 
un asyle. Ils s’arrêtent cependant vei'S 
les cliûtes d’eau et les embonclinres ilt^s 
ruisseaux ou des petites rivières, daoS 
les endroits où ils trouvent tles caillou!^ 
ou d’autres objets propres à faciliter leuf 
frai. 

Après la ponte et la fécondation des 
œufs, ils retournent dans la mer; les jeunes 
individus de leur esjièce qui ont atteint 
une longueur d’un dccimëtre , les accoiR' 
pagnent. lis vont alors sans ordre , parce 
qu’ils ne sont point poussés, comme lots 
de leur arrivée, par une cause des pb'S 
actives , qui agisse en même temps , ainS‘ 
qu’avec une (lu ce presque égale, sn*’ 
tous les iniüvidus, et de plus, pai’C^ 
qu’ils n’ont pas à surmonter des obstadÇ^ 
contre lesquels ils aient besoin tle réun'*’ 
leurs eilbris. On assure qu’ils pressed 
leur retour lorsijue les grands li uids doi' 
vent aniver tle bonne heure , et qu’ils 
dilfèrent au contraire lors(|ue l’hiver tlné 
être retardé. Ce pressenlinieut serait uftt 
confirmation de cefui (ju’on leur a sup' 
posé relativement aux tempêtes ; et peid' 
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ciî t'ifft , les pt'lites variations (|'û 
Précèdent nécessairenjent les grands 
^'dangeniens de l’atmosphère, prodni- 
®fiU-el!es , an milieu des eaux, des déve- 
‘fJppemens de ga/., des alterations de 
®<ibstanc-e, ou d’autres accidens auxquels 
poissons peuvent être aussi sensibles 
'|Ue les oiseaux le sont aux plus légères 
•^odilications de l’air. 

On pèche les lavarets avec de grands 
nlet8;^on les prend avec le tramai! et la 
■ouve*; on les harponne avec un trident, 
La chair des lavarets est blanche, ten- 


dernière opération , on les vide; on 
lave en dedans et en dehors; on les 
*|'^'t sur le ventre, de manière que l’eau 
'*'Jnt ils sont imbibés puisse s’égoutter; 
les enduit de sel; on les laisse deux 
trois jours rangés par couches ; on 
lave de nouveau, et on les sale une 


^h’e et agréable au goût. Dans les endroit 
la pêche de ces animaux est abon 
^'tnte, on les fume ou on les sale. l’ou 


* On trouvera la description du tramail on 
dans l’article du i’ade colin ; et celle 
clans l’article da pélromyzon [uni- 
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seconde fois, en les plaçant entre 
couches de sel et en les* pressant dans 
des tonnes, qiie l’on bouche ensuite avc^ 
soin. Si on les prend pendant les i^Tandt’» 
chaleurs, on est obligé, avant de les si’' 
1er , de les fendre , et de leur ôter la têt^ 
et l’épine dorsale, (jui se gâteroient aisé' 
ment, et donneroient un mauvais goû^ 
axi poisson. 

Ils meurent bientôt après être sortis 
de l’eau. On peut cepetulant, avec df* 
précautions, les transporter dans de® 
étangs , où ils prospèrent et croissexé 
loi-scjue ces pièces d’eau sont gi-andcs» 
pi’ofondes, et ont un fond de saixle. 

Au reste, ils vaiient un peu et dao^ 
Icui's Ibi'mes et dans leui’s habitudes , SU'' 
vant la nature de leur séjour. Voilà pou* ' 
quoi lef- J'errais du lac Léman ne reS' 
semblent pas tout-à-fait aux autres lav'i»' 
rets. Voilà pourquoi aussi on doit peut' 
être regarder comme de simples variété^ 
de l’espèce que nous décrivons, les 
V anches , les palces et les 
dont le citoyen Decandolle a fait menliit** 
dans les notes inanuscrites que ce nat”' 
raliste si digne d’estime a bien voulu 
adresser. 
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T.es gravanchcs ont le museau j)lus 
l'ointu, le goût moins délicat, et ordinai- 
l^iiieiit les dimensions plus petites (jue 
l^s lavarets proprement dits. Elles ha- 
‘‘‘tent dans le lac de Genève , entre Rolle 
Morgas. Elles s’y tiennent trop cons- 
tamment dans les fonds, |)endant onze 
j^ois de l’année , pour (ju’alors on puisse 
prendre : ce n’cstt|ue vers la lin de 
I automne cju’elles paroissent. On les 
Pêche à cette épocpic avec un hlet, la nuit 
t'omine le jour; et on a essayé avec succès 
'le les prendre à la lanterne. 

Les palées vivent dans le lac de Neuf- 
^liâtfl. Ayant à peu près les mêmes lia- 
l^itudes que les grava nches, elles ne pa- 
foissentque pendant un mois ou environ, 
t'ers le milieu ou la (in de l’automne. On 
))rend alors une grande quantité avec 
tl^s hlets perpendiculaires , soutenus par 
'les lièges, et maintenus par des plombs 
^'des pierres arrondies, cpii roulent ou 
pissent facilement sur les fonds de cail- 
loux, préférés par les palées. On sale 
l'eaucoup de ces coi égones , qu’on envoie 
loin dans de petites barriques. 

Il paroîtquelesZ'0/2/'/e//cs' ne sont que 
jeunes palées. On les pêche pendant 

H" 
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toute l’année sur tous les bords du lac 
Neutcbâtc’l. (jn en mange beaucoup ^1*^ 
fraîches en Suisse, et on sale les auti’f® 
comme les sardines , auxquelles on clif 
qu’elles ne sont pus inférieures par leU‘' 
goût *. 


8 rayons à la membrane branchiale 
cor(?gone lavaret. 
i5 à chaque pectorale. 

à la nageoire de la queue. 
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I-E COllÉGONE PIDSCHIAN', 

LE CORÉGONE SCHOKUR % 

CORÉGONE NEZ 3 , LE CORÉGONE LAP.GE 
le CORÉGONE THTMALEES, LE CORÉGONE 
VlMBE», LE CORÉGONE AOYAGëURt, LE 
CORÉGONE AlULLER s , et LE CORÉGONE 
AUTOMNAL •>. 


G NE variété du premier de ces coré- 
Sones, à laquelle on a donné le nom de 


' Coregonus pldscliian. 

Salnio pidschian. Linné, édition de Gnielin, 
■PiilLis , h, 3 , p. 705, n. 3 . 

’ Coregonus schoÉur. 

Salmo schokur. Linné , édition de Gmelin. 
Salmone schokur. Bonnalcrre , planches de 
* Encyclopédie méthodique. 

* Coregonus iiasus. 

Salmo nasus. Linné, édition de Gmelin. 

^ Salmone chycalle. Bonnaierre, planchas de 
^ Encyclopédie méthodique. 

J^allas , Jt. 3 , p. 705, n. 44. 

Tschar. Lepechin , It. 3 , p. 227, tab. i 3 . 
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muchsan , et dont on doit la counoiV 
sance, ainsi que celle du pidschian, à 
lustre Pallas, a le dos plus élevé que c® 


Coregonus la (us. 

Weisflsch , à Daniztg. 

Breite ansLlie , en Poméranie. 

Sclinepel, à Hambourg. 

Sück , en Hanemarcb. 

Bappsiick , en Suède. 

Salino lavaielus, var. B. Linné, édition 
Gmelin. 

Lavaret largs et tkyraalle large. Bloch) 

pl. 26 . 

Salnione large. Bonnaterre , planches 
V Encyclopédie méthodique, 

® Coregonus ihymallus. 

Otiibre (l’Auvergne. 

Tenielo, en Italie. 

Kressling, avant V âge d’un an , en Suisst' 
Iscr , après L’âge d’un an et avant l’âge , 
deux ans , ibid, 

Æsclierling , après Viîge de deux ans, ih’‘^' 
Asch , en Âllemagne. 

Æscha , ibid. 

Bscher, ibid- 
Sprensling, en Autriche. 

Mayling, ibid. 

Chaiius, en Russie. 

Harr, én Suède, 

Id. en Norvège, 
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^^ei’nier. On trouve rnn et i’aotre en Si- 
^éi'ie, de même cine !e seliokiir, dont la 
^êleest petite , moins comprimée et plus 

ZJotzlija , en Laponie. 

Speit , en Danemarck. 

Stalling , ilnd. 

Grayling, en Àngïelcrre. 

Smelling llke , ibid, 

Thyine , ihid. 

Salino tliynialliis. Linné, édition de Ginelin, 
Salmone , ombre de rivière. IJaubenlon et 
llaüy , Encyclopédie métliodiqne. 

Id. Bonnaterre, planches de C Encyclopédie 
tnélhodicjiie. 

Bloch, pl. 24. 

AJiil/.er, Prodr. '/joolog. Tdan. 4g, n, 416. 
Coregonus niaxiüà superiore longiore , pinnâ 
dorsi ossiciiloruni viginti Iriuin. Arledi , gen. 
io, syn. 20, spec. 41. 

Ælian. lib. 14, cap. 22, p. 83 l. 
Tjiynialus, ««/thymus. Gesner,p 978,979 
1171. 

Ascher, id. Thierb. p. 774- 

Tvmallus. Ambras. Hexam.lih. S, cap. 23 , 

S. H. 

Thymalius. Salvian. fol, 81. a. 

Thvmus, id. fol. 80, h. adiconem. 
Thymalus. fVotlon. lib. 8, cap. 190, fol. 
Ï70. 

Thymalius. AUlrov. lib. 5 , cap. 14, p. 5 g 4 . 
Joiiston, lib. 3, lit. i , cap, 3 , lab. 26, /ÿ* 
3 , 4 « 5, et lab, 3 i , fg • 6 . 
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arrondie par-clevaut cjuc celle du lavaret- 
égaleitient dans la Sibérie qu’ha' 
Dite le corégone nez, dont la longueur 
est ordinairement d’un demi -mètre. 


Thymallus. Charleton , p. i 53 . 

Id. Willughby , p. 187. 

Id. Ruj. p. 62. 

Tunallus. Albert. Animal, l. 2 ^, 

^^H’^^o.R.ondeht, seconde partie, chap. lO- 
raun, Suicic. 354* 

K ram. El. p. 890, u. z. 

Gronov. Mus. 2, n. 162. 

Klein , Miss. pisc. 5 , p. 21 , n. iS, taè. 4> 
KK 5 . 

Tliymallus. Mars. Danub. 4,». 75, tab. z 5 ) 
fig 2 ; 

Brit. Zoolog. 3 , 262, n. 7. 

' Coregonus vimba. 

Saimo vimba. Linné , édition de Gmelin. 
balmone vinibe. Daiibenion et Haüy, EncY' 
clopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre, planches de l’Encyclopédie 
méthodique. 

Faun. Suède. 3Sl. 

Winiba. It. Wgoth, p. 281. 

^ Coregonus migratorius. 

SaJmo migratorius. Linné, édition de G me' 

Un. 

Georg. II. I , p, 182. 


, 
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Le corég;oiie hwge a pour pallie une 
R^’ande partie des contrées dans lescpielles 
pêche le lavaret, avec lequel il a beau- 
'^oiip de rapports. Son poids est de deux 
trois kilogrammes. 

On voit une rangée de petites dents 
les deux mâchoires du thymallc. On 
^fouve aussi quelques dents très-petites 
le devant du palais et près de l’ceso- 
Niage. La langtje est unie ; le corps alon- 
l^é, ainsi que la queue; le dos arrundl; 
le ventre gros; les écailles sont dures et 


° Coregonus Müllerl. 

Salmo Mülleri. Linné , édition de Gmelin, 
Salmo Stræmii. Id. 

^/roni. Sondinor. l , p. 292. 

Muller, Prodrom, ZêooIo^. Dan. p, 40 , n- 

-hS. 

Salmone strom. Donnât erre, planches ds 
* Encyclopédie méthodique. 

’ Coregonus autunonalis. 

, Salmo autumnaUs. Linné , édition de Gme- 
‘in. 

, Salraone sangchalle. Bonnaterre , planches 
l' Encyclopédie méthodique. 

Pat las , It. Z ^V- yoâ, «• 45. 

- k>mal. Lepcchin , It. 3 , p. 228, tuh. i4> 

'”6^ I. 
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épaisses. La couleur générale est c! Ht* 
gris plus ou moins mêlé de blanc ; 1*-’® 
raies longitudinales sont bleuâtres; u**® 
série de jioints noirs règne le long de l‘* 
ligne latérale; la partie supérieure di* 
poisson présente un verd noirâtre ; le* 
pectorales sont blaucbes ; une nuance 
rougeâtre distingue les nageoires di* 
ventre, de l’anus et de la queue. La prC' 
mière dorsale s’élève comme une petite 
voile au-dessus du corégone ; elle est 
peinte d’un beau violet, avec la base eç 
' ns verdâtres, et des raies ainsi 



taches brunes. 


La membrane de l’estomac du tliymallt? 
est presque aussi dure qu’un cartilage ; 1*^ 
foie jaune et trans|)arent; l’épine dorsale 
composée de cinquante-neuf vertèbres» 
et fortifiée de chaque coté par trente- 
quatre côtes. 

Les anciens ont connu le thymalle- 
Élien et l’évêque de Milan, Saint Anî' 
brqise,enout parlé. Ce poisson aime l’eaij 
froide et pure, qui coule avec rapidité 
sur un fond de cailloux ou de sable. I* 
n’est dotic pas surprenant qu’on le trouve 
particulièrement dans les ruisseaux om- 
bragés desgorges desmontagnes. Le ooH* 
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î‘ ojnhre d’ yi nvergne J qui lui a été donné > 
’^diqne qu’il vit en France : il a été 
['milieu r.s observé dans presque toutes 
contrées montueuses, tempérées ou 
*’oi(!es de riiurope et de la Sibérie; il 
même si commun en Laponie, que 
liabitans de ce pays se .servent de ses 
'filestins pour faire ])his facilement du 
fromage avec le lait des rennc.s. 11 .se 
tiouirit d’insecu's, de petits animaux à 
coquille, de jeune.s poissons, (l'œuls de 
Saumon et de truite. Il croit fort vite. 
Parvient à la longueur d’un demi-mètre, 
pèse quelquefois plus de deux filo- 
Sfarnmes. 

En automne, il descend ordinairement 
'lans les grands (leuves, et de là dans la 
•fier, d’où il remonte, vers le niilien du 
Pi'intempSjdans les fleuves, les rivières et 
ruisseaux qui lui conviennent. On le 
prend sur-tout lors de ses pa.ssag'e.s , 'et 
fiotamment quand il remonte pour aller 
bayer. On le pêcbe avec le colierel, la 
ïüuve*, la nasse, et à la ligne. Sa chair 


* Voyez la description du cnlleret dans l’ar- 
ficle du centropome sandal ; et celle de la 
dans l’aiticle du pétromyzon lamproie. 
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est blanche, ferme, douc-e, très-bonnC 

dans les (etnp^ 
rioids, trc^s-^rasse en automne , très-f-'' 
ale a chprer dans toutes les saisons ; 

est d autant plus recherche', qu’on 
au 11 bue a tien huile ou à sa graisse 
pi opnete u’cffacer les tacfies de la peaiu 
et meme les marques de la petite verol^' 
U ne multii) le o;.« d 


Il , i i-j pcuie veroi'-' 

I ne multiplie pas beaucoup, naifS 

'I,K fok; 


i-m;e d« p„i.j 
I • V '"‘X oiseaux d eau, I 

é ,,,.T 

est dans une eau tranquille; et si l’on veni 
le r„„„.vc.,. 

q'i Mes wmu plseées ,|a,„ „„ co,,,;,,,!. 

lejiand, dans plusieurs circonS' 
tances, une odeur a^neable, qu’Éüeo 

oist a celle du mici. tt ipii paroît pfO' 

enir de certains insectes inil il se uL^ 

rit , ( t (pi, , tels que le tourniquet f 
rinus nctlalof) sont nh,/' 
cdorans. ^ 

Le corei^one vimbe habite en Snè(Ie< 

dans^leTir'f^ri®'''p“-“"''‘-" Sibérie» 

la uonte ' '* remonte , poof 

la ponte ou la fécondation des ceufs» 
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icg rivières qui s’_y jeUeiil. Il a uti 
.^fiii-tîièlre de lürigueiir, la partie supé- 
Jeure grise, la chair blanche, les œufs 
^‘^^nes et très-bons à manger *. 


” lo rayons à Ja meu:brane des branchies 
du cordgone pidschian. 

14 à chaque l'.ectorale. 

9 rayons à la membrane branchiale du 
corégone schokur. 

17 à chaque pectoiale. 

9 rayons à la membrane des branchies 

cia corégone nez, 

J 8 à chacjue pectorale. 

8 rayons à la membrane branchiale du 

cordgone large. 

1 5 à chacune pectorale. 

20 à la nageoire de la queue. 

10 rayons à la membrane des branchies 

du corégone thyiualle. 

16 à chaque pectorale, 

18 à la caudale. 

16 rayons à chaque pectorale du corégone 
viuibe. 

9 rayons à la membrane branchiale du 

corégone voyageur, 
ly à chaque pectorale. 

20 à la nageoire de la queue. 

g rayons à la membrane des branchies 
du corégone aiUiunnal. 

16 à chaque pectorale. 
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muller a été pêclié daus les ean* 
du JJcineraarclc. 

Le corég-one autumnal passe riilvcr 
clans I océan glacial arctique. Les indi- 
vidus de cette espèce en partent, après 
, des glaces, pour remonter daoS 

le« leuve-s. l.s vont jusqu’au lacBaiial. 
et dans d autres lacs très-éloignés de 
mei ; et lorscpie l’automue arrive ils 
reumssent en grandes troupes, et redeS' 
cendent pisque dans l’Océan. Ils perdent 
tœs- promptement la vie lorsqu’ils sont 
Lois de I eau. Ils sont gras, et d’un demi- 
metie de longueur. 
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fe — . , , ■ 

Le CORÉG ONE AELE 
LE COREGONE PELED% 

CORÉGONE MARÈNE3, EE COREGONE 
MarÉSULE^ le CORÉGONE WARTMANN^, 
.Le CORÉGONE üXTHlîlNQUE 6, LE CORÉ- 
GONE LfcCCICHTHE 7, LE CORÉGONE OM- 
BRE®, ET LE CORÉGONE ROUGE». 


'/a B LE, dont l’Europe est la pairie, a 
^leux (léciiîiètres ou à peu piès de lon- 


* Coregonus albula. 

Sik-loja, en Suède. 

Slint , ihid- 

Moika , en Finlande. 

R apis, ihid. 

Biicla , dans plusieurs contrées du, nord de 
^Ëurope. 

Salnio albula. T inné, édition de Gmelin. 
Faun. Suède. 353. 

Salmone able. Daubenton et Ha'ùy , Ericj- 
^InpéJte méthodique. 

Id. Bnnnaterre, plant lies de V Encyclopédie 
^‘‘éthodique. 
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gneür, le dos d’un verd brunâtre, 
côtés argentins, et des points noiràtr^'® 
sur les nageoires. 


KœhruleT,'Ncv. Cnmm Pefropol. i 8 , p 
Coregonus edentuliis , niaxillâ inferiore li'”” 
giore. Anedi, gen. 9 , spec. 40, syn. 18. 

* Coregonus peled. 

Salnio peled. Linné , édition de Gmclit^' 

I.epechin, It. 3 , /;. 226 , lab. 12 . 

^ Coregonus maræna. 

Saimo maræna. Linné, édition de GmeU’^' 
G an de niarène. liinch, pi. zy. 

Salnione rearène. Bonnalene, planches 
r Encyclopédie inélhodhjue. 

* Coregonus rearænula. 

M uræne , en Prusse, 

Morène, en Sibérie et dans le MecklA^’' 
ho-' rg. 

Si Int, en Eancmorch. 

Fikloja , en Suède. 
braaafisk , en Norvège. 

BIcge , ibid. 

Lake-süd, ihid, 

Yeuirne, ildd. 

Sahuo uiarænula. Tdnné, édition de Gmeli’'' 
Peine rearène. Bloch, pi. 28, fig. 3 . 
Cyprimis rearænula. Wulf, Ickih. Borü'd' 
p, 48 , n. 65 . 

Wcu ena. j'ViUugliby, Ichthyol. p. 229. 

Bitj- PLc. p. J07, «.12. 
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^ ^ yit clans la Rwstie scptenti io- 
y* * Sa chair e^t g'rasse ; et sa longueur 
aniaire d’un demi-iuètre. 


^^Icin , Aliss. pisc, 5 , p. 21, n. 16, iab. 6, 

* Coregonus Warlnianni. 

Bésoia, dans phuieii s contrées de l’Europe. 
^''■cvling , pendant sa première année , en 

”eniapriie. 

May<le! , idem , ibld. 

Sîubel et steuber, pendant sa seconde an- 
J ibid. 

, pendant sa troisième année , 

, pendant sa quatrième année, 

Halbfeich , pendant sa cinquième année, 

^reyer, pendant sa sixième année , ibid. 

^ idiifelcht*n , pendùrt/ sa stpiièfne amiéc et 
^^^nnéCH suiK'unie& y ihùL 
^alnio W .rltnantii. J inné, édit, de Gmelin, 
oiiibre-hlini. Bloch, jd. to 5 . 

^^Saimonc ombre bleu. Honnalerre , planches 

!’ E n cy ch ipédi e ni éthodique. 

Albuia parva. Gesner, équaf. p. 3, Icon, 
^‘^'u.p 340. Thierb.p. 188, b. 

Albuia cærulea. !d. Thierh. p. 187, b. 
Albuia parva. Aldrovand, Fisc. p. 65 g. 

''l. Jonston, Fisc. p. iq 3 . 

Rl. hf'illiighby, Ichthyol, p. 384. 
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La marène a la ligne latérale nn 
courbée, les j'enx gros, et les écaillé* 

Id. Raj‘ P/sc. p. 6l , n. 4. 

Blaufelchen, JVarlmann^ Bescli, Perl- 
turf. fr. 3 , jo. 184. , 

Bézole. Rondelet, seconde partie , chap. 

‘ Coregonns oxyrliinclius. 

Salino oxyrhinchus. Linné, édit, de GmeU^' 

Salmoiie oxyvliinque. Doubenlon et Hauj‘ 
Encyclopédie méthodique, 

Id. Bonnalerre, planches de l’ Encyclopé^‘^ 
méthodique. 

Corrgoniis oiaxiüâ superiore longiore C® 
nicâ. ylrtedi, gen. 10, syn. 21. 

Gronor. Mus. 1 , p. 48. 

’ Coregonns Iciiclclitliys. 

Sa'nio leuciclilhys. Linné, édit, de Gmeît^' 

Salmone leiicicliilie. Bonnaterre, planché 
de l’ Encyclopédie méthodique., 

G'ûldenst. N’ov. Comm. Petropol. 16, p, 53 '' 

* Coregonns unibra. 

Saluione ombre (salmo tbymus). Eonnated^' 
planches de l’ Encyclopédie méthodique. 

Ombre de rivière. Rondelet, seconde path" 
poiisons de riidcre, ck. 3 . 

Coregonns niaxiliâ superiore longiore , 
var. B. Artedi, syn. p, 21. 

9 Coregonns ruber. 

Trotta maTÎna, rictu acuto. Plumier, 
turcs sur rélin déjà citées. 
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Rl’andes, minces et brillantes. Le nez, le 
'ont et le dos, sont noirs ou bleuâtres* 
menton et le ventre blancs; les côtés 
®'’gentins; les joues jaunes; les opercules 
'bleuâtres et bordés de blanc; les na- 
geoires, excepté l’adipeuse qui est noi- 
j'âtre, bleues, bordées de noir, et vio- 
ettes à la base ; les nuances de la ligne 
'jtte'rale relevées par une série de plus 
quarante points blanchâtres. 

Ou trouve ce corégone dans le lac Ma- 
'^mt , et dans quelques autres grands lacs 
' e la Poméranie ou de la nouvelle Marche 
Brandebourg. 11 est quelqueCois long 
pins d’un mètre. Sa chair grasse,, 
“binche et tendre, a un très-bon goût, 
canal intestinal est très-court; mais 
compte près de cent cinquante ap- 
r^ndices auprès du pylore. 

Les marènesse plaisent dans les eaux 
IJ''oFondes, dont le fond est de sable ou 
'Je glaise. Ellesy vivent en troupes nom- 
^'euses; elles ne quittent leur retraite 
'|be vers la fin de l’automne , pour frayer 
\<r les endroits remplis de mousse ou 
J autres herbes, et dans le printemps, 
l'iur chercher de petits animaux à co- 
etille, dont elles aiment beaucoup à se 
Tome IX. i 5 
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nourrir; et s’il survient une tempe^^' 


elles disparoissent subitement. 
commencent à se reproduire cju’a 
de cinq ou six ans , et lorsqu’elles 
déjà trois ou quatre décimètres 
gueur. Pendant l’hiver, ou les pêcb® 
SOUS la glace avec de grands filets do^ 
les mailles sont assez larges iiour laissé' 




échap[)er les individus trop petits, 
meurent dès qu’elles sortent de l’eau. CÇ' 
pendant Bloch nous apprend que M. 
Marwitz de Zeruickow est parvenu, 
employant des vaisseaux larges, pi;*^' 
fonds, dont le fond étoit garni de glai= 
ou de sable , et dans l’intérieur desq»^'" 
la chaleur ne pouvoit pas pénétrer, ‘ 
transporter un très-grand nombre de t*^' 
corégoues dans ses terres, éloignées d 
huit lieues du lac Maduit, et a les acc»' 


mater dans scs étangs. 


o-rao'l^ 


Bloch a le premier décrit la gi 
marène. La marénule , ou petite 
rêne , est connue depuis long-temp*: 
Sphwenckfeld et Schonevelden ont pi>*''^ 


dès le commencement du dix-septièn’^ 
siècle. Sa tête est demi-transparente; ' 

"i • .-1 • .. .. ... l/ii 


* * * I 

langue cartilagineuse et courte ; sa 
-gueur de deux ou trois décimètres ; sa s'* 
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face revêtue d’écèiilles minces, biillantes 
luiljlement attachées; son épine dorsale 
Foinpdsée cle cineptante-huit vertèbres; 
^ nombre totàl de ses côtes, de trente- 
'•eux; sa ligne latérale ornée de plus de 
'^'•Kjuante points noirs; la couleur de ses 
|‘aKfoircs, d’im gris blanc; sa caudale 
‘ürdée de bleu; sa chair blanche, tendre 
de très-bon goût. 

Ses habitudes ressernblent heaijcoup à 
j'elle.s de la marène. On la pêche dans les 
'tes à loudde sable ou de glaise, du Da-* 
^etnarck, de la Suède et de l’Allemagne 
pttentrionale. Il est des endroits où on 
^ liime après l’avoir arrosée de bière. 
PS ceuKs sont plus petits que ceux de 
esque tous les autres coièg'ones. 

Le wartmann aies écailles grandes; un 
JPpendice assez long auprès de chaque 
Pntrale; l’estomac dur et étroit; plu- 
J'eurs cæcums ; le foie gros ; le bel verd ; 
1 ^ vessie natatoire simple et située lé 
Cg du dos; la tête petite et argentine 
Pmme le ventre; les nageoires jaunâtres 
U blanchâtres, et bordées de bleu; une 

'Sraîe 

Il porte le nom d’un savant médecin 
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de Saint-Gall, qui l’a décrit avec beau- 
coup d’exactitude, il se trouve dans pbi' 
sieurs lacs de la Suisse , et sur- tout da^‘ 
celui de Constance , où , depuis le pr^' 
temps jusqu’en automne, on prend pu*' 
sieurs millions d’individus de cette espèc^' 

On le marine; on l’envoie au loin ; ^ 
lorsqu’il est frais, il est regai dé comme I® 
rneilleur poisson du lac, il n est donc p‘ 
surprenant qu’il ait été observé 
beaucoup de soin, et qu’on sache qn® 
c’est vers sa septième année qu’il a tiD4 
ou six décimètres de longueur. 

Il fraie vers le commencement de 1 
ver. On le recherche à cette époque ;'mai» 
alors sa chair est moins tendre que pe>|' 
dant l’été. Voilà pourquoi c’est particuli^îj 
reraent dans cette dernièi-e saison qu’n' 
erand nombre de bateaux partent chaqt' 
soir pour aller le pêcher. Les blets ni 
soixante ou soixante-dix brasses de hau 
teur, parce que le corégonc wartmaO 
se tient souvent à une profondeur 
cinquante brasses. Il s approche cepei’ 
dant à vingt et même à dix brasses de 
surface de l’eau, lorsqu’il tombe nP 
oTOSse pluie, ou qu’un orage règne da ^ 
Fatmosphère : aussi la pêche de ce put» 
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*on est-elle beanconp plus abondante 
^ans ces tnomens d’af^taiion. Mais lors- 
^jne le l'roid commence à régner , le wart- 
*iiann se retire à une si grande distance 
fie la surl'ace du lac, que les filets ne 
peuvent pas y atteindre. Ce corégone se 
fiourrit d’insectes, de vers, de plantes 
ffcjuatiques. Vers l’âge de trois ans, il a 
fluelquefbis une maladie qui lui donne 
*^ne couleur rougeâtre, et c|ui empêche 
<{u’on ne veuille en manger. 

L’oxyrhinque est un des habitans de 
* Océan atlantique septentrional. 

Le leucicbthe a été vu dans la mer 
Caspienne, Sa longueur est de plus d’un 
l^'ètre. Ses écailles sont unies et prestjue 
^l’t'ondies; le sommet de la tête est cou- 
'’exe , lisse , dénué de petites écailles ; les 
^eux sont gros, et peu rapprociiés l’un 
'le l’autre; la langue est triangulaire et un 
Peu rude; des dents, j^ue l’on distingue 
"fï tact plutôt qu’à l’œil, héris.sent le de- 
'''tnt du palais; chaque opercule est 
'Composé de quatre lames. Les pectorales 
*0nt blanches; la nageoire adipeuse est 
fansiîarenteet pointillée de noir; les ven- 
''^les sont blanches , avec des poiiits bru- 
^ti’es et des appendices triangulaires; 
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J’anale est rougeâtre et tachée de briio* 
le dos présente des. nuances blanchât»'^^-*’ 
mêlées de noir. 

C’est dans plusieurs rivières d’Alle' 
magne et d’Angleterre, ainsi tjue d’aut>'^® 
contrées européennes, que se plaît 
corégone omore. 11 a la langue li.s?^’ 
deux tubercules garnis de petites deo**’’ 
et placés auprès du gosier; les nageoi'’^* 
tachetées de noir, et peintes d’un rot’êl^ 
noirâtre *. 

Le corégone rouge est très-along*"’' 


* i6 rayons à chaque pectorale du cO' 
gone able. 

33 à la nageoire de la queue. 

»o rayons à chaque pectorale du coi*^ 
gone peled. 

22 à la caudale. ^ 

14 ravons à chaque pectorale du coi 

gone marène. 

20 à )<a nageoire de la queue* 

15 rayons à chaque pectorale du cof 

gone marénule. 

20 à la caudale. 

q rayons à la membrane braiicliiA^ 

corégone wartrnann. 
à chaque pectorale. 
à la nageoire de la queu*' 


17 

33 
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ventrales sont presque aussi grandes 
Jlüe la première dorsale, ou que celle de 
*’«nns; elles sont aussi plus près de la 
^ète que cette première nageoire du dos, 
^'t moins éloignées du bout du museau 
'l'ie de l’anale. La nageoire adipeuse est 
^'t'courbée et en forme de massue; les 
pectorales ont un peu la figure d’une 
9ux. Ce corégone appartient à la mer 
lui baigne les rivages américains et Voi* 
dns des tropiques. Si, contre mon attente, 
On ne trouvoit pas plus de quatre rayons 
^ la membrane branchiale de cet osseux , 
*1 ftmdroit l’inscrire parmi les characins. 


17 rayons à chaque pectorale du cord- 
gone oxyrliinque. 

10 rayons à îa membrane branchiale du 
corégone leucichlhc, 
à chaque pectorale. 

27 à la caudale. 

16 rayons à chaque pectorale du coié- 
goiie ombre, 

jg à la nageoire de la queue. 

10 ou II rayons à chaque pectorale du 
corégone rouge, 

8 rayons à chaque ventrale. 


CENT SOIXANTE-DIX-HUITIÈME GENRE- 
LES CHARACINS. 


Xa bouche à l’extrémité du museau ; la tél^ 
comprimée ; des écailles facilement visibU^ 
sur le corps et sur'la queue; point de grande^ 
lames sur les côtés j de cuirasse , de piqua’>^ 
aux opercules , de rayons dentelés , ni d^ 
barhilinne ; deux nageoires dorsales ; la sC" 

conde adipeuse et dénuée de rayons ; quatre 
rayons cm plus à la membrane des branchicS' 


ESPÈCES. 


1. Le chaeacuj 

P I A B ü Q IT B . 
{Characitiiis piaùucui^ 


CARACTÈRES. 

I Neuf rayons h la premft'^ 
nageoire du dos ; ijuaraiii*' 
trois à celle de l’anus; 
caudale Tourchue; lesdeutf 
mâchoires garnies de deii|* ' 
à trois pointes; une rat® 
longitudinale et argeutt'* | 
de chaque côté du poisso"' 


2 . 


3 - 


Ll CHARACIN DENTÉ. 
Ifharacinus denlecr.') 


Le CHARACIN BOSSD. 
{Characinm giblosusi) 


Dix rayons à la preiiiit'd’ j 
dorsale; vingt-six à la tis' 
geoire de l'auns; les dcol^ 
trfes-grandes, renflées j 
très-apparentes ; la co“' 
leur générale argentée ; 
raies brunes et blancli*' 
très. 

Dix rayons à la preniit'^ 

I dorsale; cinquaiue-cintl " 

I l’anale ; la caudale 
1 chue; la nuque irfcs-él*^'^ 

^ CO bosse. 
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ESPECES. 

4. Le ch aracin 

MOUCHE. 
(,Characinits notatus.") 


5 . Le characin 

nOUHLE-MOUCHE. 
{.Characinus bimaculatus.") 


6. Le characin 
SANS tache. 

{.Characinus immaculatas.') 


7. Le characin 
CARPE AU. 

{Characinus cjprinoîdes.) 


8 . Le characin 

NIL O T I QU E. 

. .^{Characinus niluticus-'j 


9 - Le characin néfascb. 
{Characinus nejascb.) 


CARACTERES. 

Od2c oyons à la première 
nageoire du dos; viiigt- 
trole h la nageoire de l’a- 
nus; la caudale Iburcliiie; 
une tache noire auprès de 
chaque opercule. 

[Douze rayons à la ]irentière 
nageoire du dos; iicnie- 
quairc à l’anale ; la cau- 
dale roiircbuc ; deux ta- 
ches noires de chaque cô- 
té , l’une auprès de la 
lêic, et l’autre auprès de 
la uagcoiia- de la queue. 

I Onze r-ayoïis il la première 
I dorsale ; douze à la na- 
I geoire de l’anus; le corps 
I et la queue sans lâche. 
/Onze rayons à la première 
nageoire du dos et à telle 
de l’anus ; la caudale four- 
chue,' les itiâchoires sans 
dents ; le dos élevé et ar- 
rondi ; la dorsale ir’cs- 
haute. 

[Neuf rayons h la première 
dorsale ; vingt-six à la na- 
geoire de l’anus; la cau- 
dale fourchue ; le corps et 
la queue blancs ; toutes les 
nageoires jaunâtres. 

f Vingt-trois rayons h la pre- 
mière nageoire du dos; les 
dynis de la mâchoire iufe- 
ricurc, pi' iisgrandes que les 
autres; iju. pètiles ccaillrs 
sur la base de là caudale ; 
le dos verdâtre. 

lâ’ 
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£SFÉC£S. 


lO. LS CHARACIN 

PULVÉRULENT. 
(^Cha ra ci n us pulne mien ias^ 


ir. Le CHARACIN 
A N O s T O M E. 
{Characinus anosttunus»") 


12. Le CHARACIN 
FRÉDÉRIC. 
{Characinus iFridericu) 


l 3 . Le CHARACIN 

A BANDES. 

(Characinus J'asciatusC) 


»4. Le CHARACIN 
MÉLANURE. 

(Characinus melanurus*') 


CAR ACTE RES* 

Onze rayons à la ]n’etn*^'î‘® 
nageoire du dus ; vingt-sj* 
à la nageoire de l'an ns î 
caudale fourchue; la 
lalcrale desccndanie j 
nageoires im peu pulv^" 
ruleiucs. 

'Onze rayons à la prcnii^f^ 
dorsale; dix h. l’auale; 
caudale fourchue ; l’ou" 
verture delà bouche, 
la pariie supérieure 
hout du museau. 

' Onze rayons h la prcmil r® 

' nageoire du dos; dx ^ 
l'anale ; la caiKlalc roui'" 
chuc ; de peiiies écaîll^^ 
sur la base de la nageoif‘'‘ 
de l’anus; trois taches nOJ' 
râtres de chaque cote, eH" 
tre l*au.usct la nageoire 
la queue. 

/Treize rayons K la premitf^ 
dorsale; dis h la iiageoi‘’^ 
de l’anus; la caudale 
croissant ; les deux 
choires égalcineiit a^^^***' 
cécs ; deux orifices h 
que narine;ungraud rioU*' 
bre de bandes iransvcf'' 
sales, irrégulières, 
râires, et dont plusiet»*"* 
sont réunies deux à 


[Neuf 


abolis à la premi'' . 
nageoire du dos; ircnt*^ ^ 
l’anale ; la caudale 
ebue; les deux mâchou’^ 
également avancées 3 ^ 


1 ère 


DES 

3ESPÈCÏS. 


14 . 


Le 

MÉL 
(^Characinus 


CHAH ACIN j 
L AMU RE- < 

inus melanunis.') I 


l5. Le CHARACIN 
CHHI M A T E. 
(^Characinus cunmata.) 


l6. Le CHARACIN ODOÉ. 
{Characinus odoe.) 
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CARACTÈRES. 

seul ori6ce îi cliaque na- 
rine J une lâche noire et 
irrégutibre sur cbiit|ue côié 
(le la uageoicc de la queue.' 


rOnze rayons Ji la première 
dorsale; dix a la nageoire 
de l'anus; la caudale four- 
chue ; la mâchoire supé- 
rieure un peu plus avancée 
que l’iiiférieure ; un seul 
orifice h chaque narine ; 
une lâche iiuivesurla ligne 
latérale , trbs-pcbs des ven- 
trales. 

éNeuf rayons à la première 
nageoire du dos ; onze h. 
celle de l’anus ; la inâchoi re 
supérieure plus avancée 
que celle d’en-bas ; les 
dents fortes , inégales et 
p(»iumcs ; deux orifices h 
chaque narine ; les na- 
geoires d’un hrunnoirâtte. 



3 U 
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LE CHARACIN PIABUQUE % 
LE CHARACIN DENTÉ*, 

LE CHfARACIN BOSSU 3, LE CHARACIN MOC' 
CHE-*, LE CHARACIN DOUBLE-MOUCHE’* 
LE CHARACIN SANS TACHESDE CHARACif* 
CARPEAU 7, LE CHARACIN NILOTIQUE®* 
LE CHARACIN NÉFASCH ?, et LE CHARACJI^ 
PULVÉRULENT ■». 


3Sr ous approchons de la fin de nos études- 
Nous avons devant nous le but vers le' 


* Characinus piabiicu. 

Silberstreit ) par les Allemands, 
Silberforelle , ihid. 

Salmo argintinus. Linné , édit, de Gmeîlf’ 
Salnione piabuque. Daubenlon et Haüy > 
Encyclopédie méthodique, 

Id. Boniiaterrcj planches de V Encyclopédie 
méthodique, 

Trutta dentata, dorso piano, etc. Act. Petl’ 
1761 , p. 404, 

Piabucu. Marc^. Bras, 170. 

Bloch J pl. 382 J I. 
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uel nous tendons depuis si iong-temps. 
'lus excercés maintenant, hâtons notre 


* Characiniis dentex. 

Phager des anciens, suivant mon collègue 
le citoyen Geoffroy, jirofesseur au Muséum 
national d’histoire naturelle [lettre écrite d’È- 
gyple). 

Salmo dentex. Linné , édition de Gmelin. 
Salmone denté. Bonnaterre , planches de 
B Encyclopédie méthodique. 

Forshael, Baun. jirah. p. 66 , n. ()8.^ 

Sàlrao dentex. fdasselquist , It. Sgo, 
Cyprinus dentex. Mus. Ad. Frid. 2, p, 108. 

* Characinus gibbosus. 

Salmo gibbosus. Linné , édition de Gmehn. 
Charax dorso admodùrn prorainulo, etc. 
Gronov. Mus, i , n. 53 , tah. T , fig- 4 ’ 

Salmone bossu. Daubenton et Haiiy, Ency^ 
clopédie méthodique. ' • 

Id Bonnaterre , plancheé de V Encyclopédie 
méthodique. 

4 Characinus notatus. 

Salmo notatus Linné , édition de Gmelin. 
Salmone mouche. Daubenton et Maiiy , En- 
cyclopédie méthodique. 

[d. Bonnaterre, planches de l’Encyclopédie 

méthodique, il, 

. ’ Characinus biaiaçulatus. 

Doppel 6èck , en Allemagne,. 
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marcIie, et contentons-nous de remar- 
quer rapidement : 


Flackig-lioitting, en Suè fe. 

Saimo bimaculatus. Linné, édition de Gtne“ 
lin. 

Salinone double- mouche. Lauhenton 
Haiiy , Encyclopédie méthodique. 

Id, Lonnalerre, planches de L Encyclopédie 
méthodique. 

Bloch, pl. o'&Z^ftg. 2. 

Gronov. Mus, i , n. 5 .f . , tah. i , jdg. 5 . 

Mus. Ad. Frid. i , p. 78 , tah. 3 a , fig.. 2. 

Coregonus aniboinensis. Artedi , spec. 44' 

Tetragonopterus. Scha, Mus. 3, p. 106 , tah' 

34 » 3- 

® Cliaracinus immaculatus. 

Salnio iniuiaculatus. Linné, édition de Gmt' 
lin. 

Albula pinnâ ani radüs duodeclm. Mu^' 
Ad. Frid. i , p, 78. 

Salmone sans tache. Eaubenton et IJaujf> 
Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre , planches de L Encyclopédie 
méthodique. 

1 Characlnus cyprlnoïdes. 

Salnio cyprinoïdes. Linné, édition de Gme' 
lin. 

Salmone carpeau.' et Sàiiyj 
cyclopédie méthodique, ■ ^ 
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La petitesse de la tête du jdabnque; 
la saillie de sa mâclioire inl’érieui e, au- 


Id. Bonnaterre, -pla/iches de l'Encjyciopédie 
'Hiêthodiquc. 

Salmone édenté. Bloch , pl. 38 o. 

Charax niaxillâ superiore Jongiore, capite 
«nticè plagioplateo, etc. Gronov. Mus. 878. 

* Characiniis nilolicus. 

Rai , par tes j^rabes. 

Salmo niloticus. Linné , édition de Gmelin. 

Mus. Ad. Frid. 2, p. gg. 

Salmone blanc-jaune. Daubenlon et. Haiiy, 

ncyclop édie méth odique, 

Id. BonnaterrCj planches de V Encyclopédie 
^téthodique. 

’ Cliaracinus nefasch. 

Salmo ægyplius. Linnéj édition de Gmelin. 

Salmone néfasch. Bonnuterre j planches de 

Encyclopédie méthodique. 

Salmo iniloticus. Hasselquist, 

Forskael, Faun. Arab, p. 66. « 

Characlnus pulverulenfus. 

Salmo pulverulenlus, Linné , édition de. 
^melin. 

Mus. Ad. Frid. 2 ,p. gg. 

Salmone pointillé. Daubentonet Haiiy, Enr 
^ydopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre, planches de P Encyclopédie 
Méthodique, 
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delà de celle d’en-liaut; la surface uni® 
de sa langue ; la membrane en forme de 
faucille, qui est tendue à son ])alaisil’Q: 
rifice unique de chacune de ses narines? 
la courbure de sa ligne latérale; le vei' 
dâtre de son dos ; le gi is de ses nageoires; 
sa longueur, qui ne passe pas trois de' 
cimètres; la blancheur et la délicatesse 
de sa chair; la facilité avec laquelle oO 
le prend dans les rivières de l’Améiique 
méridionale, en attachant à l’hameçow 
un ver ou un mélange de sang et de fa- 
rine : 

La couleur blanchâtre des nageoires 
du denté; et le rouge dont brille le lobe 
infé rieur de sa caudale dans les eaux dd 
JSil, ou dans celles de quelques fleuves 
de la Sibérie : 

Le séjour de choix que fait dans la met 
qui baigne Surinam le characin bossu» 
la petitesse de sa tête, que la bosse de l‘‘ 
nuque fait paroître comme rabaissée» 
l’aiguillon incliné vers la queue, et placé 
aupiès de la base de chacune de ses pec- 
torales; le roux argenté de sa couletU’ 
géne'rale; et la tache noire de chaéun'de 
ses côtés : 

La forme pointue de la tête du chara"' 
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cin mouche, qui vit à Surinam, comme 
le bossu. 

Le peu (le largeur de l’ouverture de la 
gueule du cliaracin double-mouche; l’é- 
gale prolongation de ses deux mâchoires ; 
la double rangée de dents qui garnit 
sa mâchoire d’en-haut ; la surface lisse de 
Sa langue et de son palais; le double ori- 
fice de chacune de ses narines; la Forme 
tranchante du dessous de son venti'e; 
l’arrondissement de son dos; la direciioa 
de sa ligne latérale, qui est droite; le 
bleu argentin de ses cotés; le verdâtre de 
sa partie supérieure; les nuances jaunes 
de sa dorsale, de ses pectorales et de ses 
Ventrales; la couleur brune de ses autres 
nageoires ; la blancheur et la graisse dé- 
licate que présente sa chair dans les ri- 
vières de Surinam et dans celles d’Am- 
boinc : 

Le blanc argentin du characin sans 
tache , que l’on a pêché en Amérique : 

La tête comprimée et dénuée de pe- 
tites écailles du carpeau; la grosseur de 
Son museau arrondi; la Forme de ses lèvres 
charnues, qui compense un peu son dé- 
faut de dents aux mâchoires; la surFace 
douce de sa langue; le double orifice de 
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chacune de ses narines; les trois pièces 
de chacun de ses o])ercuIes; la convexité 
tleson ventre; la carène de son dos; 
rectitude de sa ligne latérale ; la mollesse 
de ses écailles; le brunâtre de sa partie 
supérieure; l’argentin de ses côtés; I® 
rougeâtre <le ses nagcoiies; la bonté d® 
sa chair; et l’intérêt (ju’à Surinam on at' 
tache à sa prise'; 

La brièveté de la nageoire adipeuse du 
nilüticjuej dont le nom inditjue la patrie: 

La préférence cjue donne le néfâsch 
au fleuve qui nourrit le nilotique : 

La force et l’inégalité des dents qit* 
garnissent la mâchoire supérieure du 

characin pulvérulent d’Améiique', aios' 

— - _ 

' Nous n’avons pas cru, malgré l’autorité 
de Bloch , devoir séparer son édenté de noir® 
characin carpeau. 

’ 4 rayons à la membrane branchiale é** 
cliaracin piabuque. 

12 à chaque pectorale. 

8 à chaque ventrale. 

20 à la nageoire de la queue. 

4 rayons à la membrane des blanchi®* 
du characin denté. 
ïS à chaque pectorale. 

Q à chaque ventrale. 

25 à la caudale. 
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fjue sa mâchoire inféiienre, laquelle esÊ 
Uii peu plus courte que celle d’en-haut; 
la surFdce lisse de sa langue ; le l ayon ai- 
guillonné de sa dorsale et de sa nageoire 


4 rayons à la membrane branchiale du 
characin bossu. 

Il à chaque pectorale. 

8 à chaque ventrale. 

19 à la nageoire de la queue. 

4 rayons à la membrane des brancliies 

du characin mouche. 

16 à chacune de ses pectorales. 

7 à chacune de ses ventrales. 

24 à la caudale. 

4 rayons à la membrane branchiale du 
characin double-mouche. 

Il à chacune de ses pectorales. 

8 à chaque ventrale. 

19 à la nageoire de la queue. 

4 rayons à la membrane des branchies 
du characin sans tache. 

14 à chaque pectorale. 

Il à chaque ventrale. 

20 à la caudale. 

4 rayons à la membrane branchiale du 
characin carpeau. 
i 3 à chaque pectorale, 

jo à chaque ventrale. 

a 3 à la nageoire de la queue. 
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de 1 anus; la blancheur d’un tçrand nom'* 
bre de ses écailles. 

En tout, les characins ont de très- 
grands rapports avec les salmones, iiarnii 
lesquels ils ont été placés par d’illustres 
naturalistes, mais dont nous avons du 
les séparer pour obéir aux véritables 
pi incipes d’une distribution méthodique 
des poissons. 


ï 3 rayons a chaque pectorale du chara- 
cin nilotique. 

Q à chaque ventrale. 

19 » la caudale. 

4 rayons à Ja membrane des branchies 
du characin néfasch. 

14 à chaque pectorale. 

9 à chaque ventrale. 

4 rayons à la membrane branchiale du 
characin pulvérulent. 

*0 à chaque pectorale. 

" à chaque ventrale. 

18 / à ]a nageoire de la queue. 
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LE CHARACIN ANOSTOME', 

LE CHARACIN FRÉDÉRIC* *, 

Le CHARACIN A BANDES 3, LE CHARACIN 
MÉLANURE-i, LE CHARACIN CURIMATE U 
ET LE CHARACIN ODOÉ 


L’ANOSTOMEala tête comprimée; la 
mâchoire inférieure terminée par une 


' Cliaracinus finostomus. 

Salino anostomus. Liniié , édition de Gme- 
Un. 

Salmone anostorae. Daubenton et Haiiy, 
Encyclopédie méthodicjue. 

Ici. Bonnaterre , planches de l’ Encyclopédie 
méthodique. 

Gronov. Mus. 2, n. i 65 , tab. 1 ,fig, 2. 

* Cliaracinus Frîderlci. 

Bloch , pl. 878. 

* Cliaracinus fasciatus. 

Bloch J pl. 879. 

* Characinus melanur. 

Bloch , pl, 881 , fig. 2, 
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sorte de mamelon arrondi ; Ja nii(]ne 
abaissée^ la partie antéi ieure du dos con- 
vexe ; les écailles grandes ; la couleiii' 
générale brtine; des raies longitudinales 
moins foncées. 

Bloch a publié le premier la descrip- 
tion des cinq characins dont il nous reste 
à parier, et qu’il a inscrits parmi les sal' 
mon es. 

^ li faut compter au nombre des carac- 
tères principaux du frédéiic le peu de j 
grosseur de la tête, qui n’est pas revêtue 
de petites écailles; la force des lèvres; j 
l’égal avancement des deux mâchoires; i 
les six dents alongées et inégales de la i 
niâcboire d’en-bas; les huit dents petites 
et jîointues de celle d’en-haut; la ver- 
rue qui est derrière le milieu de ces huit 
dents; la sut face unie du palais, et de h‘ 
langue qui est très-courte; le double ori- 
fice de chaque narine; l’élévation de 


® Characinus curimata. 
Capelan , par les ylnglnis. 
Eitillcck, par les Allemands, 
Bloch , pl. 3iii , ylg. 3. 

* Characinus odoe, 

Bloch, pl. 386. 
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partie anleiienre du dos; la courbure de 
|la ligne latérale; rappendicc de chaque 
I nageoire du ventre; la grandeur des 
j écailles; l’excellent goût dé la chair; le 
liavine aigentin de la couleur générale; 
|lcs nuances violettes de la partie siipé- 
• ieiire; le jaune et le hleu des nageoires. 
Le characin à bandes, qui vit à Suri- 
Inam, comme le frédéric, a l’oriHce de 
chaque narine cloiihic; son dos est caré- 
né ; on voit un appendice aupi ès de cha- 
cune de ses ventrales. 

Surinam est encore la patrie du méla- 
nine et du ciirimate. 

Le corps et la (juene du mélanuresont 
Argentés; son dos est gris; scs nageoires 
Sont jaunâtres; des dents très - petites 
gai'nissent ses mâchoires; chacune de 
Ses narines u’a qu’un orifice. 

Le curimate a la langue libre et unie; 
le dos est brunâti e; les cotés et le ventre 


Sont argentins; une teinte giise distingue 
les nageoires. 

Ce characin habite les eaux douces, et 
particulièiemcnt les lacs de l’Amérique 
ïnéridionale. Sa chair est blanche, feuil- 
letée et très délicate. 

L’odüé se trouve sur les côtes de Gui- 
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née*. Il est très- vorace, et d’antant plus 
dangereux pour les petits poissons , qu’'* 
parvient à la longueur d’un mètre, il est 


* 4 rayons à la membrane branchiale d** 

characin anostome. 


i3 

h chaque pectorale. 

7 

à chaque ventrale. ! 

25 

à la nageoire de la queue. 

4 rayons 

à la membrane des branchÎÊ* | 


du characin Frédéric. 

12 

à chaque pectorale. 

9 

à chaque ventrale. 

20 

à la caudale. 1 

4 rayons 

à la membrane branchiale d'* 


characin à bandes. 

i5 

à chaque pectorale. j 

10 

à chaque ventrale. I 

22 

à la nageoire de la queue. 

4 rayons 

à la membrane des branchie* 


du characin mélauure. 

I 2 

à chaque pectorale. ! 

8 

à chaque ventrale. ' 

20 

à la caudale. 

4 rayons 

à la membrane branchiale du 1 


characii) curimate. 

14 

à chaque pectorale. 

II 

à chaque ventrale. 1 


à la nageoire de la queue. 
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poursuivi à son tour par beaucoup d’en- 
nemis ; et les pêcheurs lui font une guerre 
cruelle , parce que sa chair rougeâtre est 
grasse et très-agréable au goût. Son mu- 
seau est avancé ; l’ouverture de sa bouche 
très-grande; le palais rude; la langue 
lisse; l’orifice de chaque narine double; 
le dessus de la tête comme ciselé et rayon- 
né en deux endroits; le ventre très-long; 
la première dorsale plus rap])rochée de 
la caudale que les nageoires du ventre ; 
la ligne latérale un peu courbée ; le dos 
presque noir; la couleur des côtés, d’un 
brun ou d’un roux plus ou moins clair. 


4 rayons à la membrane des branchies 
du cbaracin odoé. 

14 à chaque pectorale, 

q à chaque ventrale. 

2^ à la caudale. 


CENT SOIXANTE -DIX-HÜITIÈIME GENRE- 


LES SERRAS ALMES. ' 

La bouche â l’ extrémité du museau ; la tête , I 
corps et la queue , comprimés ^ des écaiiU^ ‘ 
fad ement visibles sur. le corps et sur f ' 
queue; point de grandes lames sur les côleSj 
de cuirasse , de piquans aux opercules , | 

rayons dentelés , ni de barbillons ; deux ntt' , 
geoircs dorsales; la seconde adipeuse et dé' j 
nuée de rayons ; la partie inférieure du ventte I 
carenêe et dentelée comme une scie. 

XSViCE. _ CARACTÈRES. I 

^TJciix ou trois rayons aiguil' 
IoDn& et quinze rayons at' I 
licolés il Ja première na- 
geoire du dos; deux rayons 
aiguillonnés et trente rayons 
ariiculés à celle de Tanus ; 
la caudale en croissant; 
dos très-élevé auprès de !•' 
pi’cmiére dorsale; la caud-d® i 
bordée de noir. 


Le serrasaeme 

RHOMBOÏDE. 
{Serrasalmus rhomleus.") 
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LE SERRASALME RHOMBOÏDE 


Les scrrasalmes ressemblent beanconp 
aux dupées, dont nous parlerons dans 
ün des artides suivans , et aux salmones , 
parmi lesquels ilii mit été comptes. Ils 
ont, par exemple , sur la carène de leur 
Ventre, une dentelure anaIoa;ue à colle 
que l’on voit sur la partie inlérieure des 
clupées; et ils présentent la nageoire 
dorsale et adipeuse des salmones. Leur 
nom désigne cette dentelure, ainsi que 
leur affinité avec le genre qui comprend 
les saumons et les truites. 


* Serrasalmus rhombeus. 

Sagebauch , par les Allemands. 

SaftDO rhombeus. Linné, édition de Gmelin. 
Salmone rhomboïde. Daubenton et jtJaiiy , 
Encyclopédie méthodique. 

Id, Bonnalerre, planches de V Encyclopédie 
tnélhodique. '■ ' 

Pallas, Spicil. zooîog. 8, p, 52-, Uib. 5, 
fig. 3. 

Bloch , pl. 383, 
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Nous n’avons encore inscrit qu 
espèce parmi les serrasalines; nous 
avons conservé la dénomination de rhotf^ 
hoïde, pour rappeler celle qu’a em- 
ployée le célèbre Pallas en faisant con- 
iiüftre cette espèce remarquable. 

Le rhomboïde vit dans les rivières dc 
Surinam; il j parvient à une grosseu* 
considérable; et il y est si vorace, qu> 
poursuit souvent les jeunes oiseaux cl eau* 
L’ouverture de sa bouche est grande * 
la mâchoire inférieure est un peu plus 
avancée que la supérieure; l’une et l’au- 
tre, et sur-tout celle d’en-bas, sont ai- 
mées de dents larges , fortes et pointues* 
La langue est libre, mince et unie ; mais 
les deux côtés du palais sont garnis d une 
rangée de petites dents. Le front est pres- 
que vertical. Chaque narine a deux ou- 
vei tiires très-raptirocliées; les opercules 
sont rayonnés; la ligne latérale est droite 5 
les écailles sont molles et petite^s; l anu® 
est à une égale distance de la tête et de 
la caudale ; des écailles semblables à celles 
du dos couvrent une grande parue tle 
l’anale; on voit un appendice auprès de 
chaque nageoire du ventre; la dentelure' 
tjui règne sur la partie inférieure du poiS' 
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son, est formée par une suite de piquans 
recourbés, dont chacun tient à deux 
lobes écailleux, placés sous la peau ,des 
deux côtés de la carène ; le piquant le 
])lus voisin de l’anus est double; il y a 
d’ailleurs au-devant de la première dor- 
sale un autre piquant à trois pointes , 
dont la plus longue est inclinée vers la 
tcle. Au reste, cette première dorsale 
et la nageoire de l’anus sont en forme de 
faux. 

La chair du rhomboïde est blanche; 
grasse, délicate; la couleur générale 
de ce poisson montre des nuances rou- 
geâtres, relevées par des points noirs; 
les côtés sont argentins; les nageoires 
sont grises 


* 4 rayons à la membrane branchiale du 

serrasalme rhomboïde. 
i5 à chaque pectorale. 

8 à chaque ventrale. 

l8 à la nageoire de la queue. 


CENT SOIXANTE-DIX-NEUVIÈME GENRE. ; 
LES ÉLOPES. 

Trente rayons , ou plus, à la membrane des 
branchies j les yeux gros, rapptochés l'un 
de l'autre , et presque verticaux ; une seule 
nageoire dorsale; un appendice écailleux', 
auprès de chaque nageoire du ventre. 

CARAdTÎRES. j 

Vingl-flcux rayons à ]a n.i- ' 
geoire tlu dos ; seize à celle j 
lie l’anus; la caiidalc foiii- 
chue ; la niâclioire d’en- j 
bas plus avancée que celle | 
d’cn-haui ; la langue, les 
deux mâclioires et le pa- ' 
lais, garnis d’un grand 
nombre de pelilcs dénis. ( 


£S PS c Z. 


L’ÉtOPE SAUHE. 
i^Elops sauras.') 
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L’ÉLOPE s au RE 


L E S élopes se rapprochent des salmones 

par plusieurs traits. i / / 

Le saure a la tête longue, dennee de 
petites égaillés, comprimée et un peu 
aplatie dans sa surface supérieure; les os 
de ses lèvres sont longs, et leur bord est 
un peu dentelé ; chacune de ses narines a 
deux orifices ; son opercule est compose 
de deux pièces, mais ne couvre pas en 
entier la membrane branchiale ; sa 
latérale est droite; sou anus est uiie tois 
plus loin de la tête que de la nageoire de 
la queue. Des nuances bleues et argen- 


*EIops sauras. , ^ 

Ici. Limié, édition de Gmehn. 

Elope saure. Uaubenton et liaiijr, ILiicyclo- 
'Émnaterre, planches de V Encyclopédie 
Sauras maximus. Sloan. Jamaic. 2 , p. 284, 

tah. 2S1 ,j%- I* 

r.7 
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tines composent ordinairement sa cou- 
leur générale ; sa tête est souvent comme 
dorée; et des teintes rouges brillent sur 
ses nageoires*. 


* 34 rayons à la membrane des branchies 


18 

i5 

3o 


de l’élope saure. 
à chaque pectorale, 
à chaque ventrale. 



Fin du Tome neuvième. 
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